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BREJNEV REÇOIT 


BERUNOUER 


le fant^ÊiÊB 

de M. Aii 6 celr 

Ut débat de ponUqae générale 
est adievé an eongrèi de Bfoseoa. 
Ia j^npart dea oiateoxa ont. 
«amnnM oü pouvait le pxévolr» 
pazaphnné le rapport de SX. Brej- 
nev. Le a^ débat véritable 
mais il est de taOle, n nda aux 
pidseï eomuimlstês de IBst et.' 
eomsumistea de rOnest. Ibieore i 
s’est-!! déronU de namÛEe fea- ^ 
ttée. Sans J»*"»*»* ■nnnwwCT pa^- 
Mome, M. Brejnev n MifniflA ànx 
Espagnols, aux Rantais et anx 
Italiens que leur peütLqne ét^t 
laaoonitable du point de vue 
maoiate-léBlnlste. Xas dH^aés 
des partis mis en oansc ont réagi 
en présentant FesqnïaBe dfim ao- 
différent de celnl qnt 
est ^ipüiiné en UJLSA. 

Crise sérieuse on n»- 

lalse? H. Plissonnier assure que 
« rezJstenee de divergences entre 
partis communistes ne doit en 
anexm cas faire obstacle à Faction 
eommnne ». BL BecUiigizer va 
pins loin: « Noos sommes favo- 
rables à nne oonfrootatiim on- 
verte et tianefae des différentes 
expériences et positions. » H est 
normal que des partis mlHtant 
dnam dcs soiïétés très dissezu- 
blaldes ne fassent pas tons la 
même analyse^ ne se proposent 
pas les mêmes objectifs. C*cst la 
thèse constante des ïtanens. 

Les dirigeants da Kzesniln ne 
rentendent pis ainsi Four en:^ 
tm ÿen tient 

a natemationallsme pfeiêtarioi 
et ne eèd» pas à roppurinidàme. 
Qn’tanpllqàe FlntematloiialhiTne 
prolétarien tel qii’on le oongolt à 
Moscou ? Que, face ê renneml de 
classe; les travalOem de tons les 
pays défendent avec a e fa a m e roent 
les réalisations des Etats aoeia- 
llstes. < Ualhenrensenient, disait 
M. Brejnev dans son rapport, fl 
est d»» gens qnl commencent ft 
Interpréter natemationallsme de 
znanlère qn*n en reste pra^ - 
Uqncment peu de Chose, n se 
trouve également des dirigeants 
qui propo s ent ouvertement <Fen 
tint» avec nntemattenallsine. » 
Ia dernière partie dn Jngeoient 
s’appllqne à SL Santiago CszrlUa. 
qui. à m fin de 1975; estimait 
dépassée la notion elaésIqBe de 
^ p-pni»- Ia ptemiête 
partie vise IL Marchais, et, na- 
turellement, les I t al ie na. 

Les dirigeants soriètlques en ont 
gros sur le cobut latsquUs consta- 
tent que les communistes étzan^ 
gecs admettent publiquement que 
tout ne va pas tonjonrs pour le 
Jmiv le premier Etat socla- 
lisie dn monde, que la démoexatie 
y laisse b désirer et que les dndts 
de l’homme y sont Insaffisammeat 
respectés. Le temps n’est ptam «ft 
le P.C J*, faisait de la fldélUé 
ineondUlonneUe b n7JLS.S. «la 
pierre de tonebe de I^lnteznatia- 
nalisme prolétarien ». 

Les commnnJstes orthodoxes ont 
toujours eoadamné FoMNirin- 
Fouxquol les alliances qrw 
uonent les Italiens et les Français 
sont-ellH tnadmlssUiles? Et pour- 
quoi cette défense soudain pas- 
stoosée de Jlntematlciislisnie 
prolétarien ? Quand les Etats 
d’Europe orientale en étalent 
encore an stade de la démocratie 
populaire, 11 était de bon ton de 
mettre sons le boiaseaii la dlcta- 
tnre dn prolétariat. Pendant que 
les communistes se fortifiaient b 
l’abii d’on front xuttonaL la 
idéologna sovîêtiqna ne tron- 
raient rien b zvdlre b cette forme 
d’< opportnnlsnif ». 

D'où vient qu’ils eoient excédés 
par les tcndanca acmella? Fasse 
encoK que da partis frëra en 
qsète d'électeozs aeezédUent dans 
leurs pays l’idée quHs ÿaceommo- 
dexont d’une démocratie p lirra l ls t e 
gsnmtissani la libertés ! Mais B 
zie leur at pas permis de eroire 
que c'est Ib un da avenirs pos- 
sibla du soclallsnio et de souffler 
de manvaisa idéa b qnri- 
qua dirigeants de l’Europe orfen- 
T-T T-R !^ g_ a eu sufTisammeBt 
de Mxl b «normaliser» la Tché- 
coslovaquie. XI était essentiel que 
In chefs da pays fldèia b Mos- 
cou s'associent b la condamnation 
de rcopporlunisme», Ias dU- 
geanis sovlétlqua ont tenté nue 
foa e n core d’exorciser le fantôme 
de M. Dubc^ 


La vingt-dnqidèime congrès du parti oommmilste soviéfiçpis j 
n repris lundi matiii i*' mars sas travanx-ponr nne brève séahœ 
an oonn^jte Impi a U e il a ^iparonvé le rqpport d’actfvtté préranté 
la 24 . fêvnsr par:M. Brejaëv. -Le congrès s’est ajonmé ensuite b 
15 hcfords locales 113 heures de Paris) t fl lui reste encore à 
entendre ^elqaes dêlégiiéB étrangers. 

Après llntamiptlon. des-travanx du matin. M. Bxefuev a nça 
AL Enxlco Berlingnsr. secrétaire général dn parti cozomonlste 
Itallan. Un comnmnlqnê devrait être publié dans l'après-midi sur 
cette Tenoonbre. 

M. Kossygnlne devrait présenter, mardi son rapport sur le 
dlxtèms {dan quinquennsL Le diébat sur l’écoxiomis se pralcmgera 
fusqu’b Jeadi'OÙ, Âm« la soirds. le congrès réuni b hiris dos d<dt 
âfre un nouveau cnnité csntraL Celui-ci se rtùntra b son tour 
pour dérigner le nouveau bureau, pàlflj^né-et le secrétaire. la 
composi^on du bureau sera anncmcée. en prbic:^ vendeedi en 
ZZb de mâtiné 

SoljeiHtsyne, Georges Marchais 
et le gâiéral H»g 

par ALFRED GROSSER 


phrase écrHe par un auteur officiel ' 


LA BATA ItLC DES CAN TONALES 

Le pouvoir accentue son offensive 
contre leS: socialistes r ' ““ 


A la vante du débat télévisé de soixante-quinze minutes qui 
mettra face à facs^ .inann 2- mars à 20' heures, MM.~ Fourcade et 
Mmerrand, et à moins d'uns semaine du -premier tour des élections 
cantonales (dimanche 7 mars), le . cRmat; poUtlquê . s’alourdit et 
l’offensive da la ma^rfté contre le" part) socialiste s'aecenbie. 

'Tandis que MMl Chirac et . Poniatowski ■ font grief au premier 
secrétiUrs de son récent voyagé en Algérie, le. problème de 
l'éventuelle parUmpàtioa des ■ communistes aù gouvernement dans 
les pays d'Europê occidentale — r évoqué samedi à Brive par le 
premier ministre — . rebondit avec la "confirmation ■ par l'ambassade 
des Ebats^nfe. & Parte da. deux démarches éuprte de MU. Pontfifon 
et Oeffene, qiie ce dèrnler a . qualifiées 'd’» intrusion abso/iimenf 
Intotérable » dans les .affehes françaises. On sait que la général Haig, 
commandant da forces* alllése en Europe, et le président. Ford ont 
tenu, réoemmerit. sûr le sm'e^ des propos qui ont . été ressentte 
comme des pressions non seulement 'par -fa gauche mais par les 
gauHistBs. - 

L’offensive de fa majoifté a aussi une diméiteidn écononilqûe.' 
Alors que, M. Mitterrand avait ^ présenté, . le 27 janvier, un i^an 
' quinquennal de relance comportatTf — selon les calculs - de ses 
experts — 62 b 65 milliards de dépenses en 1976; âiK deux tiers 
couverts par rimpflt et l'emprunt, M. Fourcade a laissé entendre 
que ce projet n'étalt pas. chiffré pute a évalué son-coOt à 140 mllUards. 
en omettant de mantiormer ies modalités de financement prévues 
par le projet On trouvera en page 16 les éléments chtfrée (dépenses 
et recettes} du plan du P.S. 


Barbelée et déportations. La phrase écii 
répression aanglante de la grève. Las eovlétlqua : 
tribunaux au serrioe de rarbltralrB. 

Bref, Iq « staUnlanie » bien après * ^ 


§t]qua: On vezza bien dimanche pzo- l'oppo 

Chain sTU y a lien on ntxx de tlzer tonre i 
En réaamé, «f la rssfricf/on à ta ^ ooncinaipns poUUques pnWses crttal 
M an vus Ifs renforcBr la réabna rraouvellement par znaitié des cro_ a; 


slUon .de quitter le tertl- 
znétzopoUtaln, le oraniec se- 
lle dn parti socialiste s’était 
Lntortee à se leaSre en Al- 


ki..» I- llbartâ an vus «fs rattforear la rAalma «“ renouveuecaene par oxuau oea cru amanx a sa ea tii- 

^Ine, bien après la « déstallnisa- oonseila généraux; ^ on cons- géfle la semaine dernière s après 

«on ». ao«" ”ra PM « fentfsment mo^ ^ cas qoe la fièvre avoir reeustOi les infonnatimû 

sous iB Gspitaiisma. en revanens QioQte sêrlensemait dans le ni- néeessaiTes auprès des services 

Vonb CS que dénonecm avec force dans une société sociailsta c'est an usu poUtiqoe à «^T^T^le d'une se- compAents», a-t-U pcédséi, à y 

la tenIblM derniers chapRiee : tait moralament fondé > (2). malne du ixemler taux da élec- pxnidre da contacte an som- 

« Les gouvernants passenL rarehfpel «a n», e» mm *tons cantonalea met et b y telle da déelaca- 

«*«talîa Pourquoi ne pas I nalras de militer exchislreiiwat 


« La gouvernants passenL rarehfpel «a n», e» mm *tons cantonalea met et b y telle da dériaca- 

SSI " m ^ . Q«j.jo»yh-s 1m,nM.d-a^ 

tomeJU^ TA^ps/ dtr Goulag^) Frases et d’Italîa Pourquoi ne pas t nalia de militer exchislvenwat 

1 *** I®® crofie7 Para quHs ont si aou- dans la partis de la majorité, 

JB posé? MaJa, pré- 

pu ri wngw, Itanrwr a pu 6 ^a^ cteémerrt, dans le passé, ils se sou- reisaize que M. FOnzeade rencmi- yÇ°e nBr anpïfa 
““ S!?"’* “* >«« empressemem aux toSuS soir dans tes stndlfls 

Enritüte. £„ ««■). .11 («id. «I un, da r . lntyB lio,all«n. 

hiu.jiiiiLiiL,rr Saint» SS* JJ- •**&??* 

SLSiSgSÆ’l’S Bi- - “ ^ iroi^rt par toiBtainajWfrr,. ' MrMONB »luùaÈÛW.\ 


seufl. 417 saga . 

*> 1 M»aaaa»i, a IJéSIO- SOVMtfqltOBli 

de. Qoeations de ttaéosle. 

da Progrès; p. ISS. .fLIn 


(Ltre ta suite page 3J 


Aucune loi n^ntoxUsant ^ 
qu'à nouvel azârs b un membre de - 


(Lire la suOe page 36J 


L’émir de Bahrmo 
en «site offîdelle 
.à Paré 

le diriUL. bn Bax a»»»»™ 
Al Xhallfa,' énilx de 
était attesda, a inadl aprèe- 
midi l*» mass, à Paria, ponr mi» 
vUte oCBririla da tiofa Jean. 
An «nns de len aEjonz, le ebriUi 
ma ada deux cntixCiBa avec 
U. Glsend dteitaliig. 

vj*»*’, en tin da on 

■ppreoalt qn*aiie alerte à la 
bombe avait" eontraint Pavlon 
b bord daqnri se tnmvatt rémlr 
de Babzein A faire escale à 
Borontb. 

(ZJre, pages 9 et 10. sBahreia, 
la fiaque tournante 
du GoïtesJ 


L^Amérique désenchantée 

/. — Un nouveau elimaf idéologique 


New-Toric. — c Alori guff les pQ^. PAUL FABRA croyance dans te progrès tedéfini. 

Anglata ont dominé la scène inter- ^ .sa cmzrteUon qne demain sers, 

nottenote pendant m matas cent ^ ^ sodété en gâzzéral et pour 

daguonte- anit et peut-être do- qm sont Ja imni- leg imllTidns qui la compooent en 

màtqpe, que le siè^ français et ma tesv doute partienîter tm Jour melllenr 

ozertL comme son nom rindique. qo^** ^poeltente qoaitté). 'çpfai^qQnrhnL Le sentiment. «Tîn- 
daré un siècle ou à peu près, Vèxe da arwa où le «Jgs- oertitade qtfa sans doteie. êMXbd- 

aaidricatM aura été la^useourte *™f * aménam as case ffetre 4 zé(»ndoe te léoesslon, et 
de l’histoire : elle aura difré “i question, pins encore peut-être te tUt 

trente asa. » On entend souvent vmnssant stg as c apa a t é b fa ire qa'dle n’a été prévue per sncon 
rt fiHif, ooinioii «***• Hnft fiy nrii» ou X" 0 B AUX pEdnema du. presen^ a naa fenn nni!«tpif A» r* escabUsh— 
eouB wn* autre, «<»«« }os eerda encore pbu de Tavœte. ment », a inteodnit dans tout te 

InteDectnels de srew-FoEt pae seulement tes « têto dceaf x. corps eoeteZ ooe sorte de peur 

C7est comme si un certain aecon- io»aTi| ;a 

La presse, et notamment la tsgement avait salti sinon tous tes gn^ ^ 

AmMaalia dtt noli» ma bonna 

r-I part, d-antta «a. • . i2L“',SS&. 






COUPS BAS 

L 'OFFENSIVE tous azimuts 
déclenchée por le gou- 
-vertiemeDt contre le pre- 
mier secrétaire du parti 
socialiste fustlfie-t-elle tout et 
n'Impoite qtxji? 

M. Mitterrand- va en \AJgé- 
rie ; 11; Ventretient da rap- 
ports firanco-algérfais avec 
M. Bourhedièrve. C'est son droi^ 
Si la régime était démocro- 
.• tique, non seulement en droit 
mois en esprit, 'son devoir eOt 
été de s'en éntretefttr, à soo 
retour, ovec le président de ki 
~ République. Mais la foçon dont 
l'opporitlon - est 'traités ne l'a 
jamais Indtée à répondre aux 
avances qui lui ont été faîtes. 

AtefS qu'il était encore en 
Algérie, té. AAltterrand sfest 
fait d'ailleurs admonester ' par 
M. Qiîrac. Feignent dé croire 
qzie la premier secrèlatre du 
parti socialiste est ollê s'Infor- 
'.'mér de la politique algérienne 
gouvernement- auprès de 
M. Boumedïène, il l'a învHê 
-à s'en aiqaérir dès son retour 
auprès du président de la 
République. 

Le repnodw est plaisent lors- 
qu'on soit la difficulté, sinon 
nmpossitatité. où se trouvent 
non seulement l'opposition 
mais la majorité d'être exacte- 
ment i nfo r mée s de la politique 
étrangèré, même en commis- 
sion parlementoîne. 

Encore faudrait-il savoir qui 
' est. responsable des affoires 
alg^erines; qui en traite ou 
n'en traite pos . : M. Jean 
Frnnçote-Panoet.oU; AL Smh^ 
gnarguàs; M! Qîim oii.M. 'Gis- 
card d'&talrig ? 'Sons oublier 
bien entendu AA PonlatowskL 
Lè-dassus si'enchaTnent une 
'série de r^lfqcies' qui dégé- 
nèiwit en coups bas dès lors 
que . le rninistre de rintérieur 
s'en mfieL AA. Efonlatowstd ' 
. lance que « ce n'est pos la j 
pfemfère ofifiafre de '-fuites à 
laquelle aurait été mêlé > 
M. Mîlfémxnd. Ou te ministre 
- est frO]^ d'amnésie ou, sa- 
chant lo vérité, ii est de mo.u- 
voise foL Personne, en dehore 
de lui, n'ignore que, ricfime 
^Ufie machination, M, Mitter- 
rand est totalement' étranger 
à l'affolre de .1954. .11 y a 
assez- "â* effre du passé du 
premier secr^lre pour ne pas 
âfabaisser à ep roîouter. 

J. F. 

(LBe la sotte page I8.J 


Slls sont encore un peuple « do- 
minateur. », les Américains, dix- 


tomel 

rarrestation 
tome 2 

laviegiaotidlieime 


«SteS étadi dont w SL ris ^ 
nuamui» iuaa BRantfate du Watctgate. dix mote 


toute récente, qui d rei ile adnel- -ni 4 e in ji naii:j Ln -n^-- d. - ... iiiiM%*iidWM« h m* ibuivi,Hwn 

ïimiMit an sein de radmlMst»- » ^«»»ec ra f ^ «e tenr to- , 

tic», rendent compte « 24 MARS 

pîiia déridément nmpresslan 

toBt « sû“ d’enx-mêmes ». Et ** prtsWent de la Bèpxbllque 

m tant avec jjg tfïntemjgent sérieusement — pranence» ooe anoentlos «élériaée 

tiomelte quon SB falstot de ce qui h^reWBÏÏ^Sndre *“ maciwü « m«a m les objeetus 
peuple! Au moment où 11 tfap- ^ «e 1 * poUti«Tie ecanaiaiaiiB en 1976 

prête b célébrer le « blcente- ™ et sw le» rignllleettons de la pott- 

nsjre » de te dcwereMrtn fflndé- chances de rester te c pire- tiqae de tituciaa. n réonin me 

pendanc^ U semble «bimdntm»r pulseance du monde ». eonffitcim .d» pnue «u les 

aoa indtlacttbla eptimlama^ aa • (Un la nmt w »J iSS." »•»»» « 


-M eisuRD irniAoie 
INIERVIEIlDEAAUTaÉVISiON 
U 24 MAIS 

te pitoWent de la BèpnbUque 
pnuKmeets une anoentlos télévisée 
le mexcndl 24 mats snr les objeetUx 


SK a da iTâdaStto mïïé: «• ««ar I» . pra- 

ïSmcTll ST^idaS >nl4» xmteaana. to m»le a. 


son indéfectible optimisme^ sa 


(Ltre la sotte page ej 


m DERNIER VOLUME 

toBieS 

la résistance 



m 


-s I. 




AUJOÜRLBJOÜS BOULEZ A METZ 

Tant lofl crie IRCAM, 

d'étrs détrfiné jwr rétectro- e ^ ^ ^ 

Tdque dans la oomnumlcation ™ pouvoir s’enlon- musii 

tuumaine ^ le service pvstal *** 1977, dans ses laboralotres aimai 

des Efat-I7nis esc tèUement soutarralo» du PetH-Beau bourg qui une 1 

surchargé gufZ envisage de ? «* «*• voire 

Zbniler la distrtbtttion à deux * WCam pneotut de recherche et da prem 

O» frais 70 U 7 X par. acm^ ooordlnaUon BOOusdqiHHnuGlque}. en feire 

PouriTuoi ne vas aller vba prèfigurallon, se promèD& Parti du avant 

loin ef^ CM te toif^ « objet 

«n jour par’^ pour cbaqire « f Angen, éqaiv 

usager? Combien de lettres * Braxefles. 4 Grenoble oL la semaine taUor 

oirbHéte se révèlent btutaesi «oml^ LÎ!'**Lïïlî!îL:î” 

La poche restante est la sote. «Y»® «• «plldtart^ objeo- 

«on de bien des vrtMimes. remplissant des tSehes d’ani- 

Qiumf A te pt^dSTae^ ^ nécessaires. Nuflo vfife 

nolisée, qui se fait de plus en ** était mieux preparAe 4 10 recevoir 
Plus «îïïussante a »Stw ^ ‘*®P“** «"» 

Smenf eomnSde tTte “f "««'«•«s ^tematlonaies -J 

recevoir une fois, en un sma d« musique coniemporeln^ Claude 
poquef qu'on n-Qurait même 2^^* OueftoeeW | 

vSmryer à l’usina de réeupï 

ration I jeun» de la région. 


-mME 1 : 33 F/T0ME2 : 36 F 


ROBERT E5CARP1T. 


En attendant de pouvoir s'enlon- musiqu 
car, en 1877, dans ses tabomlolras aimanp 
souterrains du PetH-Beau bourg qui une ce 
va ces lemps-cl recevoir un toiL voire c 
I’IRCAM finsdtut de recherche et da prend 1 
ooordlnaUon acouaUque-muslqua}, en feire c 
préfiguration, se promèoa. Paru du avant 1 
Tbééte d'Oisay an octobre 1974. a objectfl 
est allé suecessIVaaient 4 Angere, éqôivoq 
4 Bruxeêes. 4 Grenoble et, la semaine taUone. 
dernière, 4 Metz, nuant des contacts 
avsc is publie. expfloKant ses objeo- 
tUs et remplissant des téehes d'ani- fj 

maticxi tort nécessaires. Nulle vflfe 

n'était mieux préparée 4 ia recevoir 

que Metz, où. depuis quatre ans ^ 
avec les Rencontres intemaUonaies 
de musique eontemporainea, Claude I 

Lefebvre et Fernand Ouadrocohl | 

mènent une aeuon exempioire qui 
atteint quelque cinquante mlHe y 

jeunes de la légion. 

Pour qui suit cea sessions de 
riRCAM (et la prdeenee da Pierre 
Boulez attliie les fanatiques de la 


musique d'aajourd’hui comme un 
aimant), il s’en dégage cependant 
une certaine impressTon da malaiae. 
voire quelque loqulétuda. On com- 
prend cartes que l'TRCAM veuille ce 
feire connaître et se rendre utile 
avant de. pouvoir trvralHer sur ses 
objectifs proprse, mais une certaine 
équivoque plane sor ces manlfe^ 


JACQUES LONCHAMPT. 
fUre te sotte page 30J 



delêAicatioh I 

LE NUMERO DE MARS 
EST PARU 

(Voir page 39J 










Poge 2 — LE MONDE ^ 2 mars 1976 


EUROPE 


Espagne 


Grande-Bretagne 


La vague d’agibition sociale est la plus importante de ces dernières années 


Le capitaine du génie M Antonio Hei> 
ren» Robles a été arrêté & Barceloiie le 
25 février. D est soupçonné dlappartenlr 
& l'Union démocTBticiue mflitairâ. dont 
neuf membres doivent être jugés le 
8 mars. Père de sept enfants, le capitaine 
est le fils- du premier otRcler qui. lois 


de la guerre civile espagnole, avait trouvé 
la mort dans les rangs des ttenpea fTan- 
qnistes. 

n est actuellement 3««y arrêts 
de rigueur et au secrot à la forteresse 
de Elgoeras, entre Barcelone et la fran- 
lière tira n ça i sB. D’après certaines infor- 


mations, nous indique notre oorre^pOB^ 
danf a Madiid, José Antonio Novais. on 
aurait i ro u vé à son domicile un flcibler 
les wnwiw d'un mimer d'ofQ' 
clers supérienrs et sut^teznes qui 
seraient membres de l'Union militaire 
démocTstiqae. 


Les conservateurs tendent an rameau dToliviér 
aux syndicats 

De notre comespondant 


Mad r id. — La cobésioa et n» « 

l’autorité du premier gouverne- nurtc c 

ment du roi Juan Carlos semblent 

sérieusement Tnto» en cause par née. Sans de ncxnlnieuz secteurs 


De notre envoyé spécial 


la crise économique, la relance des 
mouvements de giëve et des mani- 
festations de rues, qui tendent 
a prendre im tour violent. Le 
samedi 38 février, à Vïtarla, de 
nouveaux affinutemants ont 
éclaté enbe grévistes et pOUdets. 
PlusteDTS centaines d’onviiera ont 
dressé des barricades ]e 

centre de la voie. Les uwttÆa 
dTèUte des brigades antMooentes 
sont Intervenues avec énezgie-ponr 
occuper les pointe stratégiques. 

Plusieurs cités Industrielles 
proches de Barcelone sont en état 
virtuel de rêbellton. La popolatlon 
et les commercante soutlenzïent 
parfois les gxévistes, a 

Sabadell, pour mener & bien des 
opératloDs c ville moite >. A Bar- 
celone même, l’Inquiétude grandit 
après les violents heurts ds la 
semaine de rn iè r e entie ouvriers du 
hétlmgit en grève et forces de 
l’cmlze. Le conflit des foncûon- 
nalres munldpanx n*est pas réglé, 
bien que le maire; HL Viola — 
dont la démission est réclamée 
par toutes les fbimatlons dtau>- 
craldqnes, — ait finalement 
accepté de négocier. Le ccmiltê de 
grève, qui comprend des pompiers 
et des pollders. est dJ^osé à 
rdancer l’actton s'il n’obtenait 
pas satisfaction. A leur tour, les 
mille deux cents ouvriers de Fixem 
ont amorcé le 28 février un mou- 
vement de débrayaga Bn Biscaye, 
la garde civile est Intervenue pour 
déloger par la force des travail- 
leurs qui occupaient les hauts 
fourneaux de Sestao. 

En fait, c'est aux quatre coins 
de la péninsule que des Incidents 
plus ou moins sérieux éclatent 
choque Jour : en Galice, dans les 
Asturies — oùpluslenis centaines 
de mineurs ont été mis à pied — 
au Pays basque, à Pampelune — 
où trente mille personnes ont 
dénié la semaine dernière, — à 
Séville — où les employés des 
transports municipaux ont 
débrayé. Dans cette dernière ville, 
dix-huit peisonnes, dcmt six mem- 
bres du parti socialiste pt^mlalze; 
accusées d’avoir organise la grève, 
ont été apprâiendees. 

L’agitation gagne aussi des 
secteurs nonveamc. Un million 
d'élèves sont touchés, ce hmdl 
1**' mars, par une grève d'ensei- 
gnants. Les professeurs assistante 
de l'université de Madrid ont 
décidé de ns pas faire co ur s les 
2 et 3 mars. Us envisagent de 
s'enfermer dans une faculté, iml- , 
tant ainsi une action engagée par 
cinq cents professeurs de rnniver^ 
sitë de Saxagosse. En même 
temps, la pblioe, qui avait été 
retirée des facultés en Janvier, 
menace d’Intervenh: de nouveau < 
dans les locaux universitaires 
tant pour faire respecter les 
interdictions de conférence qnie 
pour arracher pancartes, 
et proclamatloDS, qui ont re&enri, 
depuis deux molÂ sur les murs des 
universités espagnoles. 


Une sîhiaiion économique 
préoccupante 


Des signes d'agitotim sociale 
se développent dans la banque, 
l'hôteDerie, les transports. Les 
boulangers parlait de grève du 
zèle. Les footballeuis eux-mèmes 
n'échappent pas ù cette vague de 
protestatloDA Le Hollandais 
Cruyff, vedette du Football-Club 
de Barcelone, et d’autres idoles, 
rédament pubUqnement la liberté 
syËüdlcile. Cette démarche prend 
un politique évident dans un 
pays où le footbaQ passionne les 
foules. 

Préoccupées par cette elfeiTes- 
cence. les autorités ont annoncé 
le 29 février que trois conflits 
particulièrement <r chauds » pa- 
raissaient en voie de règlement : 
la construction, ù Barcelone; les 
camionneurs, dont le mouvement 
généralisé meiiacalt les approvi- 
sionnements des grandes villes ; 
les transports privés de la pro- 
vince de Madrid. Dans le sectenr 
né\Talglque dn b&tlment. les di- 
rigeants des syndicats démocra- 
tiques devaient, ù Barcelone et 
dans la capitale; discuter r<qipor- 
tunlté d'un mot d'ordre de ^ève 
générale au plan national. 

Les salaires sont bloqués depuis 
l'année dernière. Le gouvernement 
tolêze. cependant, depuis le début 
de cette année, des ausmentations 
Inférieures ù 17 Le tanx offi- 
ciel d’inflation pour 1975 a été 
de 1C.5 Mais, dans bien des 
cas, sous la très forte pression 
des grévistes, des augmentstlims 
de salaires atteignant ces der- 
nières semaines de SO ù 30 ^ ont 
été accordées. Elles sont d'ailleurs 
encore loin, tout le monde œ 
convient, de permettre le xéajos- 
temenb du niveau de vie. 

Jamais l’agitation sociale n'a 
été aussi importante en Espagne 
qu'en ce début 1978. En un seul 
mois, on a compté autant de 
journées de travail perdues qu’au 
cours des deux années précé- 
dentes. Les onvriers ne sc bat - 1 
tent pas seuïement pour obtenir 
des augmentations de salaires ou 
l'améllonïtlon de leurs conditions 
de travail. Des xnlUlexs de pe^ 
sonnes ont été Uoenclées pour fait 
de grève dcfmis le début de l^an- 


c'est pour Obtenir leur lèizitëgza- 
tion que la lutte oontlnne on 
s'iampllfle; 


En outre; la tolérance relative 
dont cesrtalns partis poUUques de 
ganche ont bfaiéflelé depuis trola 
mois a favorisé une vie syndicale 
moins Boutenalne; et donc plus 
active. Les commissions ouvil&es, 
largement domifié» par le parti 
communiste; et les aintes or^icl- 
sations syndicales de gauChe, de 
tendances socialiste; communiste 
révolutionnaire, gauchiste ou 
Indépendante, ' réclament avec 
ensemble l’amnistie; les libertés 
Syztdleales et la liberté de négo- 
cïatlon. Mal^ en coulisse; la lutte 
est déjà vive entre les commis- 
sions ouvrière^ inqïlantées depuis 
longtempe, et d'antres organisa^ 
tlons Eoafâeases, dés matnfamftTit , 
de Umiter llnQuecce de ces com- 
missions. Cette ooncarxence syn- 
dicale; reflet de lattes de partis 
encore clandestin^ n’est pas le - 
moindre paradoxe de l'E^ngne 
d’après Franco. 


■ Four leur part, de nombEeux 
e fanctUmnalres a des syndicats 
oHlclels prennent le vent et 
Jouent la carte « ouvriériste s dans 
l'espoIr de sauver une organisa- 
tion verticale dmt les principes 
et les structures sont eatégorique- 
ment rejetés par les syndi- 
cats dATrw»T a .tiqqp y tbéoriqurânent 
cüandestlns. 


finances, est contesté au sein 
inénrip du cabinet, où certains lui 
reprochent d’avoir Imposé une 
déwuatioa iians raooonqiagner 
de mesures .permettant de l'ex- 
ploiter. Accusé par le monde du 
travail d’être l’homme des grandes 
baxiqaes et des mifltlnatlonaleB. 
HL VlUar Mlr est aussi critiqué 
par les patrons des petites et 
moyennes entr^irlses (qui assu- 
zent en le plus grand 

nombre d'emplois) et par les 


L’agUaUon sociale se déroule 
BUT une tone de fond économique 
pzéooeiipante, sinon grave; u 
taux de crolsssnce du produit 
national brut n’a été que de OA 
en 1975k Fuite des capitaux, stag- 
nation et inflation, hausse de 80 % 
du chômage — qui atteint actoel- 
•lement environ 5 % de la popu- 
lation active, — chnte de la 
production ; le premier gouverne- 
ment dn roi JUan a hérité 

d'une situation écononlqpe très 
difficile; B sait que la reprise, 
amorcée dans certelns pays oeel- 
dentaux, ne toachera pas l'Es- 
pagne avant pludems mois. 


porte-paxotle des classes moyennes. 
dcBit le soutien serait pourtant 


essentiel an gouvemement pour 
réussir une politique de léfomtes. 
Les caisses d’épargne, dont les 
riiTMüJnna représentent asses bien 
les notables de province, sont 
tles en guerre contee le mizilstFe, 
dont le plan ne satlsteit apparem- 
ment DczsaDzie; Laborieusement 
mis an point par le gouvernement 
après âusleuzs réunions ezoep- 
tfcnneHes, ce plan, malgré l’ur- 
gence des mesures à prendre; a 
été, pour partie; adressé aux Cor- 
tès. Pour leur « faire prendre 
aansdence de leurs respmualtÜS- 
tês », confient ministres. 


VlUar Mlr, ministre des 


MARCEL NIEDERGANG. 


Londres. — Twma ThatrhRr 
vient de tendre une biancbe 
dkiUvler aux syndicats .h rit a n - 
nlqnea P* tpw11 tb février, devant 
une assemblée de tzade unionistes 
conservateuis ù Manchester, le 
leader tory a catégoriquement 
condamné la politique de 
conftontatloD avec les organisa- 
tions ouvrières dans l aquelle le 
gouvernement E e a th s ’ était 
znalênoontreusement engagé. 

La nou^e stratégie sociale 
des oonservateurs a été annoncée 
deux très exactement après 
le jour où le prédécesseur de 
Mtaie Thatcher a perdu les éleo- 
Mnnw générales & la suite de sa 
malheureuse ^üeuve de force 
avec les nilnieuz& 

Les tories zeoonnaissent que; 
depuis leur édhec de février 197<L 
leur paru a gardé dans l’e^t 
du public la réputation d’être 
hostfle aux syndicats. A Man- 
chester, Mme Thatcher a fsdt de 
sem mieux pour dlmlper ce qu’élis 
appelé un s myüte absurde a, en 
rinriTiftTit. i^assurânoe qu'im futur 
gouvexiienient oonservatenr secait 
prêt à fxxjpêrer avec les trade 
unions autei étroitement que le 
Lebonr. 

n faut reconnaître que depuis 
la goezie les gouvernements 
cops e r va teu r a n’ont jamais été 
systématiquement e anU- 
onvrlers s. Comment le pour- 


raient-ils; alors qu’un tiers au 
moins de lenxs éleetenxs sont des 
travàmeazs mauuds et syndl - 
qués ? Mme Thatcher vient 
de prendre quelques 
engagements pizeels. Elle a no- 
tamment promis qu’il ne sera 
plus question de contrôler les 
pouvoirs, des syndicats par des 
mesures législatives. La loi sur 
les « relatians industrielles », qui, 
ifrrii^nfc le diolt do grève, avait 
valu au' gouvernement HCath 
lliostlUtè des trade unions, et 
qui a éto abohe sous M. WEson, 
est donc définitivement enterrée. 

Le leader tory n’entend pas 
revenir sur l’extension des pou- 
vciis syndicaux qui a été consen- 
tie par les travaillistes et contre 
loqaéDe l’opposition conservatrice 
aux Cmmnnnes ÿëtalt pourtant 
élevés, durant ces demleza mois, 

' avec vlgueoi. une réserve a cer- 
tes été formulée par Mme That- 
cher en ce qui concerne la géné- 
rallsatton du monopole syndical 
dans les entreprises; Selon elle, il 
convient de garantir leur emploi 
à ceux des travallleais qui ont 
de sérieuses «objections de 
oORseience » contre innparte- 
nanœ à un syndicat. Tel serait 
spécialement le cas de la 
pressa MBme dans ce domaine; 
Mïoe Thatcher semble compter 
anjourdluil sardes accords vmem- 
talre avec les trade unions plu- 
tôt que sur des garanties Ir^ales. 

Le programme présenté à Man- 
chester prévoit, d’autre part, une 
aide de l’Etat en vue de faciliter 
les fUsiexis entre syndleate. 

Certains sUenoes sont slgnlll- 
catUs. Fezsonne, & rassmnblee de 
Manchester, n’a parlé de mettre 
fin au paiamant des indemnités 
et des prestotüxis sociales de tou- 
tes aortes dont bënéflrient les 
grévistes et leurs familles. Dans 
ces condltlona, U n’est pas sur- 
prenant qu’aux yeux de l’extrême 
droite oonservatrice la nouvelle 
stratégie de Mhie Thatcher appa- 
xaifise comme une véritable tra- 
hison. II est vrai que cette Initia- 
tive sème aussi la confusion dann 
les rans de l'extrême gauche, où 
l’on fan état de contacts secrets 
entre les conaetvateuis et cer- 
tains dirigeante du TUa 


JEAN WETZ. 




Irlande du Nord 


LOKDBES MET FIN AU STAM 
MS PRISOmilBiS POLITIQUES 


fCoTretpandttnùe.) 
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Le premier client de layoitiire de Fannéejc’est nous. 


Cela £it combîeQ de temps que tous 
rêvez d’essayer la Sîmcal307 ou la 604 automatique 
A votre prochaia voys^ passez chez nous. 
Et partez avec die; Tout seul Sans vendeur 
astudeuxàvos côtés. 

Voyez-vous, dbez Avi^ nous nous sommes 
dit que louer un vâucule en bon état^ détait bien 
la moindre des choses. Que proposer U modèles 
dîâërents, détaît d^'à aller un peu plus loin > 
que la plupart de nos concunents. Que limiter à 
moins de huit mois ïàgs moyen de nos voitures, 
déCait le contcaiie d*une solution de , 

Mais qu'en plus, pouvoir vous offrir 
le plaisir' de prendre^ oü que vous soyez en Europe, 
le volant d' un^ tbut nouveau modèle^ cela îlTn^giraîf 
paiÊitemeot notre phibsophîe. 

Car sans doute ravezvous lemaïqué 
vousmême dans vos propres afeîres : de nos jours, 
pour qif un dSent soit vraiment conteat, il feut lui 
donner beaucoup plus que ce qu’il attend 

Avis bue des Simca-Chiysler et d'autres 
grandes marques. - • 

Avis. 

Profitez de nous. 


BdHasL — De violente incldeits 
ont êcOaté an couzs du week-end 
en Itlaiide dn Nord, partlouUè- 
xement à Belfast. Dimanche 
39 février, pluslenis personnes ont 
été blessées par des «mgina expilo- 
slfs devant deux églises catho- 
liques du comté de Tynuie. Ven- 
dredi soir, un bnmTrui avait été 
tué devant un puh de la capi- 
tale, tandis que plnsteuwy <Haea. 1 nAc 
dé véhicules, dont cinq autobns, 
étalent Incendiés et servaient de 
barricades dans les quartiers pro- 
testante. 

Ces actes de vlolaice n'ont pas 
s urpri s les antoEltês. Depuis pm- 
stenzs Jours des rumeuis clzcn- 
lalent conôeznant une zêactl<m 
des utgaalsabions pazamlUtalzes 
protestantes UDA et U.VF. à 
r^pUc atïion, le l* d’une 

réforme dn système pénal en 
Man de du Nmd. A compter de 
ce Jour, le statut de prisonnier 
polltiqiie, Jamais reconnu «nmTfw 
tel mais admis deïmls 1973 sous 
l'euphémisme de «eatéporie spé- 
eUtle», ne sera pins accordé aux 
nouveaux condamnés. Actoélle- 
Mques) et cinq cent quatze-vlngt- 
quinze « répubUcafns » (catho- 
liques et cinq cent qnatre-vlngt- 
onæ « toRtZ&s » (protestante) 
en bénéficient. Pour compenser 
ce. changement radical et vider 
Ig prisons soipeuplées. de nou- 
velles rémissions de paing^ allant 
Jusqu’à une réduction de 
seront concédées à quélqne cinq 
oents détenus an coure des quatre 
prochains mni» 

Cependant, les organisations 
pa ramil itaires et pio- 

racantes n'acceptent pas que 
leurs mQ lt ante deviennent des 
criminels de droit commun, l^eur 
S’gttate i nsl st e nt-élles, est polltl- 
j EUfis vQlgint dSm in&uv&is 
œil la perte de privflëges qui 
r ftn d fliB D fc sm- 

Pcutable à leurs membres : pas 
M travail obUgatolre. pas d'unî- 
ooUs autorlséa 
républicains et les loyailstes 
SB sezBlent rencontrés secrète- 
ment, il y a quelques Jours, afin 
de coordonner leurs protestations, 
mais U ne semble pas qu’ils 
parvenus à un accord, l tra veut 
développer l'agltaUon à lUntérieur 
d^ puiltenclexs et a menacé 
dinoendier l'ancien camp d^ter^ 
naçomit de Jnng-Kesh. L'DDA 
Association) et 
1*U.VF. cnister Volunteer Ebrce) 
Penchent plutôt pour les mant— 
festations de rue. Les wc t r érnigtjwi 
Freedom 

Ftehters) ont enlevé pendant 
plus ieurs heures, samedi soir, te 
»era du directeur de la prison 
de Belfast 

Cette agitation survient après 
une Boname relativement calme, 
^ précède la clôture, mardi 
2 mois, de la deuxième session 
de la Conventiou consütufclon- 
hellfi; — RD. 
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Tons les délégués ont célébté M. Bt^ov 


De notre' correspondant 


>{. 

S 

t 




r 

1U^‘ 


Ie 9 autres, un exemple que Tietts 
üexons suWre eu tout» 


penseurs d'orient à la rescousse : 
c Qttand un Etat est gouoernc 
par un homme ' sage, aimant son 
peuple, îTattaehant à oMéliorer 
les destinées de son pays, çfest vn 
grand bonAeur et pour cet Etat, 
et pour ce peuple. • 

M. Rachidov n'est pas la seule 
per s o nn alité d'Asie centrale 


Moscou. — Assistfr>t-on ft un 
zenoaveau dn culte de la peraon- 
nallté? Beaucoup d’observateurs 
étrangeis — non communistes, 

mniK aussi mrwnifmlgr^ (1) ~ SB 

posent la ouesUon. Tous les oza- s Vune des plus grandes q^a- 
tnm soviâiiiues dui sont Inter- mèe .de Letmfd. Itgiteli, (fest tpcü 
venus & la tribune ss sont en effet ne se drape pas dans la toge du 
livrés à on parfois dé-- . -.«oAomme, gifü ne se pose et 

Urant des emérOes personnels^ n'agü pas à lapiaoe des autres. 

de M. LeonU BreinCT — boni- *««* 

znaee oui ne va tm**? mtm jappe- ■ conditions dans lesçttelles fous 

1er certaines pmSanes que rm peuvent penser en créateurs. r-J avoir vanté les emérites versm- 
croyait appartenir an piUr*^- Une h aute conpéienee, de Peu- usies du -secrétaire génezaL II 
Comme le aeezétabê geziéraT ' vergure. Pesprit concret, Phuma- faut encore citer' tout paitlcoUé- 
l'avait fait «ow zapport. la nSsTne, Pimpl aeaZri üté de tdasse, la reiment M. Aliev, premier seczé- 

plupart de ses sdlatears men- logauté, ta fennetB de prfiudps, taire (TAzerbaidJan tpour qui 
tioiment certes le p rfneip e de la Part de pénétrer cm fond da e Leonid • Ityitx^ Brejnev s’est 
dizwtlon ficUTfeiate- Mate œ 'rap- dmes, la oa p aeité d instaurer un gagné rattachement et la recon- 

ettaust de oanfioauXi de respect et ■ . 

d'ezigeace entre zes Aommee, eli- 
fnor qui exdut la peur aveugle, 

Pégdtsme, Perade et la suspicion, 
tdBes sont les qualités, parmi bien 
d’autres, que nous devons em- 
pnmter et que nous empnmtans 
a Leonid UyUeh Brejnev. 


pel pèse -peu dans ^ensemble par 
rapport aux fiogea ditfaTrandïlques 
qui suivent. C’est pourtant 
M. Brejnev qui avait -aJDQnnê. 
riftnn son zapport d’activité,. quH 
ny a pas de place, dans le parti 
communiste saviëtlqTie^jxnir ceux 
« gui s’entourent de fuigometirs 
et de flatteurs ». 

Le sommet de là eftago m erte» 
a sans doute été atteint par 
M. Cbevaznsdaë, premier semé- 
talre de Giéozsi& Est-D en diffi- 
culté, comme l'affirment cer- 
tains? A-t-a seulement cédé A 
une caractéristiqne nationale, que 
l'on retrouve dans la pratique des 
toasts innombrables et fatermî- 
Ti»hii«K, >«ntnrrM» l’effïrmettt 
d'autres? Zl est trop t6t pour 
tzàncher. Ses déclazatiozis n’en 
méritent pas moins de figurer 
dans toute anthologie du culte de 
la personnalité. 

Qu'on en Juge : c Bn nous 
efjorçant ^èooqtier, ne serait-ce 
que les prtndpales earactéris- 
tîques de ses qualités pdttigues, 
inUUectueües. humaines, d'homme 
d’action, nous voulons, comme 
disent les petnires, esqtzfsver te 
jxjTtmît du leader de notre parti 
et de notre peuple, Tun ttes plus 
grands hommes ptiUtfQûes de 
l’époque moderne dont noos der 
vons suivre Pexemple, 'pour noos 
éduquer nous-mêmes et éduquer 


» Autrefois, on disait que plus 
le ciel est pur, plus on peut voler 
haut, plus les odes ont de la force. 
LwtOd ngiteh Brejnev sait, glo- 
rieux compagnon, créer un cteZ 
pur et sons nuages ,* ü crée un 
cltPiat qtd permet aux hommes 
de s'éliznoer vers les hauteurs, 
vers le ciel pur. vers les sont- 
mets Itnt 7 »tes et clairs du 
commuTôsme. » ■ ■ 

Une immense «modestie» 

Bien que plus bref, M. Rachl- 
dov, premier secrétaire iTCXmb - 
et membre suptàéant du 
burean politique, n'en fut pas 
entbonsiaste. Four lui. 
M. Brejnev . c est Phomme pdh- 
tique. non seulement le plus 
dinfnent,* mais aussi le ptus 
influent de notre époque, f^} Il 
se distingue par une immense 
modestie, un brillant talcTit, 
ropOrnisme révolutionnasre, une 
ferme pariHon de (dusse, la bonté 
d’Orne et le charme personnel ». 
Et M. Raehldov d’appeler les 


Sol’jenitsyne, Georges Marchais 
et le jgénéiai Haig 


fSuite de ta première pogej 

En 1947, Jacquw . puejos . et 
Luigi Longo battent leur cdulpe à 
la réunion constitutive du Koniln- 
fonn. Male, auJourcTiiuï, Enrico- Ber- 
linguer et. .Gteston Pi^son/tJei;i.n}àin- 
tienneqt.-_ jguf._pMJÜg. n ' ..Â/ 'Moaoo“ 
même, devant te ooug^ du P.'C.ÙjSL 

Ils peuvent tenir ce langag» sans 
courir de risque. Parce quils tien- 
nent d'itelie et de Frànoe, deux pays 
qui ne aoirt pas eous l'emprise sovié- 
tique, deux pays qdî. connséssant te 
pluralisme et non ia cÀctatura de 
quelques-uns appuyés sur: Papparell. 
d'un parti supposé représenter et 
connaître, seul les intéi^ -dé tous et 
de chacun.' 

Or l’italie et. la - France vivent la 
piurailsme parce qutl y a bel et bien 
un nmnde occidental, auquel elles 
appartiennent et une Europe occiden- 
tale oû des libellés eoclstent, où le 
combat politique pour plus de liberté 
est institutionnalisé. A cause du 
simple fait que l’énorme puissance 
de l’Union soviétique -est -.contre- 
balancée par la puissanca améri- 
caine. 

Sans las Elets-Unis, pas de oom- 
munlsme A la Berlln^er, pas de 
eociallsme à visage humain b la 
Georges Marchais. Si 1*0.11.8.8.. était 
le seul Grand présent en Europe, 
le phiraKsme et les libertés dlspe- 
rattraiant Le problème de la dépen- 
dance face aux Etate-Unis esL pour 
les pays (fEuropei. y oompits pour 
les -partis qofmrnmlstes. ' d'ua.-.aiitre 
ordre et- d'une autre nature. 

Le général de GsoHe avait fondé 
ea' . poiidqus. sur ces èvMenoeeléù 
Il vouiaH donner A la France iin 
rang mexlmal de pulssauoe occiden- 
tale. Ocddentale, e'est-è-dire soli- 
daire des Etats-Unis lace A. toute 
menace so v iétique. L'U.R.S.S. . n'ètalt' 
un partenaire A utWser cour donner 
du poids A la Frartce face aux Eiate- 
Unls que lorsque ceux^ dcmliMlaint 
runion stnriétiqtréL Dans' les- an- 
nées 60,. après {'apparente victoire 
de Kennedy suc Khrouchtchev dans 
la dise de Cube, les Elats^nls 
paralsealent iee msTtres du-, monde. 
On pouvait et devait donc . cfaefchar 


A s'aifinner ' contre eux. Mais qu'en 
est-il A la firr des années 70 7 -. 

' -Il ne 1M"pas s’attendre A ce que 
M:' Marchais se réclame d'une telle 
BfielyBéL pourtanL.. s’il, le . faisait ia 
.répo n se aù général Ha^. et par-delA. 
ie commandant des forse^ de rOTAtf 
IsT. ïépciisâi A '.M. KIsringer. . serait 
■ plus àiséà.'.' 

Lès Airigeents améitoalns ' sont 
convrincus (sans, doute plus plelne- 
el'{^ .slnübèfsrasnt que blan 
des. dirigiSBhts .'Transis ételànt là. 
mérhe oonvieVor^ que tout- gouverne^ 
oteni hànçais'ou îrâllen comprenant 
des ministres' domihuniales mettrait 
en pécii-ie monde- oocldsntal dans 
son ensémbla' lis'.Sh' ^énneni alorâ 
A' nier, l'une - des 'valeurs qui servent 
de fondeoîsnt au rsfUs cpnecUf du 
eystèrae soviAtlque; A savoir le droit 
A l'alterTi^B au pouvoir, par is 
libre choix mBjdritalre des citoyens, 
de tarées poütlquês antagonistes. 

Protester contra t'ingérahee 7 8a/w 
doutei. Mais cela ne dissipera pas la 
CFSinte et ne désarmera pas l’hosU- 
nté, ni A Washington, ni daqp._]es 
autres capitales européennes. Le 
mMleur argument, ce sont las partis 
communl^ès français et italien qui 
le détiennent : ils n'ont aucun inté- 
rél A voir leur pays privé de la 
protection américaine. A l'Ouest, 
Georges Marché a du poids et de 
l'avenir. PeuMt sérieusement vouloir 
88 bStlr le sort d'un Dubeek ? 

Les communistes italiens semblent 
assez . disposés A l'admettre et le 
P.&L Irait sans doute expliquer aux 
Etats-Unis ie contexte mondial dans 
lequel II .alraaralt devenir force dé 
gouvemament Si le gouvernement 
américain ne lui retasalt tout visa de 
crainte d’Atre aoeusé de làvoftsar le 
« Gomprontis historique » en dédoua- 
nant les commonMas. 

-Le paru de 'Geoiges Marchais a 
encore un bien plus long chemin A 
faire avant de se. dégager des liens, 
sentimentaux .et des- mythes qui Pem- 
péchent de tirer , las conséquences 
de sa récente découverte :-le critérê 
du pluiaUsme el du pouvoir total est 
phis Importarrt poar dlstlnger les ré- 
gimes politiques que la propriété des 
moyens de production. 

ALFRED. GROSSER. 


80 PRISONNIERS 
POUnQUESFOHTlAGRfVE 
DE U FAIM 


Moscou (AJF.P., Baatsr}. — 
Plus de (juetre-vingts prison- 
niers polHiquae font le grève de 
ia taim deas des prisons et 
campa de oavail tPUJl.SB. pour 
OTDfesrsr, A Poeeaslon de rscrue/J 
congrès du parti communiste 
soviétique, contre Isa conditions 
de détention et ia répresalon des 
dissidents. 

Les signataires de dOGiimena 
en provenance de Vladimir et de 
camps ds FOural et de la Uord- 
vle, remis à des loumallstes 
occidentaux par des dlssldaitts, 
sont notamment Qattriel Super- 
dne, collaborateur de Soi/e- 
nhsyna, et Phimorien lAtrainien 
Valmîin Moroz. L'une des décia- 
rations donne les noms d’arm 
dizaine de - prisonniers pol'i- 
tiques > de Vladimir qui ont été 
soumis ou menacés de •> répres- 
sions psychiatriques >. 

Les priaonrtiers réclament une 
mBrUmire' aHmentadon (la norme 
de 1 700 caioties ea régime 
sévère est réduhe partais, -'par 
punition, 'à 700 oti 900 csiorissj. 


natssmee de loirt te peuple sovié- 
tique pour sa sagesse et sa fer- 
meté de principe, ton énergie 
tnépaisaèle et ton tident fforgtè- 
nisateuT; sà modestie èt sa simpli- 
eité, sa bitte pleine -^obnA/ation 
pour les idgarix ^oommuitistea 'r^ 

'iÜL Eôbzâlev, pzémler seôétaJre . 
du Kàsakhstao et mnobre du 
bureau poliÜQUie' (eQrÛce & ses 
efforts, de Tüan et à sort rôle 
einSuent, le tiom, ta parole et les 
actes de Leonid Brejnev sont 
indissalbiblement Ués dans ta 
conscience des tragaiUeurs du 
monde à ceux d’un Ttommt dont U 
prestige est toujours renfort par 
Vtmiti de toute VUJLSJS. ») ; 
M. OussonbalteT, premier secré^ 
taire de SisfiMe is Le rxmarade 
Brejnev est im ardent oombattaut 
pour le communisme et te bonheur 
des peuples a), M. Bateonlor. pre- 
mier seexétaize du TBdjüdstan 
Grand homme d^Etat et de 
parti, doué d’un froTnerue taZsnt 
d’orgaaisatettr, d'une énergie 


CORBESPONDANCB 


Le salât des dockers ' 
de Hambourg 

■ M. Aloujes, de Marteüta. nous 
éerU : 

Dans les années 30. avant la 
venue d'Hitler au pouvoir, le 
-FjC. aJleznand étant à son apo- 
gée, un de mes amis, navigateur, 
a été salué par les dockers de 
Hambourg ie pdzig levé et pu 
'ces mots : c Rote front » (mont 
rouge). Pour saluer ainsi Us te- 
naient d'abord la main levée bien 
ouverte les doigte écartés, puis Joi- 
gnaient les doigte, fermaleot la 
main. Le premier mouvement 
symbolisait la désunion, le 
deuxième l’union. 

C'est ainsi.' que le compfBnait 
mon and communiste et, d'après 
InL les dockers de Hàmbouzg. . 

Se trampaient-Us ? On sait que 
le P.C. n'a pas fait l'nnim avec 
la sodal-democzatia mais . les 
oommi 2 ni 8 tes ifmgtaTryB n'ont eu 
en vue que l'unité à la basé, jràr- 
dessus la tète des ehete socianz- 


débordante, connatesant ta vte à 
fond, un homme à ta grande âme 
sensible, aj, et, enfin, lÆ. Oapon- 
Tov, premier secrétaire de Turk- 
ménie. - 

Des pays baltes, sont aussi venus 
des éloges. Ainsi M. Vocs, premier 
secrétaire de Lettonie, a salué 
a l'intarrüsable esprit d’initiatnie, 
Ténergie débordante et l’immense 
capacité de travail » de M. Brej- 
nev. tandis que M. Grlsklavicius, 
premier secrétaire de Lituanie, 
s'inclinait devant a un homme à 
la grande âme. qui iniame les 
plus belles qualités de FHomrne, 
avec un sBa majuscule a. liés 
- bommages ont été rendus égale- 
ment par les reprteentante de 
Moldavie (M. BodlouL premier 
secrétaire), de Leningrad 
(M. Homanov, responsable de 
l'organisationt du parti pour la 
région et membre suppléant du 
bureau politique). d'Ukraine 
(M. Chtebierbitsld, premier secré- 
talze). d’Arménie (M. Demli^ 
tchian. premier secrétaire) . de 
Sibérie (M. Goriatebev, premier 
secrétaire pour la zéglon de 
Nevossibizsk) et de Moscou, bien 
sûr (M. Grtchlne. chef de l'orga- 
nisation du parti pour ia capitale ; 
M. Eostandov. ministre de la ebJ- 
mie ; M. Solmnentsev, inésident 
du conseil des ministre de la 
Fédération de Russie, eta). 

une qièciale doit reve- 

nir A M. Ttejelzilkov. responsable 
de l'organisation du EomsomoL 
QuL après avoir la un article 
publié en 1935. dons un petit jour- 
nal de province, et qui célébrait 
déjà les mérites du Jeune Brejnev, 
s'ôt écrlë Z s Ce fut écrit, cama- 
rades, üy a quanaite et un ans... a 
Puis 11 tenta de faire mieux que 
l’auteur anonyme de oet aitiele. 

Cette liste n’est pas exhaustive. 
En fait, aucun acateur n'a oublié 
de mentionner au ttmItib les 
c mérites» de M. Brejnev. Cette 
unanimité contraste cüriBusement 
avec la tendance très marquée de 
tous les parUcipants à ne pas laize 
allusion A une affaire à laquelle 
tient pourtant beaucoup le secré- 
taize général : le projet de nou- 
velle ConstitutloD, qui devrait 
permettre, sàkm luL de ceoruo- 
Uder et déveHopper ta démocratie 
soviétiquea. Comme sL en dépit 
Ob tous ses cmëiltes ». M. Brejnev 
se heurtait toujours A une forte 
opposttlaia pour faire prévaloir 
SCO point de vue sur ce sujet. 

JAÔZUES AA4ALRIC. 


M. Plissonnier a tenu 
une conférence de presse 

De notre correspondont 


(1) LVummité publie ainsi 
d'abODdsnts.Bztnlta sur les «Aog« 
A Lsonid ,Brsfnev », ce IxnuU 
l«i- maia. ■ . 


Moscou. — Même à Moscou, les 
représentante du parti commu- 
niste français se soucient 'main- 
tenant d'izuorxDer l'opinloo publi- 
Que. A preuve la venue de toute 
la délégation du P.CF., samedi 
après-midi 28 février, après que 
M. Gostmi Plissonnier eut pzo- 
noncé son allocution, au centre 
de presse du congzès, à J'bétel 
Inteurist : c'est la seule déléga- 
tion étrangère à s’être rendue an 
centee de presse et A y avoir tenu 
une conférence qui. pour avoir 
été Improvisée, n'en était pas 
moins prèvislbla 
II y avait peu de chancea en 
effet, pour que ce qui devait être 
une simple conversation entre 
MU. Plissonnier et Ranapa et les 
journalistes français présents à 
Moscou en reste à ce stade. On 
ne bavarde pas Impunément à 
proximité de quelques centaines 
de Journalistes frustrés dlnfor- 
matlons de première main, laasêg 
de comptes rendus aussi succincts 
que partiels. Très vite donc. 
MM. Plissonnier et Kanapa 
durent faire face à ime centaine 
de Journalistes, aussi bien occi- 
dentaux que soviétiques ou socia- 
listes. Les responsables du centre 
de presse — à commencer par 
M. SoflnskL directeur des services 
de presse du ministère soviétique 
des affaires étrangères — 
n’avaient Jamais sans doute 
assisté à un te! événement. Cs 
eurent d'ailleurs besoin de quel- 
ques minutes pour «revenir» de 
leur étonnement (certains 
diraient : de leur mécontente- 
ment) et offrir finalement à la 
délégation du P.CJ. l’usage de 
la salle des briefings. Ce qu'elle 
déclina après un bon moment de 
eonfuslozL 

Le fait d'ëtre venu au centre 
de presse est sans doute plus 
important que ce que s’y est dit. 
Cette c audace» constituait, en 
effët. une rupture avec la tradi- 
tion de discrétion qu'obsüvent 
toutes les délégations oommunls- 
tes dans la capitale soviétique. 
Le fond des déclarations de 
MM. Plissonnier et Kanape n'est 
pas, en revanche, très nouveau, 
même àll y avait de quoi choquer 
les Soviétiques présents. 

« L’abandon de ta notion de 
dictature dn proZétoriaf n'esf pas 
négociable: le congrès de notre 
pmi était seul souverain dans 
cette .oJfcàre-eLiLu tranché 
Noui'ne sommes pas venus à 


<Seul l'avanir nous dira 


si les œmmunistes sont sincères» 

déclare M. Olof Palme 

De notre correspondant ' 


Stockholm. — Jusqu'Ici assez 
hésitantsarropportunlté d'un rap- 
prochement entre soclaoz-démo- 
czates et communistes en Europe, 
M. Olof Pàhne. premier ministre 
suêdote, estime aujourdlmi quH 
ne faut pas tomber dans le Jeu 
de la droite et « soupçonner sys- 
tématiquement les partis commu- 
nistes d’Europe du Sud de poulofr 
ÿeter des ponts entre Afoscou et 
les démocraties oectdentiüa. La 
crise politique et idéologique que 
conniüsseni aetuéUement ces par- 
tis. le renoncemeni à ta dictature 
du prolétariat et au centralisme, 
peu attrayant de nos jours, dé- 
montrent en déftniÜDe la iorce 
du réformisme comme instrument 
de la transformation de tasociétéj» 

• La dépression économique, a 
ajoute M. Palme, parlant, le 
30 février devant une conférence 
de femmes sodales-dëmocrates, ta 
plus grave depuis tes années 30. 
devrait normaement les réjouir 
et faaonser la révetution mon- 
diale. Or que foniSsf ns abju- 
rent leurs principes, affirment 
leur adhésion â la démoeraUe 
parlementaire, qjdOs entendent 
renforcer en France dans le cadre 
de runion de la gauche, en Ftalie 
par ‘le compromis historique Ce 
réexamen de-leur propre idéologie 
n'est pas, d’àJUeurs. sans xaquteter 
tes deux super-puissances, qui 
volent le jeu de dominos menacé 
et eontrmié. » 

Bn fait. M. Palme pense que 
les socialistes doivent déc i de r âd- 
vant les conditions partlealières 
de chàqpe pays de la ligne A 
suivre dans les rapporte avec les 
communistes, et qu’il ny a pas 


de stratégie globale : « Seul l'ave- 
nir nous dira si les commiaiisies 
sont sincères. » 

En Europe du Sud. un cUalogne 
parait motivA En Europe du 
'Nord, en revanche, il est incon- 
cevable. M. PaJme l'a bleu mar- 
qué en attaquant violemment le 
parti communiste suédois, pour- 
tant le plus ind^ndant des pays 
nordiques : « te parti commu- 
niste suédois te dvre en pema- 
nence à un d&at interne de 
. secte, n tente d'élaborer un pro- 
gramme correspondant à la réa- 
lité suédoise tout en voulant 
conserver Fhéritage léniniste, ün 
travameur ne peut se reeonnaitre 
dans le tableau noir quH brosse 
de ta société suédoise, » 

Ces déclaratioQS n’ont pas plu. 
on 5’en doute, aux leaders com- 
munistes suédois. M. Wemer y a 
répondu avec une pointe d'ironie 
deux Jours pius tard en faisant 
remarquer que esiM. Olcf Palme 
est aujourd’hui premier ministre, 
(fest un peu grâce à nous a Ce 
qui est vrai dans un sens puisque 
le gouvernement sodaJ-démocrate 
minoritaire mise depuis 1975 sur 
le soutien ou rabstention des 
communistes au Parlement. U est 
vrai aussi que les communistes 
suédois traversent une crise très 
grave, la direction du parti se 
Quevant en opposlfion constante 
avec la tendance orthodoxe fidèle 
à Moscou. Ces dlssereiloins se 
reflètaat ûixectement dans l'opi- 
zdon. Les demlexs sondages n'Sa- 
oordent que SA % des intentloDS 
de vote an communistes. 

ALAIN DEBOVE. 


Moscou pour nègoaer Quant 
a rtnternationaliSTne prolétarien, 
si on le rédazf â la seule identité 
de vues entre pcirte cotnmwnisLes, 
ü faudrait se dépêchez tVen finir 
cz«c cette forme rudimentaire t..j. 
Le P.CS. ne porte pas ta même 
appréciation que Leonid Brejnev 
sur la politique étrangère fran- 
çaise, Cette poliizQue rompt avec 
les aspects poszti/s que pouvait 
avoir celle de de GauUe. a 

Seul élément nouveau : l'ex- 
trézne prudence dont M. Eanapa 
a fait preuve à régard du projet 
de conférence des partis commu- 
nistes européens : g II est prvmc- 
tnré de préjuger de ce que sera 
notre attitude finale dans cette 
affaire, a-t-ü dit notamment. 
Vous verums seulement d’être sai- 
sis cTvn ètiiéme avant-protêt. » 

Les Soviétiques n’ont pas encore 
réagi aux « intmrtades n des com- 
munistes français, ni non plus aux 
récentes déclarations de M. Geor- 
ges Marchais a Europe n" Z. 
L’exemplaire de rtiuraentfé conte- 
nant oes déclarations circule ce- 
pendant parmi les délégués com- 
munistes étrangers et suscite le 
plus vif Intérêt. Nombreux sont 
ceux qui pensent que Moscou ne 
pourra pas en rester là. Alors que 
les Soviétiques n’ont iamais rti- 
tfqué nommément le PCF- font- 
ils remarquer. M. Marchais a 
violé cette règle en accusant 
rCJLAS. d'avoir adopté a «ne 
position opportanisle non 
conforme à VinternationatismB 
pTciétarien » lors de la dernière 
élection présidentielle française ; 
M. Marchala ajoutent-ils. s'est 
aussi montré extrêmement s ca- 
valier » à l’égard de M. Brejnev 
en affirmant qu’il n'est pas ques- 
tion pour le moment d’une ren- 
contre avec le secrèteire général 
soviétique pour discuter des diver- 
gences qui existent entre les deu.x 
partis. 

Jusqu’où M. Marchais va-t-il 
aEer? N’est-!! pas prisonnier de 
sa tactique qui privUëeÂo les gestes 
spectaculaires au déminent des 
analyses de fond? A attàquer 
trop durement l'UABH. ne ris- 
que-t-il pas de renforcer à Mbs- 
eon les elëznente les plus conser- 
vateurs ? Telles sont les questions 
que se posent certains représen- 
tante de PjC. occidentaux gui ont 
pris ieuTS distances à l’êgazd de 
Moscou depuis bien des années, 
mais qui ont pour règle cardinale 
de toujours Mrmettre aux diri- 
geants soviétfoues de « saucer la 
face ». — J. A. 


M. WULY BRANDT :■ socra- 


listes et communisles doivent 
prendre des contacts sans 
constituer de front commun. 

Cologne (AJ'B.). — Il n'est 
pas question pour le. parti social- 
démocrate ouest-allemand de 
« ooTutifuer un bloc commun 
socialo-communiste en Europe, 
et en partieulâer au Parîement 
européen ». a déclaré le président 
do M. WOly Brandt, dans 

une interview à la radio de 
Cologne. Deutschlandftmk. le 
29 février. 

L'ancien chancelier s’est toute- 
fois prononcé pour les contacts 
dlnfonnatlon avec les partis com- 
munistes de l’Europe occidentale. 
« f? RS s^agit pas de trtWBmxser 
avec les communistes (mdeeonsti- 
tuer un front commun, a-t-il 
afflzmé, mais bien de prendre 
conscience de la direction que 
prend tel ou tel pays de Va Com- 
munauté européenne. Pour cela, ü 
est nécessaire de porter avec les 
partis eommzmistes, qui rassem- 
blent derrière eux une grande 
partie de ta tlasse ouvrière, de 
la dusse moyenne et de nombreux 
biieüeetueta a 


• Alexandre Soljenttsyne est 
onivi à Paris, dimanche soir 
29 février, venant de Londres. 
Cette visite coüieide avec la sor- 
tie, le 3 mars, du troisième et 
dernier tome de l’Archipel du 
Goulag, aux éditions du Seuil.' 
dans la traduction de ML et Mme 
Johannet fie Monde On 37 fé- 
vrier). L'écrivain, qui est accom- 
pagné de sa femme, compte 
séjourner an moins une dizaine 
de Jours dans la capitale fran- 
çaise. 
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AFRIQUE 


La rencontre de MM. Mobutu et Neto à Brazzaville 


Le Zaïre et l’Angola ont décidé 
de < normaliser leurs relations > 

De notre envoyé spécial 


Brazzaville^ — Le Zaïre et la Râpu- 
bllqua populaire d'Angola ont décidé, 
santadl 28 février, de "nonnallsar 
l9ws reîatlona fratameUes tfana rin~ 
tôrèt do leurs peuples respectilsm. 
Anlvé vendredi à Braaavllle pour 
y rencontrer le président Neto, qui 
y rendait sa première visite de chef 
d'Etat hors des frontiams, le prési- 
dent Mobutu a passé par les four- 
ches caudlnes d’une réconciliation 
spectaculairoi Cette rencontra e'est 
engagée sur une froide poignée de 
main, et achevée sur une accolade. 
Elle régie globalement le lourd 
contentieux entre les deux pays. Le 
communiqué final assure en effet : 
« Les deux parties teclllteront le 
refour, dans un délai ra/somable, des 
rélugi^, en taisent appel au haut 
commîaaa/tat des Nations unies aHn 
qu’il coopère à cette opération. » 
En outre, le Zaïre et TAngoIa s'en- 
gagent é ce qu' - aucune activité 
militaire ne soit organisée à partir de 
leur feiTffo/re contre le paye voi- 
sin». A propos du problème crucial 
de l'utilisation du chemirr de fer de 
Benguela. Kinshasa et Luanda affir- 
ment leur « vofonfd de coopérer polir 
rud/fSBtion des voies de commun/* 
cation communes ainsi que sur leur 
fongue trontièra ». Une commission 
mixte sera misa en place pour appli- 
quer ces décisions de principe. Le 
préddent congolais Marien Ngouabi 
a naturellement droit, dans le com- 
muniqué, à de chaleureux remercie- 
ments de ses Mtes. 

La reconnaissance 
ajournée 

Le président Mobutu avaiL dès le 
Z février, saisi la perche tendue par 
M. Neto. Depuis les ouvertures de 
Luanda. Il affirmait presque chaque 
jour n'étre pas » syafémafrguemenr 
hostile au M.P.I-A. Cette fois, il 
tire avec un réalisme total les conclu- 
sions de la victoire de son vieil 
adversaire La rencontra de Brazza- 
ville. qui avait été sérieusemenl pré- 
parée. révèle un certain nombre de 
reculades. Le nom de l'enclave de 
Cabinda n'ast pas prononcé, ce qui 
vaut reconnaissance implicite de son 
appartenance à l'Angola. Or Kinshasa 
n'était pas de cet avis il y a peu. 
L'exigence du départ des Cubains, 
condition posée par le Zaïre â plu- 
sieurs reprises avant toute norma- 
lisation. est totalement abandonnée. 


Il y B mieux ; le président Neto, que 
Kinshasa avait longtemps accu^ de 
s’étre servi des mercenaires de La 
Havane, se donne les gants, dans le 
communiqué, de féliciter le chef 
d'Etat zsJrols pour son attUude à 
l’égard des • mercenaires », enten- 
dez occidentaux. 

La saule satisfaction d'amour- 
propre. bien mince, laissée au pré- 
sident Mobutu, réside dans la fait 
qu'il n’y a pas officiellement recon- 
naissance. Celle-ci Interviendra après 
l’apurement effectif du contendeux 
par la commission mbcte. mais elle 
est bien évidamment Impliquée per 
la réconciliation. » M. Neto laissera- 
t-il échapper la cftanes qui s'offre é 
lui? », demandait à la veille de la 
rencontre l'Agence zaïroise de 
presse 7 II suffisait de voir samedi | 
la contenance crispée du président 
MobiAu è la lecture du communiqué ' 
pour comprendre que la question ne 
sa posait pas précisément en ces 
termes. 

En fait, les deux pays voisins ont 
besoin d'un répit et doivent se mé- 
nager. Le ZeSre était trop atteint par 
l'inierrupbon de l’écoulement de sas 
productions par le chemin de fer de 
Benguela. Il redoutait aussi le reflux 
sur son territoire des anciens gen- 
darmes katangals qui aidèrent à la 
victoire de M. Neto. L'Angola, aux 
prises avec une reconstruction très 
difficile, n'avait aucune envia de voir 
son grand voisin offrir asile è des 
guérilleros, et la combattre de toutes 
les façons. Le régime de Luanda 
peut aussi retourner vers rAfrIque du 
Sud las forces actuellemenl immobi- 
lisées sur sa frontière nord. Le prési- 
dent Neto B d'ailleurs, avant de venir 
à Brazzaville, déclaré é ce propos 
que - rharmoniB avec iss autres pays 
africains aliait permettre d’atironter 
nos ennemis d'Afrique ». 

Déjà, le président Mobutu a fait 
remettre dimanche un message è la 
Zambie pour l'informer de ses 
nouvelles options. Bien que les 
oppositions idéologiques demeurent 
évidentes, et qu'à long terme Zaïre 
et Angola semblent difficilement des- 
tinés à ^vre dans une totale harmo- 
nie. la , rencontre de Brazzaville 
marque une date Importante et 
semble préluder à un alignement 
général des adversaires de M. Neto. 
L'Afrique du Sud. cette fols Irrémé- 
diablement seule, n'a plus qu'à en 
tirer les conclusions. 

PAULJEAN FRANCESCHINI. 


Sdharq occïdenfol 

La candidature du Front Polisario suscite d âpres débats a I0.II.A. 


1a Répnbliqae saSiraoaie. proclamée ren- 
dredi 27 fé^er par le Front PoHsario, 
n'avait été recozuxne lundi matin que 
par deux State, la République malgache 
et le Bn mnrif- A. Addis-Abeba. où se 
poursuivent les travaux du conseil des 
ministres de l'Organisation de l’unité 
aMcalne, la candidature du Fïont Poli- 
sario en tant que mouvement de libéra- 
tion reconnu par rO.UJL fait Tobiet 
d’âpres dAate. Diz-sept ■ pays membres 
de l'Organisation se sont prononcés en 
faveur de la reconnaissance dn Front (l), 
treize autres se déclarant résolument 
bostnes A cette décision (2). Les diz-sept 
membres restants hésitent encore sur 
l'attitade à prendre. A Mracoo, l'agence 
Tass a annoncé, dlmaache soir, sans la 


commenter, la proclamation de la Répu- 
blique sabraouie. L’initiative dn Fr o n t 
Polisario n’a suscité de commentaires 
offïcielE A Paris, à Washington, A Madrid, 
non plus qu’aux Nations unies. 

• A RABAT, le roi Hassan II a adressé 
samedi soir un message anx forces années 
royales q^uallflant d* ■ ineptie » la création 
de la nouvelle république. 

• A NOUAKCHOTT, le gouvernement 
mauritanien considère que ia proclama- 
tion dtm Etat sahraoui ne oonstîtae qu’un 
aspect de la campagne orchestrée par 
l'Algérie pour accréditer l’existence d'une 
cppo^tion sahraouie A l’acourd de 
Madrid. 


• A ALGER, sont airivés samedi deux 

sous - secrétaires 'd'Etat américains, 
mm. Ôiaries Robinson (affaires écono- 
miques! et Alfred Atherton (affaires 
étrangères). Le premier a été reçu par 
le ministre de l'indostrie et de l'énerglB. 
M. Belaîd Abdesselam. La visite du second 
s'inscrit le cadre d'nne mission 

dTnfonnation dans les trois pays du 
Maghreb. 

• A TUNIS, le président Bourguiba a 
reçu, samedi, AI. AÆahmoud Biad, secré- 
taire général de la Ligne arabe, qui loi a 
fait part des résultats de sa visite en 
Algérie, au Maroc et en Mauritanie. 


RABAT : la proclamation de ia République sahraouie a eu lieu en territoire algérien 


RabaL — Le roi Hassan n et 
le porte-parole da gouvernement, 
M. Talbl Beiihlma, ministre de 
l'Information, ont aEQrmë suo- 
eessslvement, au couis du week- 
end. QU’A aucun moment les 
couleurs de cet « Etat nêbuieta, 
nommé JUpttbligue arabe sah- 
raouie démocraUqae ». n’avalent 
été hissées en territoire marocain 
^ c’est-à-dire dans la Saguia- 
EI-Eiamra. — oantraiiement aux 
indications en provenance de 
l'Algérie. 

le souverain ait engagé 
personnellement son crédit iioar 
réfuter des afnrmations d'organes 
officiels d'bifonnatlon dtn pays 
étranger est déjà Inhabituel. 
Llntervention dn roi a pris un 
relief accru en revêtant la forme 
d'on message aux forces armées 
royales. Ce texte, qui omet tonte 
référence au Front Polisario, met 
en cause expressément le gou- 
vernement algérien. La conclu- 
sion du message ressemble fort 
à un ordre du Jour adressé A une 
armée à la veille d'une bataille : 
« SsoTu nous cacher la gravité de 
ta situation, et sans vous alarmer 
outre mesure quant à son évo- 
lution, Nous sommes défenafné 


De notre correspondant 


d dé/endre par tous les moyens 
^les nraégrUé du royaume. 
sécitrUé e£ la quiétude de Notre 
peuple. » 

Après la mise en demeure, voici 
quinze Jouis, du xol au président 
Boumediène A la suite du second 
affrmtement d'Amgala, ce texte 
oonnrme la déteniünatlon du 
souverain. 

Commentant l'initiative prise 
par le Front PoUsaria M. Falbl 
Benblma a afflnné que le lieu 
de la proclamation de la R^ni- 
bilque salixaouie ne pouvait etre 
situé « à Bir-Lahlou ou aux en- 


virons. en terrUoire marocain ou 
bien au Sahara en territoire 
mauritaTOen. Nas missions aérien- 
nes n’ont observé aucun ras- 
semblement. La proclamation a 
eu lieu en Algérie, au sud de 
7 i n d O U /, cnusembiabiemeTit d 
Hossi-iZobiaet au aux enoiroas, 
car dans cette région vivent des 
Reguibat qui sont devenus Al- 
gériens après raccord maroco- 
a^êrien sur les Jrontiè res. C’est 
cette population sahraouie que 
le PoHsario, en accord avec Alger, 
peut utüisér pour les besoins de 
sa cause et pour mystifier Vopi- 
nton internationale »■ 


Jour près — avec le vingtième 
uiniversalre de l'abrogation du 
traité de protectorat, le 2 mars 
1956. A Paris. 

LOUIS GRAVIER. 


Bir-Lahlou «n'existe pius3> 


Sé n ég g I 

• RECTIFICATIF. — M. Se- 
ligne Ctaeikh Mbaeke, neveu du 
khalife général des Mourldes, 
vient de faire savoir que, contrai- 
rement A des Infonnations cir- 
culant A Dakar, et dont le àfonds 
du 19 février s'étalt fait l'écho. 
U ne soutient pas les Jondateuis 
du troisième parti politique en 
voie de constitution au Sénégal, 
le Parti de la rénovation démo- 
cratique. 


Le ministre a afflrmë que 
les Impératifs stratégiques des 
forces armées royales n'étant pas 
nècessaironent les mêmes que 
ceux de l’armée espagnole. Le 
fortin de Bir-lAhlou, poste mi- 
litaire et halte pour les cara- 
vanes sur les pistes dn désert, 
a été détruit, et le puits, qui avait 
permis une implantation, a été 

< fermé a. 

Vue de Rabat, ia situation est 
la suivante : les force armées 
royales contrôlent la Sagula-El- 
Bâmra, et, notamment, le sec- 
teur qui, à l’est, englobe Smara, 
Jdlria, Mahbès, ce qui fut Blr- 
Lahlou, Tlfaritl eft Amgala. Cette 
dernière oasis commande l'accès 
A Blr-Moghrein. tenu maintenant 
par l'armée mauritanienne, et 
a Guelta-Zemmonr, dernier bas- 
tion du PoUsario. Le Front a 
installé là, avec l’aide de .l'Algérie, 
avant même le début & la 

< marche verte », une base dotée 
d'importants moyens Ic^lstiques. 
On estime ici que cette position 


est tenue par environ six cents 
combattante, sur lesquels l'ar- 
mée marocaine exerce sa pression, 
et qui tentent des sorties. 

Les dernières en date leur ont 
coûté une trentaine de camions 
et une quinzaine de véhicules 
légers. Ces combattants ont ten- 
dance maintenant, affirme-t-on A 
Rabat, à ehercber refuge dans 
des campements de nomades, ce 
qui lUnlte les possibilités d'action 
des forces royales. 

Sur le plan diplomatique, les 
dirigeants marocains considèrent 
que la tentative algérienne de 
faire reconnaître le Front PoU-- 
sario par l'O.XJA. A Addls-Abeba 
a échoué, puisque le nombre des 
pays favorables A cette proposi- 
tion est resté inférieur A la inajo- 
rité nécessaire. 

Tous ces aspects de la sitoatlon 
dorment un regain dintérêt au 
discours du trône que le roi Has- 
san EF doit prononcer le 3 mars 
pour le quintième anniversaire de 
son règne, qui coïncidera — A un 


(1) Aleérte, Angola, Bénin (ex- 
Dabomor), Burandl. Cap — Vert. 
Comorea CCngo, Ohana. Guinée- 
Bissau, Guinée. Libye, Madagascar, 
Nlgérla. Sao-Tomé, Somalie. Tanaa- 
witi- Tcbad. 

(2) CameranB, Oéte-dlvalre. UDé- 
rla. Malawi. Mail. Maroc. Mauritanie, 
Klger, TtèpubUqvw CentnCrteetee, 
SénégaL Tunisie, Zaïre, Zambie. 


• A Las Palmas-de-Grande- 
Canarie, les forces de l'oidze ont 
dispersé sans ménagement, le 
SS février, plusieurs centaines de 
personnes qui manifestaient paci- 
fiquement en faveur de la jeune 
République sahraouie. I«s mani- 
festante protestaient aussi contre 
l’abandon du Sahara par le gou- 
vernement de Madrid, et portaient 
des pancartes où l'on pouvait 
lire : « Le peuple canarien avec le 
peuple sahraoui ». « Nous repous- 
sons toute forme drimpéridlisme. » 
Six personnes ont été arrêtées. 

Des manifestations semblables 
ont eu lieu, mais sans Incident, à 
Barcelone. La Société espagnole 
des »mia du peuple sahraoui a 
adressé une lettre au ministre des 
affaires étrangères. M. de Areiiza, 
lui demandazit que l'Espagne 
reconnaisse la République sah- 
raouie. — (Corresp.; 

• Une AssodatUm des amis du 
peuple sahraoui, dont le président 
est M. Georges Montaran. direc- 
teur de Hebdo T.C.. vl«it de ee 
constituer A Paris. 

h Asaoclatton des omis du peuple 
aataranuL B.P. US. ISZte Vert». 
Cedex 08. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


et ventes 

par adjudication 


Vente sur saisie au Palais de Justice 
à Paris, le Jeudi 18 mars 197& è 14 h. 
EN UN SEUL LOT. uu 

APPARTEMENT 

su rvz-de-ch. compr. 3 pièces, culs., 
doueho, chauffage êlectr. ; une CA\’E 

A PARIS 20- 

95f roe d’Avron 

MISE A PRIX : 30.000 F 
S'adT. S M* André VALEïtSl. avocat à 
Paris. 4S. rus Oay-Lussac et é tous 
avocats prés les Tribunaux de Paris. 
Bobigny. Créteil et Nanterre. 


Vente sur Uclt. au TMb. A Evry <91), 
le 9 mors 1978. A 14 heures, en 2 lots 

lof: MAISON 7 pièces 

sur terrain contenance 4M mZ 
MISE A PROC : »JHI0 FIUNC5 

2^ lof : ÏESRÂIN 1.262 M2 

MISE A PRDE : ZDAM FRANCS 

à SUCY-EN-BRIE (94) 

24 et SB. rne L.-BalévT 
Xtens. à EVRT S.CLP. ELLUU JiUaES, 
GBUIAL, avocats (téi. 077-19-44). 


Vente au Tribunal A EVBT (91). 
le 9 mais 1978. A 14 beuree 

TBiRAlN à BATIN 3.000 M2 

de forme irrégulière lleudit Adelalean 

Cne de FORGES-IH-BAINS (91) 

MISE A PRIX t TSJM» FRANCS 
Renselsnrmenta EVBT S.C.P. ELLUL. 
JAMES. CRIMAL. avocate. 3. nu du 
VlUage. tél. 077-19-44. 


VENTE au Palais de Justice a Parts, le Jeudi IB man l97tiL à 14 heures 
EN 1.^' SEUL LOT 

UN LOCAL à USAGE DE BUREAUX 
4 LOCAUX à AMÉNAGER 
LOCAL compr, 2 ATELIERS, 9 LOGEMENTS, 3 STUDIOS 

CL 14 CAVES, dêpendaut de l'Immeuble a PARIS (ID*) 

46, rue du Faubourg-St-Denis et 96-97, passage Brady 

M. à Px : 200.000 F. - S'adr. M» MiRGAHWE. 

tous avoc. pr Trib. de Or. de Parts. Babl;;ay. Nanterre et CrvLell 


Vente au Palais d>> Justice a Pans, te jeudi 18 tnax» liTTii. a 14 beuree 

APPARTEMENT à PARIS (6<»), 95, bd du Montparnasse 

et T. rue Pécny - G pièces, cuislse. entrée, ealle de balua. cabinet de 
tollultc, K.-c.. 2 ebambnrs - 2 cates - Droit copropriété 

Mise à Prix : 200.000 F 

¥ & V r svocat a Parts. (2-1. 2A rue des Petlts- 

d adr. iM JALLJiî>« Champs, tél. 073-82-33. 


Vcniu au\ enehêrea pu&lli|Uf.< .t In rcquKe de l:i de Vilrv-sur- 

S.|ric le Jeudi IS mats 1971!, a ta h., par le m inistère de >!■ BARDE et 
en l'Etude de M-, BARDE, REL'TIN. LAGRIFFOUL. LANS.IC et PAGEOT. 
DOtalres uaBoeK-, A ÊOVAN iChurcntu-Ma-lcmo >, 1. b<>ulev. de Coedouan 
EN SEUL LOT. u.-.e 

PROPRIÉTÉ appelée « MlRAjllAR » 

à USAGE DE COLONIE DE VACANCES 

à SABVT-GEORGES-DE-DIDOIVNE (17) . 

ST et 69. rue du Port 

Compreo. MAISON compta, d'un m-de-ch.. bail d'accueil, salles & maug.. 
culetna éûulpée pour enfants, économat, réserves, chambre» : 1* ét.. 
un dortoir do 00 lits, infirmerie; > et., un dortoir de 80 llto. salle de 
Jeux : 3* êt., un dorurtr de 8D lits. Ilnperie - J4RDIN 
CONTENWCE TOTALE .1.IA4 m2 
LIBRE DE LOC.tTION - Jouluunce au 18 AVRIL 1978 
1 ,« • AA* ,■ >frn:.4 nriKi'ablnc: pp Eur . Con/lcna- 

Mise 3 Prix s fSQgOOÛ F tlon po:ir 50 GOO rmnesi 

S'adms&’r li M* BARDE, notaire à ROYAN Hïl. tél. OS-10-07 ; 
M' HUSRIOT. notaire il VTTRT-SUR-SEINS <94i. tel. 6C1-13-80. poste 87 : 
Mairie de VTTRV-SL'S-SEIN’E. Sérricé de [’Anénagemexit, tel. 680-85-20 


me des Mazléres, le maidi 16 mars 1976. A 14 Heures 
nie des Usxlèàres, le mardi 16 mais 2976, à 14 beares 

d’UN TERRAIN à BAHR sis à TERRES 

(Essonne) 

3 à 21/ rue des Vins 

D'nae eontenance de 5JBS9 m2 

Mise à Prix : 400.000 F 

Consignation obligatoi re po ur enchérir. S'adieeeer au Greffe du Tribunal 
de Grande Instance d'EVRT fEseonne), ou écrire à M** A^F. BABER et 
T. DAMOISEAU, avocata assoelés é COaBEIL-BSSONNES. 20. rue du 
Général- t^eclere. et sur place pour visiter 


Vente adr licitation au Palais de Justice à Parla, lundi 15 mats 1978. 14 h. 
EN 3 I^TS (avec faculté de réunion) 

1®^ lof : TERRAIN ■ Confen. 288 m2 - Le Perreux-s.-Mame (94) 

18$ ter, av. des Béros-de-la-Sffaltonraée, et la moitié indlvtse du passage 
dit V VlUa Alule », portant le n- 106 de la même vole, comp. : MAISON 
d'babltatlon d'un étsie en mauvais état et Inbablcebla - Garase 

2“ lot : PROPRIÉIt - LE PERREUX-SUR-MARHE (94) 

168, av, des Bëros-de-la-Haltoumée, s'aecédaot par le paasase dit ■ ViDa 
Alule B, comp. MAISON d'habitation, res-de-eb., 2 étages sur sous-sol - 
Terralu ea nature de Jardin de 843 m2 

3® lof ; TERRAIN - Confen. 871 in2 - Le Perreux-s.-Marne (94) 

173-175, rue dn Marécbal-Joffre 

LIBRES lOCATION • M. à Px ' 

S'adr. S.C.PJI. J. DBLEAU, Y. NEVEU. Ph. DELEAU, G. JOHANET. SL. 
BATTON. P. SU D.ARA. L. DULONG, 3. rue Danton, Paris (6*). 039-24-24 : 
.M' nSRICOURT. avocat. 2. rue Orétry. Perla O). 742-53-80. et & tous 
svoc pr. les Tribunaux Grande Inetaivie Paris. Bobigny. Créteil. Nanterre 


SERVICE DBS DOMAINES 
VENTE SUR APPEL D'OFFRES 
A MARSEILLE LE 24 MARS 1976 
A 16 H.. 11, rue MÊRY 

DOCK FLOTTANT 

DE RÉPARATION NAVALE 

de 40.000 R. de force da levege 
CAR.aCTEKISTIQliES : 


— Longueur hors tout ...... 

— Lougueur iradien I 

— Largeur bon tout 

— Largeur coque 

— Largeur ndler 

— Hauteur totale 

— Hauteur «-ai— ■ .......... 

— Hauteur mnmiuea 

— fAzgeur pied de muraille.. 

— Isugeur pont de miuaQle.. 

— Tonnage (équipé) envlnin. 
“ Tirant d'eau lymif i— iirwi 


253 m 

249 m (8 catssoiu de 30 m| 

4fi,40 avec défenses 

45.40 (1 caisson = 30 m N 45 40) 

37.90 

20.075 

7.37S (4 centraux) 

12.700 (coqnes latémlee) 

3.75 (coques latérales) 

2.75 (hanti 
15.000 tonnes 

Dock Immergé : 1A57 m 

Dock Immergé sous charge maxi 8ji7 m 


Cerfatna équlpementr appartenant ait Port Autoname Oe UarselUc 
ne sont pas compris dans la rente. 


RENSEIGNEMENTS : 

DliecUan des Se rvice s 'Fi scaux i Domalueai 
11. tue Uéry. 13224 MABSEUiUE CEDEX 1 (Tél, ; 91-90-60) 


Rhodésie 

NOUVa &CCR0CH&GE 
MEURTRIER 
ENTRE GUERHIEROS 
ET FORCES DE SECURIlf 


Dix-sept nationalistes africBins 
et quatre membres des forces de 
sécurité rhodésiennes ont été tués, 
samedi 28 février, an cours d'un 
accrochage dans le nord-est de la 
Rhodésie, annonce un communi- 
qué militaire publié A Salisbiny. 
Ce communiqué précise que Les 
« guérilleros » ont lance une 
offensive contre la Rhodésie A 
partir du teiritoire du Uiosam- 
bique. Quarante - neuf personnes 
sont mortes lors d'engagements 
dans cette région ces quatre der- 
niers Jours. 

D'autre pan. le gouvernement 
de Salisbuzy tente d'obtenir des 
autorités du MozEuiibique des nou- 
velles de seize employés — huit 
Noirs et huit Blancs — des che- 
mins de fer rhodéslens, qui ont 
été arrêtés vendredi 27 février à 
Malvemla, à quelques centaines 
tSa mètres à l'intérieur du terri- 
toire mozambïcain. Depuis ces i 
arrestations — au sujet desquelles 
ie Mozambique n'a donné aucune 
explication — le trafic ferroviaire 
entre la Rhodésie et le port de 
Maputo (anciennement Lourenço- 
Marquès) a été arrêté. — IReuter. 
A.FJ>.) 


EXCLUSIF 

ÀLCÉRIE 

Pour la première , fols . 
une éUidë', complète des 

■ CONTRATS D'ÉQUIPEMENT 
; INDUSTRIEL ; 

' . {1962 ■— jiiillet 19757 - 


• Laa étepoa de réqnipement et 
laa prineîpaux contrats. 

• L'analyse des contrats par 
brancha d'activité. 

• Les partenaires et las paya 
fouroissaura. 

Zone firane 50 F. Etranger 55 F. 

INDUSTRIES ET TRAVAUX 
D'ODTRtMER 

ISO. bd Hanssmaim, 75008 Paris, 
TéL :924-83-fla. 


Le prochain conflit 
d'Afrique : 

LES NAMIBIENS 


par 

Peter FRAENKEL 



VIENT DE PARAITRE 

Collection < Minorités » 


edifioiK 

enienie 

Diffusion DlFFEOiT 
P. 29 F. T.T.C. 


: L'EMPRISE DU CAPITAL 
ENGUfNEE 

Le champion de t'indcpendance 
totale en Afrique, le Giirnée, serait-il 
plus- lté aux intérétj étxangeri que 
bien ;dçs pays dont (es dirigeant gui 
néens. dénoncent !a‘ dépendenec d 
Tégarri-de eus' memes intérêts '1' Dans 
Is-No^ 78 d 'Africa, Ta seule revue éco- 
narrrique et sociale africaine.., entré- 
fement. faite en Aftimic noire (c’est 
mieux pour en bien perler). Abqn. 10 
Nus an : 100 iFF,' par cb. ou CCP 
93.22 Africj. Dakar. E.P. 182G. 
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Pour la première fois en France vous pourrez 
lire chaque semaine l’essentiel des articles 
dés plus grands journalistes et 
spécialistes de récoriomie, américains, allemands, 
anglais, fusses, japonais, italiens, français. 

SOMMAIRE DU 

U’evénègieiit : le chômage diminue aux Etat&<Ums A savoir : le guide de Tactualité économique 

mais résiste à la reprise dans les aubus indispensable 

pays occidentaux lâvres : .L’Argent par Galbraith 

& ont ffit : Jacques Chirac Fr^çois Ceyrac, Commerce Intemational : économie allemande : 

Edmond Malinvaud, le Shah d^ran, reprise, Tnaîs attention... 

Otto Graf Lamsdoiff, Margaret-Thatoher,^ production mondiale de sucre : excédent probable; 

Luigi Sparenta, Orlando Saen^ Yossif Roismann, boom de rêconomie mondiale en 1977 

Alexander M. Schmidt, David F. Lmowes, . _ , _ « - ^ 

Twr Ttrmraîw Wwre Affianes Monde ; l’OPEP ralentit 

„ ‘ . _ . ses investissements aux Etats-Unis. Briquets français 

Sept jours en Franœ : la semame par Philippe Sassier contre briquets japonais. 

OmjMictisre France ; Le coût de la main d’ceuyi^ Des Zqppelîn pour la forêt vierge 

Le (xmDLmerce ext^eur, le redressement boursier, Vîe -Nonv^e : cette semaine ; l’actionnariat des 
l’activité economique, -la hausse dfô più^ salariég se développe aux Etats-Unis. 

- le marché dutravail, les fîimnces. ... ■ ùn Allemand sur deux aime; travailler, 

lies kaders ; Patrice Leroy-Jay, h£chel Froîx, L’esturgeon soviétique menacé par la pollution 

. Jean Neiduiij^, Robert ^^dletier, Aimé Aubert tontes les mfoiniatioiis de denûàe heure 

Les enfi^itises : Dutdop^ Air liquide 

ÎLa Presse Economique : 

ce qu’il faut savoir de l’actüalité économique 
V française replacée enfin dans le contexte 
des ivènements économiques du monde entier. 

ïiiiméro 1 en vente chez les mardianÆs de joiimanx :6F 

■ . . . ' .... . ■ É 

fVtewt^t jrnflt^fettwieaeaMiyliMtn d q^ «MB igpÆahRanB Economat? RetoDDMzÛtiqridemeatlelRdletfaictdnsousiccoiiipviêdevofEezêÿeaieDtàh 
VoositfczlediidxeûtietBdssohitfoiB: . . l^nsBEcbiioiiiîqpB9;nied*AbcRdcir-75D02FBii. 

l/Adietn la firessB Economique chez les marchands de jonanuBix. NOM. . i . ... 

2/ Voua abooneF dès aiÿiuid.^ pour mu npnx de 165 flancs scaJemeaL „ 

3/ peinttider à iecewh U PicsseBconomiqi»^ l'essai pendant 1x1^ skis sont RUE. 

prendre ma décaondèSnilne. ' VIIXE 

CcteaamaaraiÿigemeatBltéiiBurvous-coftteiasralBRMstMfiaDcspou Ole souhaite m^hatmerpOBrim an DJesooheileiii'abMiaer pour 3 mob 

13 immdEOSL ' codiR'lBeuBeBnwipeadaata 
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FTATS-UIMIS 


L'Amérique désenchantée 


(Sîttte (te la pre mi ère page.) 

Les coodlUoDa dans lesquelles 
Rengage la bataille pobtique pour 
r^ecbion présidentielle de no^ 
vembie pmcZialn, tout ezt jouant, 
sans doute, un ible important 

général, ne sufOsent pas t mqjU- 
quer la prctf'ondeur de la cElse qui 
affecte plus gravement micore les 
esprits qu'elle n'a toudië l’écono- 
mie. On n’a guère de peine pour- 
tant. a comprendre que la «mé- 
fiance s. la « démobilisation s 
caractérisent actuellemeDt, selon 
les mots qui reviennent le pins 
souvent dans les rapports des 
analystes spécialisés, rfiectorat 
américain. 

« Ce çui me préoccupe, ce n'est 
pas les chawxs de durée de la 
reprise, c’est Za politique de 
M. Kissinger s, nous dit un opë- 
ratwr de Wall Street parmi 
d’autres. 

Contrairement é une Idée trop 
bien reçue, la politique étrangère 
joue un gnmd râle dans requit 
des gens, dans quelque pays que 
ce soit, et encore devante^ dans 


un pays qui se sait constamment 
regardé de l’extérieur. Aucun 
peuple, comme individu, 

ne se désintéresse vraiment de 
l'idée que les autres leur parais- 
sent se faire de lui. Alora 
qnll est aojouxd’bal de mise de 
se poser des questions sur la 
solidité de la civilisation occi- 
dentale, on fait grief au chef de 
la diplomatie américaine de 
n’avoir de contacts, honnis le 
Fzoefae-Orlent, qu’avec le Polit- 
buzo (è peine avec la Chine), 
c Vistte-t-^ jamais nos dUiés 
européens au japonais, sinon ejt 
passant, d son voyage de retour 
de Moscou ou de Pékin ? s C’est 
là One réflexion qpe nous avcms 
'entendue i^nsleuzB fols; Jamais les 
Américains n’ont paru plus dési- 
xenz d’engager un dialogue avec 
les Ebüopêens et Januds leur gou- 
vernement n'a si peu ou si mal 
répondu à leur dédr. Idals, encore 
une fois, la vague de démobill- 
satloQ qui défhrle actuellement 
sur l’Ain&iqae ne se rüuit pas 
aux péripéties, si peu reluisantes 
soient-elles, de la vie politique, 
Interne ou externe, du moment. 


dernier, mais à force d'être 
l'objet de la suspicion et de la 
haine générale.. 

Ce qui devrait rassurer un 
peu notre Interlocuteur, c'est 
que, au moment même od le cou- 
rant hostile à l'économie de mar- 
ché montre nn aehaznement let, 
le plus souvent, une Incomixfr* 
Tipnglrm Hwg TTtApânlgmp» dg ladite 
écocomle..) inégalé depuis 
l’époque de la grande dépxes- 
slon. un autzB courant cTbpinloa 
s’en prend à l’Ingérence de la 
puissance publique, à rfllosion- 
nisme de l’Etat-Providence' ' (le 
wafare State), à sa dëznagos^ 
au danger qu'a fait courir aux 
valeurs tradltlcmzieUes de l'Amé- 
rique; qui puisent leur source 
dans la responsabilité indivi- 
duelle 

n arrive que les deux courants. 


à travers lesquels rEuropéra se 
plaît quelquefois un peu vite a 
leoonnaStre le combat entre le 
socialiste et l’homme de droite, 
entre le dirigiste et le libéral, 
fwgtont leurs eaox. Za tradition 
de Titaomas Jefferson 'es*, restée 
vivace Ici. Jefferson, celui des 
Pères fondateuis de la Répu- 
blique qui appelait de ses vœux 
une « petite révolte pcvulalie * 
tous les olnq ou dix ans pour 
entretenir !'« esput de xésls- 
tanoe > aux empiètements du 
pouvoir. L’ami de la Révolution 
fkanqaise, aussi le maltze 

de la pensée libertaire (Llberto- 
Tian) et d’une certaine façon 
conservaladoe (dans la mesure où 
l’on qualifie de telle l'idée que 
l'individu isdme la ocdleeti^té 
considérée a priori comme 
oppressive). 


Un vilain mot 


La senfenca de mort dans la pocbe 


■ J’ai une question à cous poser, 
et je m'excuse de son oaraetère 
générei, nous dit d’emblée un 
important chef d'entreprise. La 
voici : pensez-uous que Ze copi- 
totime survivra aux dix années 
à venir?» £bifantîllage, peut- 
être, de la part d’un honune sen- 
sible; comme beaucoup de ses 
pairs à la montée des critiques 
contre le « business » et, plus 
féroees encore contre le r^lme du 
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teur 


profit en généraL Hotre interlo- 
cuteur se souvient peut-être du 
mot do grand économiste vision- 
naire du mlllen de ce siècle, 
Joseph Scfanmpeter : «Le aqd- 
toZisme soutient son procès de- 
vant un jury qui a déjà dans ta 
poche la sentence de Tnort.» 

Le système ne s'est pas trop 
mal porté au cours de la trentaine 
d’années qui a suivi l'énoncé de 
ce Jugement sur le Jugement 


La vente par corres- 
pondance vous permet 
de conclure un acte 
d'achat chez vous, 
dans votre propre en- 
vironnement/donc 
sans contrainte. 

Syndicat des entreprises de 
vente-- car corresDondance. 


< Cette collection ^est imposée comme une des 
premières réalisations de Fédition française. » 

« LE MONDE. » 

COLLECTION ENCYCLOPÉDIQUE 

ARTHAUD 

Art - Diffusion 

vous présente en souscription 
dons une présentation de luxe en bolocron noir 

LES GRANDES 
CIVILISA LIONS 

Collection dirigée par Raymond BLOCH 
Direcleur d'Etudes à TEcole Pratique des Hautes Eludes 



Volumes déià parus : 

LS Civilisation romaine — La Clrlllsatlon grecqno — La Civilisation 
rte rOcrldent médiéval — La Clvilltatloa de l'ESTPte pbaraanlqne — 
La Civilisation de rtluropc classique — La Civilisation de TEarape 
ancienne — La Civllisailnn de la Renaiumiire — La Civilisation 
islamique — Les ClvIUsatlons de l’Orient ancien — La Civilisation de 
la Révolution trancaliie. tome 1 ; la crise de l’Anden Réqlme — 1 a 
C lrlllsatlon de l'Europe des Inmlères — La Civilisation de l'Antlqnlti et 
le christ Lan lame — La Civilisation Japonaise — La Civilisation hTKantfne. 

Volumes ù poraîtio : 

La ClvUlsatlon hellénistiqne — La Civil isat ion chinoise — La Civili- 
sation et la Bévolntlon IndostrleUe dn XIX* dècle — La Bèvolntlon 
rcancalse. tente XI : Vea ane sociëlè noareUe. — Les CIvllljaciona 

précolomMennea. 

CHAQUE VOLUUE TOO d 900 PAGES — POR31AT U X 2S cm - SEUE 
300 HELIOORAVURSS. CARTES ET FLANS. 

Sousertra A l*eoBenihie de la coUeetlon. c’est aeqnéilr sens peine, 
par de modestes mensualités, une blbUotbéqne IscomparaldeL Pour tons 
retuelEncmcnta. renvoTcr le bon el-Jolnt : 


ARTHADD AHT-DIFFUSIQH - 7 , ne Pay^Carpenfier, ISBSB PARIS 


Ddtira acn doeumeaté sur les eonditloss de souscripUaia à l^easemble 
de la eoUeetloa «Les Grandes CivUlsatioiB a. 


Sut l'hypothèse que le 
deuxième courant est majotl- 
talra repose la stratégie actuel- 
lement suivie par le président 
Ford dans le dessein d’obtenir 
l’investiture (nomination) 
du parti répnbllcaln et, au-delà, 
les suffrages des électeurs. A en 
croire les sondages, c^est depuis 
jdosieuzs années déjà que se 
développe dans l’opinion publique 
la critique du WeZ/are. Iqooqs- 
ciemment on jtywuad BmTnHn i-^ les 


ques qui, A tous les échelons de 
V» vie nationale, menace lasoUdlté 
des InstUntions. Dhe des phrases 
qui levlament le idus fréquem- 
ment dans les oonvarsatiODs et les 
articles de journaux est : «ZZ 
n'ezisfB pas de moyen d’obtenir 
un repas pour rien s (e No loay ta 
get a free lunch »). E^çon de dire 
que, quels que sedent les subter- 
fuges «nployês, dont linflation 
est tn^taldement le résultat 
final, quelqu’un aura dû payer 


Ge sont les rmdements mêmes 
de rëoosuxnie de marché qu'il 
faudrait réviser et redresser pour 
préserver le e Uhie > m a r c hé . Une 
économie « concuirentlelle a 
n’est^e pas définie oomms celle 
où des producteurs qui la 

composent n'a le pouvoir d’influer 
sur les règles du jeu ? Aucune 
èooncnnle n'a autant que l’amé- 
rlcalne, depuis trente ans; déna- 
turé le principe, en fSisant passer 
le oor^partement agressif des 
moiuEioles pour la nonne de la 
compétition. Sîn cette fin du 
vingtième sièc^, ccxnme depuis le 
dâiut du dix-neuvième siècle; le 
libéralisme est d'abord une utopie 
(comme le socialisme). Quel peu- 
pte ne se trouve dëseuyiarê quand 
ses dirigeants sont incapables de 
lui tracer un avenir qui ressem- 
ble à son projet intaginalre ? 

li’eiEtzaonUnalre affaire ds la 
ville de New-Yorh montre bien, 
s’il en était besoiiL qu'un pro- 
gramme d’austérité financière — 
dont il reste à prouver qu’il est, 
rinna eou actuel, mipUcabte 
— ne répond qu’à une petite par- 
tie des besoins. 

« Noire plan d'assainissement 
ne poarru pas redresser en trois 
ans me sfluatîbn qui se dégrade 


depuis quinze ans. Il ne peut, ou 
mieux, que iriser d gagner du 
temps V, nous dit son principal 
auteur, M. Félix Rtrfiatyn (ban- 
quier cbez Lasard Frères), qui 
vient de se voir confier, en ou- 
tre, la tâche au moins aussi 
lourde d’empêcher la faillite de 
l'Etat de New-York. 

Mais le temps esc compté. Au 
train où vont les choses, la ville 
de New-York aura cessé Jlc l dix 
ou quinze ms d'être l'extrarnd!- 
nalxe centre des affaires, de la 
culture, de l'art, qu’elle est actuel- 
lement Pour la sauver, il faut 
autre chose que remettre un bud- 
get sur pied ; U faut changer les 
structures administratives, politi- 
ques; etc. 

« Aubremeni. ce sera Za catas- 
trophe, dit NL Félix Rohatyn. car 
un Périclès ne f installera jamais 
d fieoeriey HiZZs. > 

PAUL FABRA. 

Prochain article : 

L’ENQOUEMENT POUR 
UN < PLAN NATIONAL > 


Américains se denurndeot, non. le délennar, même si oélul qui l'a 
santf raison, si l’ei^i^ence n’a mangé en a été dispensé. 


pas les mêmes résultats qu'au 
dix-huitième tiède les «lois sur 
les pauvres i en (3Taiide-Br&- 
tagne. Ces Poor Laios fai- 
saient obligation à chaque 
paroisse d’assurer im revenu 
fninlmwn aux familles nécessi- 
teuses, même si aucun de ses 
membres ne travaillait Augmen- 
ter le nombre des bënéflcialies; 
plutôt que réduite la pauvreté 1 
Détourner du ttavall an point 
que des emplois utiles n’attirent 
^us de candidats I 

Le Royaume-Dhi a, depuis la 
fln de la guerre, retrouvé le che- 
min d'une tradition plus sou- 
cieuse de Jnstlce distributive que 
d’encouragement à la production. 
(7est la hantise permanente de 
bon nmnbre d’Amârlcalns de voir 
les Etats-ühis sombrer à leur 
tour dans la «maladie de lan- 
gueurs anglftlga, (YEnglfsh fif- 
seose), prendre le chemin de 
la décadence, pavé, comme celui 
de l'enfer, d'exctilentes inten- 
tiCHlS. 

«Le mot de dépense est désor- 
mais un friZot» mots feSpeading 
has become a dirty mord s), nous 
dit nn économiste pourtant coimn 
pour ses Idées ^ÿnétiennes. Les 
partis dtivent tenir compte de cet 
état d’esprit qui ne bit du reste 
que traduire la prise de conscience 
d’âne nécessité, otile de compri- 
mer on défltit des finances publi- 


M. irving KristoL qui publie la 
revue Public fnlenasi, très in- 
fluente «la-TiB les mlUenx de l’intel- 
ligent^ écrit : en y a peu de 
doute que le citmat fdêoZogique a 
changé, et dans un sens quH n'est 
pas possible de qualifier autre- 
ment que de conservateur. Deaentr 
plus réaliste A propos de l'argent 
est comme devcTiir plus réaliste à 
propos du sexe : un feZ réalisme, 
presque aatamaiiquement. se ré- 
pand dans les autres domaines-de 
la vie. H devient Tnotns possible 
de parler de façon spécieuse de la 
a révolution des désirs sans cesse 
renouneZés» (the révolution <xf 
ristng expectations), comme si 
Téoer perpéfueZZetnenf à la réali- 
sation de ses souJiaits était 
naturel et sabu Des désirs qui ne 
correspondent pas A la réaZtté 
sustdtent PinsUürûité des indioldus 
et de ta société. Aujourd’hui Zé 
peuple américain sembZe penser 
que l’heuré de ta sobriété et de 
rauiodiscipUBe a sonné.» 

A ttavecs le pays, les politiciens 
qui Jouissent de la meflleute 
rotation sont ceux.qni ont su 
«mettre de l’ordre» dans la mai- 
son. On trouve parmi eux an 
moins autant de démocrates que 
de r^ptubUcalns; Tel le gomrernenr 
Biowq de Californie : «Nous 
asons besoin de moins de pro- 
grammes, de moins de plara de Za 
puissance pubUque, et de plus 
d'espace pour nos propres vies». 


prolégezvosiiioiisL 

et vous^nêmes 

142,800 cambriolages en 1973 et 10% iTaiigiiieixtaflon iiar am 
StaOstiqnemeiiit: cela doit tous arriva Slols dans votre vie. 

— les 21 armes de défense APA — 
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Pins réactionnaire qne < jeffersonien 


Quand M. Gezald FOtd dé- 
clare que la continuation du mou- 
vement qnl a conduit depuis dix 
ans à multiplier par trois ou 
quatre le volumé des transferts 
sociaux' risque d’amoindrir la ca- 
pacité des Etats-TTnls à produire 
les richesses nécessaires pour 
faire face aux Immenses besoins 
de l’avenir, n dénonce incontes- 
tablement nn vrai danger. Quand 
il plaide en faveur de la sup- 
pression en trois ans de l’énorme 
déficit budgétaire. Q Indique In- 
contestablement. n’en déplaise 
■ aux sophistes de l’économie, la 
bonne direction à sulvrcL Même 
quand fl dit : « Je peTwe que 
les îTUfimdue. non les groupes, se- 
ront les véruobles püiers de la 
lutte pour lu préservattan d'une 
économie libre, je veux dire les 
hommes d'affaires, les travaü- 
leuTS, les professionnels de tout 
métier, pris chacun en tant qvdn- 
diofdu », on peut trouver une 
certaine fraîcheur dans ces pa- 
roles. 

Cependant, pour qu'un tel pro- 
gramme soit plus « Jeffersonien s 
qne purement et simplement 
réactionnaire, il lui manque sans 
doute l’essentieL II faudrait au- 
Joordliui presque un esprit ins- 
piré pour sauver ce que M. Ford 
afnrme vouloir préserver. La 
montée vertigineuse des charges 
publiques, la formidable tâche de 
plus en plus exigée de l’Etat d’as- 
surer non seulement l’égalité des 
chances, jugée anjourd’hol ab- 
stiaite; voire fanaetpma» (la fa- 
meuse equaUty of opportmities 
qoL d'un enfant vendeur de Jour- 
naux. fait un fütur Twagna». de la 
presse), mais l’égalité tangflile 
des conditions. 

Ce ne sont pas là. malgré les 
mutations qu'ils appellent, les 
éléments les plus pernicieux qnl 
menacent la «Ubte. économie» 
dont se réclame le présidenL £ki- 
oore moins les aspirations du 
eonsmnerbfii, qui veulent an 
contralie rêtablk la soavendnefcë 


de la demande face à roECre, ni 
celles des défanaenTa de l'envlron- 
nement, qui clierefaent à réin- 
troduire une appréciation plus 
vraie du -coût de production (te- 
nant compte des moyens de lutte 
contre la pollution). 


12 Hurleur InlenM 

13 Sltém «cHrieura 

1 Samtn Inviolable «Conlact de coupure viapleOMecteur 14 Edaltafia oommendé 
de nilee en marctie élecii omean èCIt nie SBarraou Inliaiwiss 15 Cenare TV 

aCentraleaiectrDiilqueSDaiBCleurdcchoe OUIIraem 1S Alenne MMphone 

3 Bteerie tampon a Ruban adhéaU «Radar 17 nia pratia«> 

(paiUM de aecteur) oondueieur (voirai) H OMaeieur Incendie 18 Appel radio 
19 Ualaon ganflen : Alarma indépendante 20 AutopratecUon d* toute Instaliaflon 
aignal : Coupura nia, ordre de la centrale, qui, même à rarréL aignale lea eaaala 
appel radia, nécaptour TV de aebotege de n^de boitas, d'oppatells- 

21 _ à ces 20 moyens de détonse èlectranique, s’ajoutent 
d’autres étudiés spéclaleinent pour résoudre lescas parfleullers. 

.. mais n faut au moins : une centrale de commande 
une détecHon - une alanne 

«pour i9partem«nt, maison de eampé^oe isolée,^ 
«comme pour magasins, bareanx, usines, stockages... 
importantes éèonomSes snr réalisations d’ensonbles 

Antivol Protection Automation 

10, rue du Dôme - PARIS 16e TéL ; KLE. 90-78 ou 66-87 
fabricant, linporlatour, installateur agréé assurances 

doauBentsüea, éOrtfaa, dépraeKoerSa laêim le w&^-md seasdagagemenL 

Appelez auJounTbiii KLE. 90.78 Donalii, eela sera peut être trop tard 
ET... DO RMEZ TRANQUILLE... 


C’EST EN PARLANT BEAUCOUP 
QU’ON APPREND VITE A PARLER. 

Pendant deux semaines vous passez 7 h 30 par jour 
av^c des Anglais, des Allemands, des Espagnols ou des 
Italiens, si vous voulez apprendre leur langue. 

Vous pouvez également passer la moitié de ce temps 
pendant quatre semaines si cela vous convient mieux. 

C’est très simple. Et c'est très efficace. Le prix; 2673 F 7!TC 

Opéra : 31 bd des Italiens 742.1339 
Nation ; 3^J2.65 - Panthéon : 633.98.77 - Puteaux : 772.18.16 
St-Germain-en-Laye : 973.75.00 - Versailles : 950.08.70. 


SPEUALCRASH 

C’est en parlant qu'on apprend à paüer BERUIZ* 
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AMÉRIQUES 


La Havane entend concrétiser la < solidarité de combat > dons le tiers-monde 

M» Ford traite M, Fidel Castro de 4: hors-la-loi international» 


S'adressaat le 28 février à Mla^l à des 
émigrés cubains^ M. Geraid Ford a très violem- 
ment attaqpié La Havane, déclarant notamment 
<2ue Ctiba andt commis «une a^ressida flar 
graate en intervetiaAt müitairemexit en 
Angola», et âésîgnaiit.ML.Fldél Castro. comme 
va «borâ-larloi Intsmatknial».'LB président 
américalzi a, do nouveau* Indiïjné ixno son . admi- 
nistration ne vDolaSt tavxàr asciine relation aveo 


on tel régime «agressif ». n a dédarif « Je 
mets en garde solennellement ^el Castro 
contre toote tentative d'intervention année 
dans rhémisphére ocddentaL » Pour l'em- 
pêcher* a4-a précisé, les Êtats-Xhils prendront 
les -mesnns ap p r o p i - îée s». 

D’antre part le gouvernement de Bonn a 
annoncé son Intention d'exclnxe dn Mnéfice 
do l'aide fédérale allemande « tons les pays qoi 


Interriennent dans les affaires d'antres Etats ». 
M. Egon Bafar, ministre de la coopération éoo- 
nomitpie. a précisé que Cuba était eapUd- 
tsment visée. 

' De son cOté, regence de presse officielle 
cnbaine Ptmua f-etiTis. a dénoncé !'« accord 
de consnltations • récemment signé entre Bra- 
silia et Washington (« le Monde > du 28 février). 


En lecoxmaissant le Brésil comme la Seule puis- 
sance mondiale dn sons-continent M Kissinger 
a « offensé la sensibilité des antres pays d'Amé- 
rique latine» et ruiné son dialogue avec eux. 
ajoute l’agence. Les Etats-Unis veulent faire 
du Brésil « le gendarme dn continent rOIe que 
Jouent IsraEl an Pracbe-Orient et TAfrione dn 
Sud & la pointe méridionale de l’Alriqne >« 
condnt Prensa Latina. 


"S 


7 a. pzésenoe de pliElsnxs jnll- 
de pîwütiw en 

a ravivé des Images que l'on 
crovalt liées à un révolu : 

oeim des gnérineios ea battle- 
dress, la muraiUette A la hanefae*- 
dans la sierra Uaestra. La visite 
de M. Leonld Brejnev à La 
Savane, en Janvier 1&74. avait 
paru achever un long processus 
de rappEOchement entre Cuba et 
l'Union sovtétiqneL Désamatls, 
Cuba pouvait passer pour une 
république socialiste parmi cTan- 
irês, ce qui revenait à dire qu'on, 
rasslmllalt jnwYrwtgmTngnfc & cer- 
tains pava conformistes et disci- 
plinés auxquels* dw-Ti» la c divi- 
sion socialiste dn tnvall »* IThilon 
soviétique laisse xarement les pre- 
mleza rAles. 

L’intervention spectaculaire des 
Cubains sur un thâtre d'opéra- 
tions A lointain a d’autant plus 
surpris. Ou s’est austitôt demandé 
s'il s’agissait d'une Initiative 
cubaine ou d’une « nilssim com- 
mandée» ipar Moscou. Bn tout 
CBS, 11 ne ÿagit pas. cAté cubain, 
comme on l'a cru parfois, d'im 
retour Inopiné é quelque «acti- 
visme» révobzüczmaire et batall— 
leux. Le slogan «Le devotr de tout 
TéDfOtiâtyimaire est de f.aire la 


U PAUE 
ET U pom 

C'est entendu, U. Casim est 
an « hOFB-lcHol IntemBHonal » — 
dlxlt U, Geraid Ford, prisent 
ment président dee Et^4fnla et, 
quand // Âégaelt aa Congrès; 
Soudan Indétecdbla de Fhtei^ 
rendort américaine ea VlaOiam. 
A f dpoqoe, B s'AtMresea/f éga- 
lement à Cuba. La 2t fumât iges, 
sfadtassmt- aux Jounadlstas— en- 
cours d’im défeuner^ébet ■ au 
Club de la presse de WaAArgtoa, 
lY déclarait : « La leçon que nous 
avons apprise à Cuba doR noua 
guider face A la trplalAtne aise 
de cette décennie ; te viefitain. 
A Cuba, nos vacltlatloin mlUalês 
■ont encouragé'- les cbmmunlsSes 
à se montrar de phiv en plus 
agressifs. » 

Aa Vietnam, la gouvernement 
américain n’a pas « vàelBé.» : 
de grlmpatta .an aacafade, ff an 
est venu à antratanlr dans FAn- 
gola du Sud-Est asTat/qua un 
corps expédlUOnns/re dépassant ■ 
la danthmllMon d'honmas — 
avec la brillant résultat qtfsTon 
M/f. Iniréplds, n aurait bien aimé 
recommeneer. samblé-Hl, dans 
cette Indochine etricalne. Pas de 
cAanca / Les Cubains les avalent 
pris da vitesse. Douze mille hom- 
mes / Ufte honte I — A. C. 


réuolulfon», lancé à La Havane 
en 1960. demeure valaUeL II s’ap- 
pliquait et s'applique fc l’exporta- 
tion de la rëvolutioa ;■ il n'y a 
pas, sur ce point, de nmtura entre 
les débuts de la zévolotloin cnbaine 
et les positions officiSDes défen- 
dues anjonrd’hui. En fait» «l'In- 
terventionnisme». cubain ne date 
pas d’hier.- 

Dès les prendms mois, le régime 
lévolutiozmaixe cubain, soucieux 
d’« exporter» ses idées, s'est mon- 
tré accueillant aux émlsmires des 
différents mouvements extrémis- 
tes d'Amérique latin& Dès 1959. 
de petits groupes annjb tentent, 
sans succès, <& créer "des fam t s 
revplTitinn Parutzoa, -an 

Mlcazagua, en République domi- 
nicatne, en Haiti. Dana les pxe- 
mlèra aimées de la r é v ot ati on, 
des diplomates cubains se font 


jardin 
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et nen dizaine de pays 
-smêiiealDS, pour s'étee 
montzés trop eBtreinenant& En 
même temps paralsseiit des éczlbs 
tbéorlqaes, tels ceux d^Bmesto 
«Ctae» Gnevaxa (ou* un peu plus 
taxxl. ceux de Debray), qui 

tentent de tirer les-leoana de Tex- 
pézlence cnbaine et de concevoir 
une révolotimi A réchene dn 
continent en privilégiant la lutte 
armée an détnineat de Télectara- 
llsme. Les «accès de flAvre révo- 
Intlonnalre» constatés an début 
expulser et une dizaine de pays 
d’Amérlqne latine participent 
d’une «rmWiwiM gfaftrâJe. Us ne 
sont pas «orriiôtrés» par La 
Havane 

Pour « a s su r er toi miamum de 
coordination et- tFtmanimité» à 

- «celte gerbe (Finittatioes natio- 
nales», selon le mot de ZSégls 
Debray a>, une oonférenoe tri- 
continentale a lieu à La Havane 
en IBSS. suivie^ eu 1987, par la pn- 
xniéxe conférence de rOrganisation 
latino-amérlcafne ds soUdszlté 
COLAS). 

pourtant, l'OLAS ne répond pas 
aux e&polxs qn’on avait mis en 
elle. Les ' entre La 

Havane et oeitalns groupes xévo- 
lutionnslres devisiment franebe- 
ment mauvaises. Bn avili 19B7..1e 
« Che », quèlqne part en Amérique 
latine, s^^ptUa A la création « d’intj 
de de nornbreux Vietnaois ». 
U organise un mouvement de 
guézUla en Briivie, où il est tué. 
On découvre après sa mort qu'il 
avait été, ><n^Twc cette entreprise, en 
désaccord juofond avec le paxtl 
nfumTtWTntete boltvtell.- 

Cette mort est un démenti dra- 
matique des fsdts A une théorie 
zévolntionnaireL En même temps, 
les relations entre La Havane et 
’iSoBoaa sont estEfimement ■ ten- 
dxws. Les dtvergenees ne partent 
pas seulement sur l'c eaqNXftemon 
de Za réooZation- » (Mbsëo u, pra- 

- tiquant en Amérique latine nne 
^plomatie traditionnelle^ ne 
rejette pas rfiectoralisme), mais 
amisl sur de nombre ux problèmes 
Intérieuza Sèbm certaines sour- 
ces, MOSCOU aurait alors exercé 
nne piession considérable sur 
Cuba, menaçant de su ppr im er 
aaa aide ëeonamiqoe. La Havane, 
qui piépaiatt déjà pour 1970 c la 
grazûie > ricoilte de suera de 
10 fflUUons de to nnes » — - aters 
eonsfalétée comme la solutian A 
tous les problèmes économiqaes, 

— himriinapfa , de EUXCTOit, PSX 

l’écbec ' poutlqi»' du « gné^ 
risme », -devait composer. 
Fin 1068, M. FldAl Castro ^ avait, 
Tinn fiftna d’expresses réserves, 
approuvé l'invasinn de la TOhé- 
coBlovaquleb et signé snaïc 
YüS^SS. des accords commer- 
ciaux- d*nn glbbal de 

350 twminwa de doUazs. 

En 1970. la récolte < miracle » 
fut Jnfèrieme aux ptévlsianB. Mais 
elle déséquilibra de façon eataa- 
trapbique^ à cause des efforts 
qu'elle avait exigés, réconomle. 

A partir de oette époque, La 
Havane réduit sa présenc e xévo- 
Intionnalra sur le continent sud- 

nm<T4<»n.4Ti^ nmna des rriations 

nnrmftiPK avsc les différents partis 
oomxnanlsbes de la céglan* recher- 
che de nonvellâs dâwB 

la zone caraïbe, par les moyens 
traditionnels de la diplomatie 
d'Etat : on a pu en oonclnre 
hAtîvement, A Troque, que Cuba, 
avait définitivement renoncé à 
e:q)oxter sa révolutian. En mit, 
ce qui est abandminé, ce sont 
les Initiatives « spontiméistes » 
et unOatérales. Ceci laisse toute 
leur place aux actions décidé» 
par la « fa.Twf»A soclallate ». 

Ta CQixnnnzilqué publié A yisBne 
de la de M. Brejnev en 

1974 insistaît sur la nécessLIié 
de Jouer le Jeu d» élections, 
laissant dans le vague le pro- 
blème de la « lutte armée a 
Avec la conférence d» partis 
laMnn-^TTiftrinftfTW A La HaVBSie, 
en Juin 1975. la c ligne > a été 
claizement définte. c L’ùtOisatbm 
de toutes les possBrüOés légales 
est une obUgaifon inSnetable », 
afflrmsit la résolution finale de 
oette ccmléEeiiee, avant de ra- 
connaltze aux c forces onti-fm- 
périoliite » < Zë drott et. le 
devotr iFétre prêtes (—) à ouvrir 
la vote par les moyens les plia 
divers de Faction popalafre, même 
Faction, armée ». 

An premier congrès dn parti 
communiste cubain* sn décembre 
1975, llmportance de la lutta 
armée a été réaffirmée, dans la 
zéaCtution de politique inteizia- 
tjnfiftift , par nne longue citatlan 
de tous 1» pays où Cuba s’est 


trouvé engagé militairement, et 
par la mention — voulue — de 
c l’exafiipïs fntemationaliste de 
c Che » Gaevara a Le oexcle 
s’est refermé ; le prosélytisme 
lyrique d« premières années est 
devenu, ou premier eangrés, nne 
c solidarité tntemoaonaûste », dé- 
finie comme une c soZfdorifé de 
combat ». 

Lldée que Cuba se fait de son 
rOle mteniatlflnal parait donc 
assez claira En revasebe, U n’est 
pas possible d’évaluer quel est, 
en ce domaine; le pmds des 
soviétiques. Dans une opération 
de l’envergure de l’Angola, Ils ont 
aucun doute participé A 


l'examen -des « condiHans obÿac- 
üoes s. Mais toutes tes inter^é- 
tatlons laissant croire à une pres- 
skm de Mbseou sur La Havane 
n’ont Jamais âé sérieusement 
étayé»; pas plus d’Uneuxs 
tes récentes rumeurs selon 
lesqnen» l'Union soviétique s’ap- 
px»alt à c faire pression » sur 
les Cubains, apr» la passage de 
SL Hlsstnser A SloacOiL pour 
qu'fis rédusent leurs operations 
en Angola. 

Aujourd’hui comme hier, les 
Cubains ne semblent avoir besoin 
de personne pour e^mgsger dans 
oertalns eocfilts. dés lors ouUa 
considèrent cela comme un devoir 


et un honneur, U est significatif 
qu'un officier cubain. Bodztguez 
SUzalta. capturé en 1969 en Gui- 
née-Bissau et tridché en 1974 à 
Usbonne. ait été nommé, an cours 
du récent eongrës, membre du 
comité oentraL 

Ce qui est sans doute plus nou- 
veau, c'est que l’armée cubaine 
a apporté la preuve qu’elle était 
non seulement spécialisée dans 
la guérilla, mais également effi- 
cace dans l'emploi d'aimements 
lourds. Les possiblUtés du camp 
socialiste en sont changéea Tout 
gfimm», A l’évidence, la place qu^ 
occupe ce petit pays, qui se trouve 
avoir des « lejpréBentantB > en 


Gnlnée-Equatoriale. en Somalie, 
en Tanzanie, au Congo-Brazsa- 
ville, en Guinée-Bissau, au Sud- 
Yemen et en Syrie (S). 

ALAIN-JAARIE CARRON. 


( 1 ) Aa CritîQue des armes, tome 1. 
EcL du SeuiL 

(S) CoDcvmant ce dernier pays, ua 
eonvopondeat mlUtalz» da la radio 
laraéUeniu a eaUmâ raana Xlafoi^ 
taatloi] puPUée par le maeazloa 
amérleala Time acXna loqoel daa 
rorees cubaioea Importaatea aa treu- 
Teraicnt en Syrte (le stonde dn 
18 xéTtier). n a aatlxné que ceUea-cl. 
cEZBctleemaBt préaeutea au raommt 
da la «uene d’octobr, aniest éci 
depuis loiB zettiéea. 
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a une voiture qui 1 attend, 

Vérifiez -le en adhérant au Hertz N^l Cîub* 
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Quand VOUS êtes membre du Hertz N® 1 C3[iib*il y a totgoiiis 
une voiture à votre disposîtioDy quand vous le voulez à votre arrivée à 
n’importe quel comptoir Hertz d’Europe ou d’Améri^e duNord» 

Tout ce que vous avez àfaire, c’est d’appeler avant départir 
le numéro qui se trouve en bas de cette page^ votre Agence Hertz la plus 
proche ou votre Agent de Voyages. Arrivé à destination, vous nkvez 
qu?L montrer votre permis de conduira votre carte de crédit^ signée., et 
prendre le volant. 

dkttente. Eas de contrat de location à remplie Nous levons 
d^'à établi pour vous d^iès votre fiche d’inscrÿtion au Club. 

lit voiciire qui vous attend estime Fora Gianada ou tout autre 
grande marque. Fin ^te^ entièrement contrôlé^ nettoyée et vidangée, 
éDe fera en douceur autant de kilomètres que vous voudrez. 

Si eda paraît simple c’est parce que c’est simple. C’est pourquoi 
deptds les trois dernières années, dans le monde entier, plus d’un million 
et demi d’hommes d’afidres ont adhéré au Hertz N° 1 Ôiib. 

Bas de recommandation spéciale. Bas de cotisation. Et le plus 
itx^ortatit de tout^ pas dhttente. Alors nhttendêz pas plus longtemps. 

Petimdez dès toaixiteiiant votre formulaire 
d’msa4>tion àn’importe qud comptoir Hertz. 

Ou, laproaiaînefbîs que vous louerez une 
voiture Hertz, demandez votre inscnption. Elle se fera 
ensuite automatiquement; *eaAIIemagne^ Hertz VïP club. 

HateN®lChib. 

788*73J)0 

1:ËIJËma^ŒZ.S[C9Œz.E^I!Œ^ŒZI£VOIAm'. 



Le! 19 ...c’est une affaire d’homnies 
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tient à votre diqsosition 
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A l'isjue d e ion wra» d ans le Selle 

M. SADAIE FET EN GARDE LA SYRIE 
CONTRE 1£ DÉCLENOBfBIT D'UNE GUERRE AVEC ISRAB. 


M. Min affirme p’il n’a jamais donné son accord aux États-Unis 
snr nne formnle de non-belii^érance 


HEWLETT^ PACKAStD 

ï 08, beul. RieharcU.jenoïr 
Paris (110 - 9dU-«3-80 

T 64, Qv. Onries-de-Goulle 
92 Neuilly - 747-464)0 


fPVbUatté} 

COLLOQUE 
DE JÉRUSALEM 

22 au 31 moi 1976 

SOCIALISME 
NATIONALISME 
ET LIBERTÉ 

avec SiccD MANSHOLT, 

J. NANTET, Abba EBAN 
et Sait nUEDLANOER 

AcmsJlTHenwnlis ; 
VBBSEKCB8 ET &ENCOMTBES 
Sarelea LM 
■ M PoliwnnnïèrB 
non FABIB - 77603-89 


Le pfMdent Sadate est renbé. 
dlmendie 29 février, au Caire 
- satisfait à 700 Vt’ -, au terme 
d’un voyase de neuf jours qui l’a 
mené en Arable eaoutfite. é Omaru 
a Abou-Dhebi, à Bahreïn, A Qatar 
et au KoweYL 

Dans une co/tférence de prease 
tenue ft KoweTL derrUère étape de 
eon voyage, le pré^dent Sadate a 
déclaré : ■ 5/, par taux héroîstna ou 
aurencftére, /a Sfrte otnrraft tas 
hostifftéa contre feréé/, efle an por- 
tera seule la responsabilité. - . Le 
&teé de l'Etat égy^en a c^Mndant 


• ZêOrganüttUan de Bbératton 
de la Palestine a axlxessé aux rois 
et ehete d'Etat arabes un mémo- 
randum letir demandant de «A&- 
uordser le retour des éadgris juifs 
des pays arabes dans leur pays 
^ortffbie », a lévélé M. Abou 
Ma a en . membre du comité central 
du FaUi. dans un discours pro- 
noncé & EhOVât. Abou 
a indiqué que l’Irak, la République 
arabe du Yémen et le Soudan 
avalent déjà répandu favorable- 
ment an mfiTT»T rw.wHnTri paiéetl- 
nien. La Syrie s'apprêterait A 
faire de méma — M JJPJ 


ajouté que, si Israël attaquait la 
rEfiypte ■ n’héNterajt pas â 
Intervenir aux cotée de ce paye. 
Le président Sadate a précisé que 
• /es Etats4ft^ ont promis tTenh 
pBcher toute ' attaqua Asraéffe/ine 
Gotore la Syrie, de tenter rfoMen/r 
un dégagement sur le Qolan et de 
ae négliger aucun tdfort pour que 
las Palestiniens puissent parttelper 
aux discusshna sur te réglement de 
la crise du Proche-Orient ». Le dief 
de l’Eist égyptien a ajouté • si les 
négociations de Genève échouent, 
la guerre sera la saule eo/utfon ». 

Evoquant les enbrts de la Jordanie 
et de la Syrie en vue de condure 
, une aliiancB, le président Sadate a 
I estimé que Oemas et Amman • étalent 
en train de mijoter quelque ohoae. 
La cohésion des hanta Jordenlan et 
syrien contre Israël est vitale, a-HI 
poursuM. Uais nous rejetons toute 
mesure qui peut être • manigancée » 
aux dépens des autres ». 

D’autre part, de aourcee gouverne- 
mentales koweïtiennes, on affirme 
que le Koweït accordera immédiate- 
ment é l’Egypte une aide de 300 mil- 
lions de dollars pour l’aider à üb/ib 
tece â une eltuatlon économique 
désastreuse. — (AJ=J>^ AJ*., Reuter, 
U.PJJ 


L'agencs Agrjtn t«nn B d'inTomifttloxi Wafs 
a publié, dimandie soir 89 léTClier, un d é m e n ti 
a»r infonnatiûxis du » Washington Post * 
selon lesquelles M. Yasser Arafat auiait sug- 
géré la crtetion de deux Etats tampons,^ sous la 
surveillance de 1T1NU. en Cisjordanie et à 
Gaza. 

Selon le « Wasthington Fost ». eetto propo- 
sHiaa eanrait été faite par Je président de 


poT.P. à U. Ariiaf Stevenson Jr. lors d'une 
récente renomttre k Beyrouth. Le jonmal ïndiquo 
que M Arafat aanlt, à cette occasion, proposé la 
création, à Gaza et snr une partie de la Cls- 
lotdanie, de zones tampons qui seraient provi- 
g ffîwBfiwm* placées sons a dm ini s tration 
dlsraSl vt des Nations unies. Ce pro< 
Jet. estimé BrL Axafs^, devrait permettra 

de mettra fin A l'impasse actnelle. et ouvrirait 
la vole A nne conférBDCte générale. 


Tel-Aviv. — Sous Teffet oonjugué 
des réactions négatives, et parfois 
v/oléntBB, aussi bien de sa propre 
opinion que de celle des pays arabes, 
le gouvernement Israélien a cru 
devoir expliquer, dimanche 29 février, 
que, » par ia faute de le preass, une 
hiterprétatlon erronée avaff été don- 
née au Gomtmmlqué publié â rissue 
du consul des mlniatiBs précédent, 
cefü/ du 22 février». 

Ce JojrJé, le pays apprenait avec 
stupétection que le gouvernement 
avait autorisé le premier ministre é 
donner son acoonl aux Américains 
pour la recherche d’un réglement 
avec les Arabes, A qui 11 serait 
demandé, en éctianga d'.un impor- 
tant repli des forces Israéliennes 
dans les territoires occupés, y conir 
pria la Cisjordanie, de souscrtra à 
un état da non4ielligéfance. 

La surprise devant cette décision 


De notre correspondant 

a rapidement fait place é une vive 
indlgnatloTL De toutes parts, le gou- 
vernement — et parUculIèrernent son 
chef, M. Rabin — était accusé 
d’avoir renoncé au prindpe qui a 
inspiré la politique étrangère (TlarBél 
deiMiIs son existence : parvenir à 
une paix véritable avec les Arabes. 

« QiTa-t-on tait du mot paix? », 
8’est demandé l'anden ministre des 
affaires étrangères, M. Abba Eban, 
dans un article acerbe publié dans 
le Meartv. 

U était én effet admis, par ce 
que l’on appefte un consensus natio- 
nal, que las terrildree occupés oonsp 
tituent un gage qui ne aaiait restitué 
qu'en échange de ia pabc. Et voilà 
que le gouvernement de M. Rabin 
mtlmaJt, Inopinément, que, contre un 


Dansles SBHVlcs ArtsMâia^ers ça sefète! 
Mnd e(Miiment:9mois decréditératuit 
surtomlemagasin* 

ApartirdcSOOFseul eitie itt? 

Ujieboime occasion pours'équdpecse décorée 
aitreIef'etle20Mars! 


Hans les 8 BHV, nous avons 
détidê que les Arts Ménagers 1976 
seraient la &te de votre niaisoii< 
toute entiàie. Et de votre jardin. 

I £t du ^x>rt. £t de tout ce que le 
BHV peut vous oEBric 
Oéoit gratuit' 9 moia sur tout 
le magasin, (services escee;^) et 
à partir de SOO-F dbdhats seule- 
ment Ainst vous pourrez à la fois 
pensa' k PëquqiaDait de votre 
cuisine et de votre salle de bains» 
et réaliser datK Jeg mAm fg; ooiidi- 
tions un rêve de table de ierm^ 
de tondeose à de «éiaftia 
hi-fi, ou plus simplement de coin- 
salmiou de chambre d’enfants. 

Une bonne raison poor ne 
manquer les Arts MËnagas 1976 
des 8 BHV^ avec leur dmh r énar- 
m^ leurs îmiovBlîoos, lems bons 
come^ et l^en sQi; leur service 
squës-vente! 



simple engagement arabe de non- 
beHigérancA H était possible d'aban- 
donner uns part substantieile des 
I gages en la possession d’Israël. 

Du côté arabe, la réponse ne s'est 
I pas attendra. Le rejet a été una- 
i nImA A Damas, à Amman et au 
I Caire, on a clairement et publique- 
I ment Indiqué que l'état de non-beffi- 
1 gérance ne pouvait être envisagé 
qu’aprèa un retour aux lignes de 
Juin 1967 et la reconnaissance par 
Israël, des droits du peuple paleki- 
■ nien. 

g aura faHu huit Jours de bouli- 
lormemants Intérieurs, de mises au 
point hautaines des Arabes et de 
perplexité dans les chanceUeries 
Intemetlonales pour amener le 
gouvernement Israélien à afflnner 
qu* • // y a eïi malentendu - et que 
« U. Rabin a déclaré, eu corueil des 
minores du 29 février, qu'ü ne a’éfa/f 
Jwnais txnsldéré comme autorisé à 
dontrer aux Américains raccord 
d'Israël sur une formule de non- 
belligérance ». 

Les Américains, qui avalent de- 
mandé à M. Rabin, lors de son 
voyage aux Etals-Unis, d'obtenir 
l'accord de eon gouvernement pour 
cette fonnule — dont II n'axiste pas. 
paraTHl, de déflnldon Juridique inter- 
nallonaJe, — étaîent-ile prévenus du 
revGrement Israélien 7 il est vraisem- 
blable que si M. KIssIngsr a prié, 
dans la sohée de dimanche, M. Ygal 
Alton, en vfsife en Amérique latine, 
de Mrs un oroc^t par Washington, 
Jeudi procheîn, avant de regagner 
Jérusalem, c’est que certains éolalr- 
otossmente toi paraissent nécsss3/re& 

ANDRÉ SCEMAMA. 


a COMITE DE SOllDARnE 
FRANÇAISE AVEC ISRA& PRO- 
lESIF CONTRE If VOTE DU 
26 JANVIER AU CONSEIL DE 
SECURITÉ. 

Le Comité de solidarité fran- 
çaise avec isEBêl (1) vient de 
^bller le manUàte suivant, 
gui a été contreslgDé par plus de 
soixante personnalités : 

« Le vote de la France ou 
Cofuefl de séetirUé, Ze lundi 
26 jarmier, en faneur des reoen- 
dicatiOTU e pahestiniennea », est 
caractérisé mtr une hastüité déli- 
bérée k l’^ard d’IsnïSL malgTé 
eertataee précautions oratoires. 
En adeptant cette attitude, 
contraire à ceBe des autres mem- 
bres de la Communauté euro- 
péenne, la délégatttm de notre 
pays test, une fais encore, ali- 
gnée sur les positions des ennemis 
de VEtat h&rreu, qu'inspirent les 
manœuvres d'héghnonie sovié- 
tique. 

» Les soussignés protestent avec 
force contre âdte acUoTt qui asso- 
cie la France à des entreprises 
radsibles à la sécurité d'IsraëL aux 
intérêts de la France dans le ca- 
dre' de la saiidarité occidentale et 
aux chances iTun règlement pa- 
cifique du conflit du Proche- 
Orient. » 

ONT SIGNE CB MANIFESTE ■ 
PépHtéi ; MM. Abadie, radlcsl 
gaur b e ; de BénouvUle, app. UJ3.B. : 
Boudon, non inacr. ; Cbanvel. non 
Izuer. ; DeUaune. Ü'JJJL ; DbJnnln. 


ZmEOUjon. réf. ; GanMer. RJ. ; 
cpj>. <app. Ri); Kaape- 
«It, UJ)JL. : Kedlnger, UJ3 JL. : 

nnsa. UJDA. ; Lejeuiie, réf. : Jo?l 
la Tac, UJ3JL.: Matcua. U J3JÏ. ; 
Nc^bart, PÆ. ; Pnjol, app. nJ3 JL. ; 
Sehaabelen. BX; ScbvartK ÜJJ.R. ; 
Sonatelle. rSr. ; Vivian. • DJJjt ■ 
Weber, app. RX 

Sénatenxs ; sm. Bouneau. tnd. 


: Gant, Ps. : 
ÿ la Poreat. lad.; Qlrand. PA: 
Oraugler. gaoche dém. ; Jnng. nn. 
Cto.: iprffer, Dn. c^tr.î^Uw: 
Buene, Un. eencr. ; Lacoste, Pa • 
Uplaee. rad. gauche ; Marré, Ind ■ 

gauche dém.; 
.. *®“=he dém. ; Poignant, 
^“sch. un- «ntr.; 
eauche dém.; 
KhlélA Dn. centr. ; Terré, lad. ; 

Du. centr. : Vivier, PS. : 
Da WkzléYesi gauche d^n, 

B^r j^nn, MM. Léon Boutbien. 

Coste-Plorat. 
«B^&gône OUbert. Ionesco, te 
Lecomte. MM. André Mon- 
P/“™^îoch, Robert Plttl- 
rie aalnt-Plerre. 
miepel So nllé. Raymond Tritmolet. 

n) 3^ n» de la Lnns, 7S0Q2 Paria. 


^'EXPERT COMPTABLE 

PBEPA^ LE DIPLOME DETAT 
Aucune limite â’&ge 
Aucun dlpléme exigé 
Demanda le nooveau guide 
_„ 5 *tnlt numéro 695 
ECOLE PREPARATOmB 
_ P’ADJVCPflSTRATION 
Ecole privée fondée en 1873 
aoumlse au eo^le pédagogique 
^ ^de l’Etat. 

Patlta-ChampB. 
75080 PARIS - CEDEZ m 
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BAHREÏN 


PLAQUE TOURNANTE 
DU GOLFE 


UNE SORTE DE ^HONGKONG Dü PROCHE-ORIENT > ? 


Manama. — La capitaia. tfa. Bahraln 
apparaît au voyageur venant d'Abou- 
Dliabl ou de Koweït comme une vttle 
provincide à l'aspect viellIoL Le 
boom de la con^nictlon en 1975 
n'e pas rAuesl encore £t dissiper la 
charma discret de sas soiks hauts 
en couleur qui coexistant — sans 
Atre écrasAs — avec les bAdmants 
modsmas du quartlar voisin daa 
affaires. Ici et IA, cependant, com- 
mençant A s'élever les eeresases 
métalilquas de tours qui abrttarbnt 


blentét quelques-unes des trente 
banques -cff-shors> rAcetnment ais- 
tortsAes A opérer ft Bahreïn.* 

Premier pqis arabe du âotfe 9 
avoir oaininercian8A_ le pétrole, Bali- 
rain a été égalamant le premier à 
affronter le ptobiAme de ia dlveTdfi' 

cation des sources de revenua aus- 
cité par répuisetnent des réserves 
pétrollérea. Disposant d’une élite 
intellectuelle et de cadree edmlnla- 
tratitB fOnnés par un système d'édu- 
cation mis en place dès 1919^ grfloe 




[IEllXjUtCBlPES.mtNTtIBOIS OIS 



SAOUDITE \ 


\ ^ 
y et 


L’Etat de Baliietn est composé, 
de trente-tiois tle% xegzenjpéM 
en deux aieUpels t edni de 
Bahreiti praprement dit, qui 
comprend Qntnxe &a (Manama, 
Blohafrao, Sttza, Nabi-SaJ^ 
On:. n-Masan. Xêda, ' AtiéB'- 
Maber, Àbon - CbaUn. Onmm > 
Al-Soblian, Nenaym, Soolonta, 
Oamm-EI-CbaJar - Et-Sa^lilza...), 
et oetni de Bawa^ qnl eompzend 
de aombrenx Dots. 

SUPEBrUHE. — 588 kOomèties 
carrés. 

POPULATION. — sa SM habU 
tants, dent SS % d’étamgen. 

OSNSmK. 4M baUtants an 
kilomètre eaxrè. 

— Manama Ccapltale), 
Mobarri g (capitale Jnsga’en 
1928). Al-Hedd, BiCaa. Awall. 
Madlnat-lssA 

CLUAZ. — Xzès dhaod. Tcbp* 
pèntnre moyenne : SS" 5 ; 
mnwlmTiT»» : 42 " 75 ■ «wliHnitwi • 
5«l 

Mayenne annaella. des ptnics : 
isa nm. Le taux d’bnmldité 
atteint perfoie M %.. 

GROUPES NATIONAUX. — 
Les Arabes sont en maleilté. H ' 
existe anasl des minorités pez- ■ 
sans. paktstmralsB et Indienne. 

RELIGIONS. — Les Batttelnla 
sont presgne tons (94,5 %> mn- 
snlmans, répartis presque Â.éÉs- 
lité entre mutnlta Oe . pins 
■ouvent citadins, de ztte walûp . 
blta on snrtoBt raaléklte)- et 
cblices (preagne exclndrement 
mtanx Jnsan*en U3S). las sm- 
oltas comprennent des crlbns, 
des il bawala n (Arabes autrefois 
établis en Izan), des « bayéslr » 
(métis) et d» NoIzsl 

SOURCES D'ENEROZS. — LO 
Esx natuiel : réserves de 180 mil- 
liards de mètXM BDbes) te pé- 
trole^ déecnvert en 192S. exploité 
depuis 1932. P rod nation s 
3,5 mllUons de touitss de bcnt 
par an. La Babrela Patmlaui 
Company (Bapco), -fondée en 
décembre USZ, eRplalto las ess- 
unrees èneixétlqnet. Son eapical 
est eipazci entm Caltex (M %} 
et le ponvemement {89. - 


INDUSTBXBS. — . RafftSBce 
dn pétele : anvizDn 15 mJlllans 
de tonnes par an ; fonderie 
d’Usminlum (Alt»), produc- 
tion : 129 MO tonnes 0 * 01110 !- 
ntnm en lingots ; pûie de 
pestes ' (eonslitéaibleaunt réduite 
depuis la ertse de 1930). 

MONNAIE. — Le dinar Mb- 
reinl vaut tJBi dollars. 

COHMUiaCATXONS. ^ n 
existe nn Impoztant réseau -do 
*****»»*" "**^p *”***!»" par sStal- 
lUes. Projet da oonstreetton 
d*ane cale sécha géante peux 
les pétroliers de rOrganlsatlon 
des pays asabcs exportatenn de 
pétrole (OP5ÜBP) et projet de 
pont rellaat Babrelu A rAiabla 
Ssandite. 

AGRICULTURE - PRCHR — 
ELevage de volâmes et da bovins, 
cnltnnt rannagères et mszal- 
ebèses i dattes, tabac, eéséoles. 
Croîts, aemmeg. 

EAIfTC. — Les eetmt médl- 
eanx, gzstnlti ponx la popula- 
tion bslmbils, sont assinés pas 
une douxalna d’bépltanx. 

SYSTEME 9UD1C1AXR& — 
Les tslbnnaax u ctaérlés u, 
appliquant la loi Islamlgae, sont 
compétente ponr les qneâtlons 
telcfreat dn statut personnel : 
mazteceL divorces, snccwsloos, 
etc. 

. RRaiKE POUnQUB. — 
v**n»*«" est on émirat gouverné 
depole .le 2 eeptenbre -1981 par 
le chelkb lasa Ben Soirnan, de 
la .dynastie des Al lOialHa. 
Sunnite, U fait paxtfa de la 
tciim doi Otonb. 

Soumis au. eontiéle biltaa- 
nlqua, dépoli 189^ a 

accédé à imsépenaanee en vm. 
refniant de steseoetai é la lé- 
dos émints BraboB 
I 1879, iTian a absn- 
M TCvaBdleatlàB séen- ' 
lalxe snx ' Bsbiain. La mm 
nsvala da Al-JnfRli^ anCzeCols 
bdtemilqite» a été misa à la 
diwi Etats-UlilB an 

1978. . 


De notre envoyé spécial 

a 88 situation géographique pfhrilè- 
gtée, Bahreïn s'ast Impc^ comme 
un carrefour commercial maieur dans 
la régloa II as dastlne meintenant 
é devenir un centre monétaire Inter- 
nadcnal, une sorte de « Hongkong 
du Pracha-Orfent a. Les dirigeants 
espAreni qu'une partie des pétro- 
dollars raeueilils dans le Golfe par 
ta trentaine de banques off-shore, 
qui commenceront b loncUonner A 
Bahreïn A partir du mota d'avrfL 
seront utilisés A financer des pro- 
jeté de développement régionaux. 

<r (T'est an nouveau pari sur favenfr 
que nous venons {rengager •, r^é- 
tent les responsables de l'éoonomie, 
en ajoutant que toutes Iss précau- 
tions ont été prises pour assurer 
ia suextés da rentrsprise. Il comptent 
d'ailleurs beaucoup pour cela but 
ta coopération antre las pays du 
Golle. S'il est vrai qüni n'est plus 
question de créer une monnaie iml- 
que. 00 parie de plus en plus d'un 
ntanM commun qui ssrall l'abouds- 
samant d'accords bilatéraux entre 
les pays riverains du Golfe. A eel 
effet Bshiein a déJA normalisé ses 
rapports avec aes voisina, notamment 
riian. qui a renoncé définitivement 
A sas " lavendicatione historiques • 
sur l'srchlpsL Le chah est cralileurs 
attendu avant la fin de Cannée A 
Manama, et D se pourrait qu'à cette 
occasion Téhéran mette fin A son 
opposition au projet de oonstructlon 
d*un pont reliant l'Arabla Saoudite 
A'Bahretn. 

La crainte ée perdra 
la € spkfffeiié > nationale 

L'entreprise ne posa pss de preblA- 
mes techniques; une firme darmlsa 
(nngâniaore con»lb vient de re- 
mettre aux gouvamemants intéressés 
son rapport d&InltH, et lee deux par- 
Hés espéirent pouvirir commencer les 
travaux dans le courant de Cannée 
1977. Il eat vrai qu'une partie non 
négligeable de Copinloa publique 
bahrelnie n'est pes enthouslssmée per 
le projet; elle oraim la perte de ta 
'■ spécfPe/té nàOona/e > de Carchipel 
face A la marée aaoudlte qui risqua 
de déferisr verâ Manama une fois la 
pont achevé. Certains appréhendent 
également rintansiflcallon des pres- 
sions exercées par Ryad. L'économia 
de Bahreïn est déjà lourdement tri- 
butaire de CasslstancB de l'Arabie 
Saoudite, drail le pétrole brot ali- 
ments les reffineriee de l'archipel A 
des condltlonB partlculiàrenisnt avan- 
tageuses. 

Un autre projet de oonstructlon de 
pont cette fole-cl enbe Bahrein et 
Qatar — est bloqué depuis des an-, 
nées par le litige qui oppose les deux 
pays au sujet du sort des Iles Hwar. 
Situées A preximtté immédiate de la 
presqu'île de Qatar, ces îias font par- 
tie de l'Etat da Bahrein qui y entre- 
tient uns petite garnison de police 
dans un fort qui domina la baie. Bien 
que les fies Hwar soient quasi dé- 
sertiques et ne recAlent aucune 
richesse naturene, tous les efloris 
déployés depuis prés de dix ans 
pour régler le IltigB n'ont pas abouti. 
L'Arabla Saoudite 'aTeet eftoroée A 
phisteuie reprisas de 'rapprocher les 
deux capilalae vrataemblahlenient 
avec la eacret espoir de détacher 
Bahrein du Kowétt,- dont le régime 
est considéré A Ryed comme étant 
. dangereusement démocratique. 

La Constitution 
s*esf inspirés 
do eollo dn ICowoît 

La Conafitution bahrelnie da 1973, 
en effet, s’ast InapfréB largement de 
cens du Koweït, dont le eystèma par- 
tementalre a contribué laigemant A ta 
atablUté de Cémlrat (TapendahL Cax- 
pérlanos .A Bartiain sTast soldée, an 
août 1975, par un échec flagrant La 
chakh issa décréta ia dlaaoluUon 
de CAsaamblée nationale, après avoir 
ordonné CaiTeststton d'une driquan- 
talna de militants da gauche aoexisés 
ds complotée contre le régime. En 
annonçant .la dlesoU/Gon de l'Aaaan- 
blée, le premier mlnlelre, la cheikh 
. Khalife, avait laissé anteodie que des 
faclauis étrangera, antre autres, 
avalant Indtâ le gouvernement A 
prendre cette déctalon. 

■ La meeore n'était paa pour dé- 
plaire aux dirioeante de Ryad qui 
n’ont Jamais disalmulé laur opposltioh 
A ta râla parfemaotBlra dans laqualla 
e’étajt engagé Bahreiri. Offidenemnit, 
cependant, les dlrlgaaiits da Idanama 
justfflant leur décision en soutenant 
que la Chambre pratiquait une poli- 
tique tf'obstnictlon sSMtématiquB en 
«'OKHMsnl A tm» -Jae prejats de. Id | 
préaafitàa par le gouvamament En 
fait,, Il esinbla que ta décision da dis- 
solution a été prise lorsque las diri- 


geenta bahrelnis estimèrent que l'A^ 
semblée natlmaie avait outrapasaé 
Isa Rmitaa qui lui avalent été tacite- 
ment assignées. Les députés de gau- 
che, parfois quantlés abusivement de 
communIstBB, préconisaient, sn effet, 
un progranune de réformes radicales 
prévoyant une participation graduelle 
mais affsetiva des élus au pouvoir et 
la consolidation des libertés publl- 
quas. 

La cassure Intervint quand la Parle- 
ment refusa obstinément da ratifier ia 
législation sur • la sécurité de 
i'Etat ". Cette loi. partlcullèremeni 
aévére, autorisait notamment le mi- 
nistre de IlntMeur A maintenir les 
Buspeetean détention prévenbvB pen- 
dant une période qui pourrait s'élan- 
dre A trois ans. Depuis 1938. Bahrein 
B connu de bréivsa mais violantes pé- 
riodes d'agitation ouvrière, et II est 
probable que les autorftte redou- 
taient de nouveaux accès da fièvre 
au montent même où elles tentaient 
d'attirer daa Invastlssamenta étran- 
gers. 

A en croire les milieux prachss du 
palais, le dialkh Issa n'a pas renoncé 
A raxpdrianca parlemantaire. Une 
nouvelle tentative serait talta après la 
réforma de ta loi électoraJa. On en- 
viaageralL A cet égard, un scrutin A 
deux tours qui devrait parmettre la 
représentation des « forces saines 
de la nation », ainsi que la désigna- 
tion d’un certain nombre d'experts 
réputés « tntègres » et •> neutres ». 
lesquala vlerniraient s'ajouter aux 
seize membres du gouvememant 
nommée d'office conformément aux 
dlspoaJtlooa da la (^nethution. Bref, 
on ferait an sorta que lee députés 
nommés par le souverain soient A 
égalité avec ceux élus par la popu- 
lation. 

' Pour le moment, cependant le gou- 
vernement tente de résoudre les pro- 
blèmes économiques et sociaux que 
pose un taux d'inflation évalué A 
25 Va l’an. Certains produits ont dou- 


blé de prix an l'espace de quelques 
mois. Le gouvernement a consacré 
l'année damière plus de 8 militons 
de dinars pour eoMenir la hausse 
des prix de produits allmentairas de 
basa Un vaste programme de 
construction de logements populaires 
a été lancé, et il est prévu que mille 
cinq cents habitations A loyer modéré 
seront construites cette année. 

Résorber ia crise 
dn logement 

La crise du logement est de loin 
la probtàma le plus grave qu'affron- 
tant actuellBment les Bahrelnis. Selon 
les estimations d'un expert do mlnla- 
tére de l'habltaL les deux tiers des 
habitations sont Insalubres : la crise 
ne peuL en tout cas. être résorbée 
sans ta construction ds seize mille 
logements nouveaux. 

A Manama, la loyer d'un apparte- 
ment de deux pièces sa situe entre 
200 et 250 dîners, alors que le salaire 
moyen d'un diplômé, employé par 
t'adminlstratlon ou par des aoclétés 
privées, varia entre ISO et 170 dinaia 
et qu'un chef de service dans un 
ministère gagne environ 280 dinars 
par mots. Les Jeunes en souffrent 
tout parti cullAremenL puisqu'ils sont 
contraints le plus souvent A différer 
leur mariage, faute de moyens. 

Attentif BU mécontentement crois- 
sanL le gouvernement a consacré 
dans le budget de cetts année des 
crédits s'élevant A 191 millions ds 
dinars — contra 137 minions l'annéo 
dernière — aux domaines sociaux. 
En raison de cet effort exceptionnel, 
le budget accusera cetta année un 
déficit de 10 millions de dinars. Il est 
pnAable que de plus grands sacri- 
fices devront être consentis pour 
maintenir ronfre qui règne actu^ 
lemant dans i'archIpeL 

JEAN GUEYRAS. 


UNE ÉCONOMIE 
DE SERVICES 

P AR sa sttoadoQ insuiaire an 
centre du Golfe, sa tradition 
znaricime et marchande et la 

vivacité d’esprit de see habitants. 
Bahrein est prédisposé A une éco- 
nomie de services. Cetse dlsp»- 
slttcua est accentuée par le fait 
que cet émirat se tnnnre. parmi 
ses voisins, dans une position sln- 
gallére en ce sens qu’U est le pre- 
mier d'entre eux déjà touché par 
la raréfaction de ses ressources 
pétrolières. 

Premier pays du Golfe (après 
l'Iran), où le pétrole a été décou- 
vert en 1925 et etqiloité depuis 
1932. Bahrein ne produit plus 
actuellement que 3,5 mUllons de 
tonnes de brut par an. A oe 
rythme, les réserves seront épui- 
sées dajf« une quinzaine d'années. 

XI dispose de très Importantes 
réserves de gaz naturel évaluées A 
ISO milliards de mètres cubes, ce 
qui correspond, an ryt^e actuel 
d'utilisation. A quatre-vingts ans 
de consommation. Forts de leur 
expérience pétrolière, les diri- 
geants de l'émlrat refusent d'ex- 
porter ce gaz, qu'Qs préfèrent 
conserver pour l'industrïallsatloa 
actuelle et à venir du pays. 

Les ressources énergétiques sont 
exploitées par la Bapco. n y a 
quelques années encore, te capital 
de cette compagnie était détenu 
entièrement par la Caltex. XI est 
maintenant réparti entre la Caltex 
(40 %) et le gouvernement de 
Bahzein (60 %j. En 1975. le gou- 
vernement a décidé te principe 
d’une nii.^^ na.UKa.ttfYF| »n 1 Hatv > de la 
B^poo. n restait toutefois préva 
que celle-ci continuerait A fono- 
tlonner selon raceonl 40 %-€Q % 
aussi longtemps qu'un noavean 
protocole sur le transfert des 
aetUb de la société ne serait pas 

<«nnt«Tii 

NOa JEANOET. 
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Apartîrdut'awil 
vous pourrez vokrsans escale 
de Paris au Gdÿè avec 

GUIFABt 




A partir du T avril, Guif Air — la ligne aérienne nationale des Etats du Golfe — 
introduira des services réguiiers directs de Paris aux villes prïncîpafes du Golfe, 
Bahrein, Doha, Abu Dhabi, Dubal et Muscat Les meicredî, jeudi, samedi et 
dimanche de chaque semaine, vous pourrez voler, dans un VC10 de tiHit 
confort entraîné par les moteurs de renommée mondiale Rolls-Royce, sans 
escale au Golfe, pour y arriver lejour m6me. 

Bgalementr à -partir du 1*^ avril, Guif Air introduira Tavion de ligne le plus 
luxueux que le monde ait jamais connu — le FiveStar TriStar— effectuant des 
vols sans escale de Loiidres jusqu'au Golfs. Somme toute, Guif Air vousT 
offrira un plus grand nombre dq vols sans escale vers ie Golfe que n'importe 
quelle autre ligne aérienne — un choix de 1 5 départs par semaine depuis Paris 
ou Londres. 

GUIFAR 

Suite 1528/30r Le Grand Hôtel, 12 Boulevard des Capucines, 

75442 Paris Cedex 09 Tel : 260 3360 Sita: PARSZGF 

Adressez-vous è votre agent de voyages pour de pius amples 
renseignemefits, ou à nos agents généraux pour h France: 

UTA. 3 Boulevard Maleshèrbes. Paris (Tel: 776 41 52) 
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Le (heikb Issa Ben Sabnane iU KBaBfa 


Un souverain paternaliste 


rahretn, plaque tournante du golfe 


DN MTinin FAVORABLE A itMANCIPAIION DE LA FEMME 


D eux fois par aemalncb le 
dieiai Zasa, sonranJo de 
Bahiritn, reçoit ses si^ets 
le modeste sa^ d'amiarat 
du palais de ZU£m — an sad de 

mfnnftnnA ~ o& il & ln-gfai.11A ges 

fatoeacuc. En habit tradltlozmü, 
un poignard doré aeztl de pleires 
pzécleuses à la ceinture, U écoute 
BTEc patience les doléances de 
ses visiteurs, regolt leurs sup- 
pliques, tandis que des serviteurs 
discret» servent le café & la 
cardamone. Petit, rondouillard, 
le visage plein, les yeux pétil- 
lants de maltoe, un étemel sou- 
rire aux lèvres, le cheiRh Issa se 
veut un souverain paternaliste 
soucieux de maintenir, paxaJlë- 
ment aux Institutions modernes 
de l'Etat de Bahretn, les tradl- 
ti ons du « TnajH-cB g, qul, autre- 
fois, réunissait les bédouins au- 
tour du chef trlbaL 
ZjBS portraits en couleur du 
souverain ornent tous les établis- 
sements gouvernementaux et 
publlca Cependant, aucune publi- 
cité n’est faite autour de la vie 
privée du souverain. On sait qu’il 
est marié à la chelkha qui 

lui a donné sept enfants, dont 
quatre garçona Malgré les 
lourdes ehaiises de l’Etat, U aime 
se détendre ft roccaslon en invi- 
tant ses amis sur sa plage privée. 
Très sportif, il souvoit le 


gibier au faucon, dans rarchlpeli 
ou en Âxable Saoudite, Scs ' 
entretteos avec ses hâtes étxan- 
gezB août marqpés par la dmpïi- 
àté et la bmma humeur, qualités 
qu’il partage avec la plupart de 
ses sülets. 

Né en Juillet 1933 ^ Jeszs, un 
petit vUbga cWer situé à 
quelques ËdJomëtres du pc^t oU 
l’oléoduc venant d’Arabie Saou- 
dite pénétre A Bahreïn, le Jeune 
iBsa, qui, ewmfn» la plupart des 
Intellectuels de l’archipel, riarle 
et écrit X'anglaia A la perfection, 
a fait ses études primaires et 
secondaires dans une Institution 
privée. Dès Fon Jenne fige^ il 
s'intéresse aux affaires de l'Etat 
et, en 1953. il est nommé membre 
du Conseil de régence, en l’ab- 
sence de son père, invité à asslB- 
ter aux cër^onles du couron- 
nement de la Edne EÜsabetb H 
d'An^eterre. H devient par la 
suite président du conseil moni- 
dpaj de Manama, avant d'ètre 
désign é , en 1958, prince héritiez; 
à l’Age de vingt-cinq an& A 
partir de 1959, U est appelé A 
prendre une part de plus en plus 
activa aux affaires publiques, à 
la suite de la maladie de son 
père, le cheikh Salmane. Après la 
mort de ce dernier, U monte sur 
le trOne le 16 décembre 1961. 


* 'EMMCIPATION dB la tvn- 
m ma baAra/n/s a éfé p/us 
tardfvB que colle do bien 
d'autno fammea 'erabea. Mala, 
alto ^aot dôroulêa à un rythme 
plus rsplda, car /as oondltiora 
pénére/es /avortsaient répanoide- 
sament tTun mouverns/if de ré- 
forme de la oondiffon fémitüne : 
par sa poaldon giographlqaB, 
.Bahr^n est an effe/ au confluera 
do nombreux eourmta de elvlU- 
8a//on. De plus, le population 
de Bahreïn eet sédmtafre (ce 
qui i^est pas te cas dans de 
nombreux autrea ém/rats du 
Gode), at la aupa/fJoie réduite 
du paye favorise la dittusion 
de la culîura urbaine en millau 
rural. D'autre part, une olasae 
tortunéa de laarchmds plus -ou 
moins cultivéa sTètâlt formée de- 
puis des s/èc/as gtéce aux reve- 
nus provenant de la pêche des 
partea. Enfin rappailtfaa des 
mass media a permis aux Bah- 
refnls — hommes et femmes — 
cfs s’imprégner des Idées mot 
darnes. Des séances cinémato- 
graphiques spéciales étalent 
d'aniwrs spéc/B/amanf préwrss 
pour /as femmes tfôs 7937. 

En 1SSB, la première école 


laïque de leunas filles ouvrait 
ses portes, malgré las prona- 
tatlons des milieux tradlifana- 
llstee. Cetta meaure devait pro- 
voquer des eltets cumulatlla ; 
Fena^gnement dlapenaé auxéco- 
Hères (20498 en 7S7Q>7971. ré- 
parties entre toutes les bran- 
ches d’études à rmrœptlon de 
/a théologie et de te tscftno- 
fogie} néc85s/ts/l la tarmatlon 
. de protœears de sexe féminin 
(734 en 1970-1971}, donc Taecés 
de la femme A renaelgnement 
supMeur. Comme 0 n'exlBtalt 
pas d'université é Bahreïn, de 
nombrausaa leunea tilles ont 
paureuM, à partir de 1S60, leurs 
études sopér/eures au Uban. De 
retour à Bahreïn, les nouvelles 
dipiOméee tpti sTétaleia habituées 
à avoir le visage découvert ont 
refusé de porter le voile à nou- 
veau. Ce mouvemera a gagné 
de famptaur, et, vers 1960, on 
pouvait dénombrer des centaines 
de leunas tilles (surtout parmi 
lea étudiantes et dans le monde 
du trevail) qu/ sa promene/snf 
dans lés rues de Manama le vi- 
sage découvert et étalent ha- 
billées é la darn/drs piode ocef- 
dentalB. 

A partir des années 60, Fex- 


lansiea des mess media a at- 
teint dea proportions cons/dé- 
rsblas : Bahreïn B été Inondé 
de livret at de /oumaïur en pm- 
venonoe du monde entier. L'eo- 
quisltlon de postes de radio et 
de télévision est devenue cou- 
rante. D’autre part, le gouver- 
nement a entrepris depuis 1965 
(flndustrlBllser le pays, de dé- 
va/oppsr rspparell admlnlstratlt 
et do O bahrelnlser • lœ em- 
pTola- CTast pourquor tas auio- 
rttés ont ouvert une école tflrt- 
f/pp/éma, favorisé raccéc dsa 
Bahrelnlas & la fonction pdb/tque 
ef recohnu eux femmes le droit 
de Gondutra des voitures. De 
son Pété, la compagn/e pétro- 
llèra Bapoo a organisé des cours 
de aeerôtariat auxquels sa sont 
Inscrites de nombreuses Bahrel- 
nies. L’enselgnemant, le seetwr 
médical, lea awaux de sacré- 
tarlat et radmlnlstratlon étalera 
largement oxivarfs au rwirut^ 
ment féminin. Dea assoctetfom 
féminines et des clubs mixtes 
(Alumn! Club. Aurai! Club. Brib'sh 
Club, Club de r Alliance trm- 
çalsB), ont été tan dés. Des 
écoles mixtes sont epparuea. 

Le etagnstlon de la produe- 


Une économie de servwes 


Dana le sens de la modération 


Au cours des premières années 
du règne du «hrikh issa, l’archi- 
pel connaît un calme relatif attri- 
bué partiellement A la sévère 
rêpre^on des manifestatloDS po- 
pulaires des années 1956-1957. les- 
quelles avalent provoqué le rappël 
de Sir Charles Belgrave; le repré- 
sentant de Londres dans rémizat. 
Au début de 1965, la situation se 
détériore de nouveau A la suite 
de mouvements de protestations 
et de grèves contre des licencie- 
ments abusifs. Face à la rue, le 
cheikh Issa se montre aussi intrai- 
table et énergique que l’avait été 
son père et refuse d’engager le 
dialogue avec le Front des forces 
progressistes qui s’était coosUtnê 
sur la base d’un programme mini- 
mum de « démocratisation » des 
Institutions. 

Le refus du Rhgibh issa. n’est 
cependant pas défhiitif et le 
18 décembre 1970, A l’occasion 
dn neuvième anniversaire de son 
accession an tzûne. U annonce son 
intention de doter le pays d'une 
constitution « qui ouorimit la 
voie à la participatioii de tous les 
citoyens à la noble mission de 
servir notre pays d. Le souverain 
bahreinl tient ses engagements : 
la Constitution, qui est promul- 
guée en décembre 1973, délègue 
une partie non négU^able du 
pouvoir à une Assemblée nationale 
comprenant trente membres élus 
au suffrage univezaâ «inaf qœ 
les seize ministres dn cahhiet, 
tous désignés par le cheikh. 


Après la fin brutale de l'expé- 
rience parlementaire en août 1975, 
le pouvoir revient entièrement 
aux monbzes de la famille des 
Xhallfa et aux grands brasseurs 
d’affaires de l’èmlrat. Les préro- 
gatives dn cheikh Twpi. restent 
cependant limitées par la ConsU- 
tatlon de 1973 dont les principales 
clauses demeurent tonjquzs en 
vlgnenr. Naturellement enclin A 
la consultation, le souverain de 
Bahreïn partage en fait le ixiuvoir 
avec plusieurs de ses proches, 
dont son frère, le premier ministre 
le cheikh Shallf a, connu pour son 
caractère énergique, son fils 
le cheikh Hamad, prince héritier 
et nünistze de la défense, et 
son cousin cheikh Mlohamed Ben 
Mbubazrak, qui, depuis l'Indépen- 
dance de l'archipel en 1971, occupe 
le poste-clë des affaires étrangè- 
res. Au sein de ce « coMTiet res- 
treint 2 . les Interventions du 
cheikh Issa vont généralement 
dans le sens de la modération et 
du compraotis et on assure à 
Manama que le souverain a tout 
fait pour éviter la confrontation 
avec l'opposition parlementaire et 
la dissolution de l'Assemblée 
nationale. En tout cas, 11 est per- 
suadé, dit-on. que les mesures 
exceptionnelles prises en août der- 
nier ne sont que provisoires et 
que tôt ou tard la vie parlonen- 
taire xenaltza A Bahrehi. sous une 
forme ou une antre. 


LASOCEŒ 

Gm^ALf 

ABAHRBM 

POUR voua 

Présente sur les plus grandes places financières du monde, 
la Société Générale ouvre au mois de mars 
une nouvelle succursale. A Bahrein. 

Pearl of Bahreïn Bullcflng 
Govenunent Road. Manama 


La Société Générale connaît bien le Moyen-OrienL Le pays. 
Mais aussi les hommes, les entreprises et leur manière d'agir. 


Autres irrplc.'ïtâticns de la Société Générale 
et affilialioRS spécialisées dans les attalnes au Moyen-Orient : 


BUREAU DE REFRÉSEDnATlOri 
A ER'RCUTH 

Centre Salnl-Charfes; Beyrouth (LitAn) 

SOCIETE GÉÎJERALE 
LI3ANO-EUROr£ENNÊ 
DE BANQUE 

Rue Riyadh el Solh. Seyrcath (Liban) 

BANQUE FRANCO-ARABE 
D'INVESTISSEMENTS 
internationa.uk 
(FRAB-BANK) 

5S, avenue Kléber, 75Q16 Paris (Rance) 


aAT^OUE EUROPEENNE 
ARABc S. A. 

79, H3 avenue des Arts, 
Biutelles (Eelgique) 

EUF.OPÂlSCH ARABISCHE 
B.AMK G.m.b.H. 

45. .Va-nrer La.nCstrasse, 
Francien {R.FA.) 

UtlITEO ARAB B.ANK 
Shariah (Emirals Arabes Unis) 


#5Gaa€ G€N€RAI£ 

Siège Social et Direction de l'Etranger 
29, boulevard Haussmann, 75C09 Paris, tel. 266.54.00 


(Suite de la page 9 J 
Four des raisons de politique 
intérieure (à cause de atm opinlOQ 
publique) et dé poUtiqim étran- 
gère (afin de ne pas paraître en 
retard sur ses voialns), le gouver- 
nement de Ma-Tiwjwa a pris cette 
décision de nationalisation, quTl 
ne semble pas décidé A mettre A 
exécution dans un avenir proche 
La tarissement progressif des 
puits de pétrole a contraint 
Bahreïn à diversifier son éco- 
nomie et A se lancer de bonne 
heure dans une politique dlndus- 
tziallsatlon. ce qui lui donne dans 
ce dnimfttTTP une très large avance 
sur ses voisins. 

Le raffinage du pétrole a com- 
mencé dès 1935. Actuellement, la 
raffinerie est, par sa production 
(15 miUions de tannes par an), la 
deuxième du Ckilfe (après Aba- 
dan). Elle raffine tout le brut 
local qui constitue environ le tiers 
de son approTislonnement. le reste 
lui étant fourni directement par 
l'Aramco. Mise A part la consom- 
nütion locale, qui est faible, tous 
les produits raffinés sont exportés, 
pour un total d'environ 75 mniinn» 
de dinars bahrelnls (1) en 1974. 
Z4I Bapco (extraction et raffi- 
nage) emploie quatre mille cinq 
cents personnes. 

De création récente, la fonderie 
d'aluminium (Alba) est. après la 
raffinerie, l'entreprise Industrielle 
la plus importante de rèmlrat. Sa 
production, 135 QOQ tonnes dUu- 
TwiniiiTw pw lingots, la idaoe pa rTwi 
les cinq premières du monde. 
L'aluTTilne est Impœtëe «fAustEa- 
lie et traitée sur place grAee A 
l’électricité produite A bon mar^ 
ebé A partir du gaz locaL Sa 
production est exportée pour la 
plus grande partie vers le Japon, 
mais aussi vers la Chine, ie Br^ 
et rArgentin& Alba emploie prés 
de quatre mille ouvriers. L'Etat 
de Bahrein détient 62 % de son 
capItaL te reste.étant réparti, 
entre diverses sociétés ocriden- 
tates dont Kaiser Alumixxinm. 

B convient de rappeler que c'est 
A Bahrein que l’OPAEP a choisi 
de construire sa grande cale sèche 
pouvant accueillir tes pétroltets 
de 500 000 tonnes. Celte-d est en 
cours de construction ; l'entrée 
en service <ftm premier bassin 
permettant de recevoir des pélxo- 
Uera de 300 000 tonnes est prévue 
pour 1977. 

lA vocation commerdate de 
Bahrein est affirmée par la pré- 
sence de familles marchandes qui 
ont réussi A constituer des mai- 
sons d'tmpartance internationale 
dont le réseau commeFctal s'étend 
en général dans Les pays du 
Golfe : autres émirats, Arabie 
Saoudite. Iran. Inde, Pakistan, 
p3Ufol5 jusqu’à Singapour. Tal- 
peh. Londres et New-York. Cer- 
taines d'entre elles envisagent 
d'ouvrir des bureaux en Europe 
occidentaln Elles assurent te plus 
souvent un réle de redistribution 
des marchandises dans la région. 

A titre d'exemple, la plus impor- 
tante de ces familles marchandes, 
la famille Kanoo, emploie, uni- 
quement A Bahrein. près de deux 
mille personnes, dont cinquante 
Britanniques, cinq d'entre eux 
étant directeurs de services (navi- 
gation. transit, fret, assurance, 
services aériens, vente de véhi- 
cules, activités financières). 

Le commerce est en progression 
constante : les Importations ont été 
en 1972 de lOO millions de dinars ; 
en 1973 de 127 millions de dinars ; 
en 1974 de 175 millions de dinars 
et en 1975 de 210 millions de 
dinars. D'une manière générale, 
le tiers des marchandises Impor- 
tées est réexporté. Environ la 
moitié des réexportations esc des- 
tinée A la province orientale de 

(1) 1 DB = Il znacs envizon. 


l’Arabie Saoudite, le reste, étant 
distribué vers tes autres pays rive- 
rains du Golffr 

On peut donc penser que cette 
vocation de redistribution qui est 
celle de ww-irrgin se trouvera ren- 
forcée lorsque sera construit te 
pont reliant rèmlrat à la côte 
saoudtenne. Cet ouvrage d'arts 
financé entièrement par l'Arabie, 
en est an stade des étuefes tech- 
niques. 

Depuis un an environ, Rahrpin 
s’efforce de Jouer le rUe de relais 
financier danx la région, rfile qui 
se trouve facilité par les événe- 
ments qui ont déchiré le Liban. 


L’Infrastructure bancaire s’est 
dévekgipée depuis un an. Dtz-sept 
banques commerciales (dont une 
française : Paribas) sont instal- 
lées A Bahrein. ainsi que quatre 
bureaux de repré s entation ban- 
D’autre part, un décret 
promulgué en octobre 1975 pré- 
voit l’ouverture des banques « ofl 
shore » à une trentaine 

de hfinq npR (dont six ûançaJses : 
BJI.P.. Sodétë générale, GXi.F., 
•g A T JL Groupe Suez, DBAF), ont 
obtenu l’autorisation d’ouvrir des 
guichets c off shore », qui se 
livreront principalement an cam- 
bisme tnternationaJ. 


Une position géographique prîyil^îée 


Sa position gèogriq)hiqne et sa 
vocation à une économie de ser- 
vices renforcent le râle de « pla- 
que tournante du Gtelfe» que cet 
émirat considère comme étant 
spécifiquement te sien. Les statis- 
tiques de l'aéroport sont A cet 
Ë^rd révélatrices : te nombre 
des passagers en transit, avec 
arrêt à Bahrein de soixante-douze 
heures au Trinins, a. été en 1974 
de 562312, alors qnH était de 
392 000 en 1972 et 491 000 en 1973 
(tes chiffres de 1975 ne sont pas 
encore connus). Ces statistiques 
Justifient que la British Airways 
ait choisi Bahrein comme pre- 
mière escale d'exploitation com- 
merciale du Concorde vers te 
Sud-Est asiatique. . 

en réseau de tâécommunlca- 
üims par satèllltes est installé 
d^nls plusieurs années. Jnsqn’A 
la fin de 1974^ U assurait A loi. 
seul toutes les télécommunications 
du Golfa L’émirat prévoit en outre 
de se doter de nouvelles instal- 
lations doublement de la capa- 
cité de l’aéroport (en cours), 
triplement de la capacité du port 
Qea adjudications devraient avoir 
lieu bientôt), projet de oonstruc- 
tiox dhm pent reliant l’émirat A 
l'Arabie Saoudite. 

31 l’on tient compte du fait que, 

A cause de ses sources d’eau potable 
(dont les experts canaidërent 
qu’elles pourraient être épuisées 
dans une vingtaine d’armées), te 
tiers de ITte environ constitue une 
véritable oasis permettant htm» 
activité agricole quL hipn qu'en 
déclin, n’est pas négligeable (éle- 
vage de volaliies, troupeaux de 
bovins, cultures fourragères et 
maraîchères), l’économie de 
BahrelD apparaît comme Uen 
équilibrée. Son développement, 
moins spectaculaire évidemment 
que celui des émirats voisins, m.aUî 
néanmoins bès sensible, progresse 
avec une grande rêgulariû et w»-na 
à-coup. L’ouverture d’eqnit de j 
ses habitants, son r^ime libêraL 
la facilité des communications, 
celle des liaisons aériennes et des 
font que 
beaucoup de sociétés étrangè^ 
notamment anglaises et améri- 
caines, ont choisi Bahrein comme 
siège de leur représentation régio- 
nale. Cette tendance se trouve 
accentuée par la nécessité rfa-ne 
laquelle beaucoup d’entre elles se 
sont trouvées de quitter Beyrouth 
après le déclenchement de la 
guerre civile. 

Quant aux exportations fran- 
çaises vers Bahrein, elles se sont 
développées de façon seoslble tout 
de suite après l’indépendance qui 
a marqué la fin du monopole de 
fait britannique ; 1973. 2.4 miuinr a 
de dinars ; 1974, 3,18 mlIUons de 
dinars ; 1975^ 6,4 mlUions de 

dinars. Elles restent faibles par 
rapport à l’ensemble des impor^ 
tâtions de l'De (4 ^), mais pour- 
raient s’accentuer si la visite 
officielle à Paris du cheikh Teea 
débouchait sur un renforcement 


de la coopération entre tes deux 
Etats dans des domaines spéci- 
fiques. (Notons qu'ü.T.A. a créé 
une agence A Manama et dessert 
Paris trois fols par semaine.) La 
Banque de Paris et des Pays-Bas 
(Paribas) a ouvert une agence 
en octobre 1975 et les Câbles de 
Lyon assurent la réfection du 
réseau de distribution électrique. 
Sofrelec. Bouygues off shore. Do- 
din-Nantes et Sofratev devraient 
proehainement enlever d’impôt^ 
tanta contrats. 

Ce n’est que depuis la.fln 1974 
que les eiqxjrtatenzB et Industriels 
français s’intéressent A rèmlrat. 
et leur réussite future sera fonc- 
tion de teur dynamisme et de leur 
eqjxît d’entzèprise dans une 
atmoQihére de grande concur- 
rence. 

NOËL JEANDET. 


Bon pétrolière a amené le gou- 
vernement A pradquer, surttait 
après 1970, une politique de dl- 
verelfldMlon dea actMtàs éco- 
nomlquua. Le femme bahrelnle 
en a praftté pour Rendre son 
champ traeOvIté é la p/upart 
dea emploie : entre 1965 M 
1971 , la nombre dos femmes 
exsrçanf dea eethrltée protas- 
aionneltea a praBquement dou- 
blé. Eh 1971, on dénombrall 
6 ehets tfentraprlses. 1 7iS em- 
p/oyéee et tonctlonnairw. 

Parallèlement, Fêge du ma- 
riage de le leuna tille a reculé 
(à cause des études de 
plus en plus I o n g a s a qu'etle 
poursuit et à cause de Faug- 
mentetlon du coût de le vie qui 
empêche la consthutian de très 
leunas foyers), tes divorces rsn- 
dent à diminua (1 TK divorcées 
an 1965 et 1 226 mt 7977). ef 
le polygamie a presque disparu. 

Sur le plan politique cepen- 
dant. Finégallté subsiste lea 
Behrelnles ont bien le droit de 
voter pour la désignedon dea 
conseUters municipaux, mais les 
électioia de FAssemblée constl- 
tua/rte (décembre 1972) se sont 
défOU/éM sans four participation. 


UNE IJrrrÉRATÜRE 
ENGAGÉE 

U N trait fendomentol caracté- 
rise rinteliigentsio bohrelnle: 
elle est demeurée depuis son 
avènement en 1 930, très proche 
des aspirations populoires et o 
favorisé i’opparition d'un courant 
démocratique et réformiste, contri- 
buant ainsi d (a liquidation du sec- 
tarisme et au rapprochement des 
deux communautés orobes de 
Bahrein (sunnites et chiites). 

Parmi les poètes et écrivoins 
bohreints les plus célèbres, dont la 
renommée s’est- étendue à l'en- 
semble du monda arabe, on peut 
citer : 

• IBRAHIM AL OURAYYOUD : 
le plus grand poète de Bahreïn. Ses 
publications comprennent plusieurs 
ouvrages poétiques et oeuvres cri- 
tiques olrid qu’un poème épique 
sur la tragédie de la Polestine. 

C ABDEL RAHMAN AL 
BAKIR : écrivain politique, il a 
publié à Beyrouth ses Aéérnolres qui 
retracent sa vie et l'histoire du 
iTKxivement politique et social à 
Bahrein. Dons ce livre intitulé 
« Min ai Bahrein Haï Monta > (De 
Bahrein à l'exil) Il utilise un style 
narratif. 

• ABDEL RAHMAN AL 
MAAWDA : poète classique. Pro- 
gressivement, les thèmes r^rmistes 
ont pris ie pas dans ses écrits sur 
les préoccupations purement litté- 
tolres. 

• AHMED MOHAMED AL 
iCHALIFA.: l'un des plus célèbres 
poètes bohreinia il o publié plu- 
sieurs recueils de poèmes ô Bahrein 
et à Beyrauth. 
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BAHREIN-TOTJJOURS 

DEEHBIOIRE 



Depuis près de 5.000 ans Bahreïn a figuré dans les annales de l'histoire du commerce mondial. 
Maintenant l'état de Bahrein est devenu une des destinations pour les 
vols supersoniques de Concorde reliant ainsi le Golfe avec ITÉurope 
et 5.000 ans de commerce international. 

Autrefois Bahreïn s'appelait Dilmun. Même alors c'était déjà un important centre commercial, comme le prouvent ies manuscrits qui ont 

survécus — peut-être les plus vieux documents d'affaires du monde—. 

Les hommes d'affaires de l'Antiquité avalent déjà choisi Bahrein comme leur base pour les mêmes raisons que leurs successeurs de nos jours 
— un environnement agréable, des communications rapides et faciles, un peuple courtois et aidant et l'accès aux plus importants 

marchés mondiaux^ alors comme de nos jours. 


Jlya5.000atw 


Le croassemeiit du oorteaune s'entend pes, 
Toiseau de mort r/articuie.pBsson cri.1e lion 
ne dévore pas. le loup ne déchire pas ragneau, 
la colombe ne se ianiente pas, H nV B ni veuve, 
ni meiadie. ni vSeinesse. ni lainentation. 

(DUnetégenfia sumérienne, versle/ffe 
mSiBnBireaKJ.'-C} 



Bahrein est un pays stable et tranquflie; bien 
que füe ne puisse plus dontterurte garantie 
chrnrrxjitBfité elle peut à pnësertt donner un 
autre btaifait: rateence cfïmpâts pour tous 
ses heureux haÛtBies. 


nvs4X00a 
Les honenes fIMSaireat ■'(Bcrivaiant de 
la RiBnwnMnièie que denos îom 

'Bensmettez ced Â Ea-Nadr, le mareharxi 
deDÜtnun: 

Quarxt vous étés venu me voir vous 'm'a^ 
promis de donrw dé bons Hngots è GïmiLSbi 
mats vous ne ravez pû fait et vous U avez 
dpriné(ftictévredèmau«atoquaJité.-ljOtaqtje ' 
inbnmessagerêstvenuvouBÛavezdit: . . 
'Si vous aRâ prendre le cuivr& prenez le; ' 

■ dnonéBez-vousenriPourqtéina.prenezvous 
pour me traiter avec ufttal mépris et entré 
hommes du mocvie commenous la sommes? 
Qui d'autre parmi les marchands de DBrhun se~ 
seratpermisd’sgirdnsi?- 

(Transer^sÜon&ntnmetaidettBàVr 
inarüe deelnéfformes.dBSBnMues dun 
marchand dé MésqpataaÿB^ant du 
commerce avec BiuamauxeiKinjns du 
79BSièciBMJ.-C.).' ' ' ' 


Il y a 2.400 ans de eata — 

'Alexandre la Grand un regard plein de 
convoitise sur Bahrein ^qui s'appelait alors 
Ty4os carripensaitquelamBttrisedenie 
lu ouvriraît raccès B un mardw comparable 
aux plus riches de ia Méditerranée ainsi qu'à 
un des produits les plus prisés de rAntiquKé: 
renœns de TArabie. 



Bahreiri est to^'ours dans ie commerce des 
inëtaux; mais i s'agit d'aluminium tnainterant 
et non pas de dihne. Les Donfrâles quant i sa 
qmRé ont fait da nombreux progrès et Tusage 
ccmmsTE^I se' oonfonne aux degrés 
ntanudonaux actuds. 



''scsBuxde[Xlmun%exeavésàB^ir^les 
'marQDssdsAArèToeT’ derandanne 
tammimautàdemarcimndsdeBdirein. 



Les rêves de conquêtes (fMexandre qu^t B 
Bahrein ne restèrent qu'à l'état de chimères 
maB ses siicoesseus trouveront que TEtat de 
Bahrein accorde une bienvenue aux hommes 
<f affaires cfatsourdTiui qu's n'atnit peut-être 
pas accordée à un corxtuérent. 


En 554 Apr. XC. -Un poète de Bahr^ 
dêcriveie 101 nsvira oomnw^e cdmneeu 
des mers” 

Les empreintes des chameaux de Maük 
apparaissenL é l'aube, dans la large vaSée du 
Dad comme des naviresen remorque ... que 
le marin un moment tourne et rautre nxxnent 
gouverne de Tavent: leurs proues fendent les 
rides de la mer comme un garçon i£vise le 
sable avec sa main. 

(linÜLleprenivpoèîecaniaideBda^ ' 
t r a r K t or ma ntlamébeidiorehatitueKedu 
ehameeu étant Jè navire ihtdisarL) 


En 1679 Apr. y a mobisdedeux 

I deo^ un voyageur français 



Les navires et la mer sont encore un soutic r 
de réconomie de Bahrein. L'OPAEP est en 
irsindV construire un bassin de radoub de 
500.000 tonnes parce que*1.'OPAEP a 
empkiyë divers experts pcxiT choisir 
reixbcit le plus anxoprià... Bahrein a été 
recocTvnatxIë'*. 


rapporta le système par lequel reau frÂhe 
était obtemie par das ptongeurs qii 
descendaient jusqu'au fond de la mer aftide . 
rarpfir des ré^sents faits de peeuL en 
provenance de sources SQUsmarines d'eau 
fraîdie qts existBnt autour das cdtes de 
Bahrein. 

(Jean-Bapdsta Tavemi^dêcrivardsayridte 
àBahrdn.) 


En1932Apr.J^. 

Un Handleÿ Page HP.42 Hannibal 
atterrissaaé Bahrein. ineugmat ainsi te 
premier service de Bgne pour 
l'Etat de Bahrebt. 


AutrerdSs les marchands de Bahran avaient 
chacun iewS propres “marques de fabrique”, 
un petit sceau de pierre avec un dessin 
particuleràaon propriétaire qui était 
imprimé dans Ea cla« qui, par examfrie. 
soeflait les jarres dans lesquelles de rxxnbreux 
procÂiits de nie étaient exportés. 





LhosiAdité bien connue des Arases aind que 
leur courtoisie persistent de nos Joun à 
Bahrein. les amiresifoiiLtougoin. 
nuOenKrrt besoin “d’être plus eidgeantes que 
néoessaiie” mats eues peuvent ëiie aussi 
engeantes que le visiteur le désire. 


En1976Apr.J,C: 

Le CtmconlB a ïréKjgurë fun des deux 
premiers vote supersoiéques de ligna 
pour le IMoyen-Orient,sa desdnstion: 
Bahrein. 


Aujounfhui le commerce international de 
Bahrein, comprenant ALBA (Aluminium de 
Bahrein). ASRY (la Compagnie Arabe de 
Construction et de Chantiers Navals). 

BAPCO {la Compagnie Pétro&éie de Bahrein] 
et Guif Air. continue son ancienne tradition 
bien que ses produits et ses services ne soient 
plus sceiléB par de la daie. 


LUnoort d, BUnh Qmicu 
pOirlKJUinbO'JMCdCEMdkuBe 
KConoorde 


Un invkvdF tiùiM 
- secieioviniM 
nVgri 


HMdbdtipfaB 
hMMMoBPnir 
ksiauriMosMks 
horamoi d'aMaiia 


1Vrr0i<B ongne 



Bahrein — Plaquelbiimante du Golfe 


L'attraHide Bahrein pour les hommes 
d'affaires est aussi puissant de nos 
jours qull y a 5.CXX) ans. Un des 
nombreux exemples de ces relations 
commerciales existait déjà au début 
du 20ème Siècle lorsque des 
bijoutiers bien connus de Paris' se 
rendaient chaque automne à Bahrein 
pour yicquérir des pertes. 

En tant que centre naturel du monde 
des affaires dans le Golfe Bahrein 
offre des facilités, des ouvriers 
spéciafîsés, de la détente, d'exceitents 
hôtels et des communications 
promptes avec le monde entier. 


Les pays en bordure du Golfe à eux 
seuls représentent 38% de la 
production mondiale de pétrole et 
56% de ses réserves. Au coeur 
même du GoHe se trouve l'Os de 
l'Etat de Bahrein, non seulement 
riche en légende et en histoire, mais 
aussi de nos jours un centre 
commercial et financier prospère, 
ainsi qu'un atelieret un manu^cturier 
pour lè Golfe. 


Pou-en savor dlevantaga SV rEtat de Bahram, 



CramM pev Itakva 
rEimmvNMHbik 



^0 Hvniesve 

rtii Hêv nin pnnioiit et de 

rbidustito, PO Box 23S 


naforimliofi, 

PO Box Maname, 


iderEtat 

daBahrain, 

15 Awenmo Raymond Po îuuar é , 
taris 16é. 
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ASIE 


SRI-LANKA 

OU le réformisme à pas comptés 

IL — De la révolte des Jeunes au < problème tamoul > 


Apiito' réaction, au début 
de septembrBr des ministres 
« trotskistes > du gouverne' 
ment de Front anî« la coali- 
tion de gauche au pouvoir 
. à Sii-IdolEa depuis 1970 & 
fait long feu. Les modérés 
ont renforcé leur emprise sur 
un régime (|ui est, avant 
tout, celui de la famille du 
premier ministre, Mme Ban- 
daranalke (« le Monde » daté 
29 févrler-1*' mars). 

Colomba — « /Z existe auiour- 
d’hui une Téocüte de Ta pensée qui 
osera des effets dans Queiffuas 
anaéss. Lee eastses de r^neuTrec- 
tSon de 1971 n’ont pas été éUmi- 
Tiées. » Cette remarqae est d’on 
observateur oejdaoais qui prend 
TêgoUèrameiit le pools de la jeu* 
liesse et des canvagnes. Certes, 
quatre ans après le soulèvement 
qui embrasa nie, 11 n'y a plus de 
poche de résistance. Ia gnéiUla 
a fait long feu. Beaucoup de Jeu- 
nm admettent que 1971 fut une 
aventure insafflsamment prépa- 
rée et très meurtrière (1). 

Mais le bexturlsme répond 
à la carence gouvemonentale. 
ff Le çonvernement, rfa toujours 
pas de poittique de Ja jeunesse 
athzme M. Rapasinsiba, le 

gendre de Mme B andara nalto» 
bien placé pour en parler puisqu'il 
dirige le Conseil national de la 
Jeunesse. Mais, après avoir fait 
libérer la majorité des perscozies 
arrêtées lois du soulèvement, le 
régime se donne bonne cons- 
cience. Il invite même les jour- 
nalistes à visiter les derni ers 
camps de rëhabUitatfan, où les 
jeunes, hier « fourvoyés », se 
familiarisent maintenant avec 
l'agriculture. Zja Cour spèciale qui 
les a Jugés estime qu'elle a fait 
du bon travaiL Bile n'a pas le 
pouvoir de prononcer des peines 
capitales (treize Jeunes ont ce- 
pendant été condamnés à mort 
par un tribunal ordinaire, mais 
la sentence n'a pas été exécutée). 
Aussi, le chef du Janatha Vi- 
mukhtl Peramuna, le Front de 
libération du peuple. Bohan Wi- 
jewera, est-il condamné à la 
prison & vie. 

Derrière le calme wparent et 
la beauté de l'De vantâ aux tou- 


De notre envoyé spécial 
GÉRARD VIRATELLE 

ristes, la vimence est de paît et 
d'autre, lat^te. 

I^la poUtisation des étudiants 
n'est pas^orte et semble plu- 
tét ooiifuse ; elle ne s'est guère 
accentuée depuis que le Front uni 
de gauche est au pouvoir. La 
majezité des étudiants se procla- 
ment volontiers * marxistes », et. 
de fait, )e F.C. pro-eoviétique 
contrdle indîrütement cinq ou 
six collèges unlversltalzes. Mais 
Marx -n'a p6£ encore été traduit 
en cinghalais h Sri-LankF 

Les éléments les plus politisés 
ont été formés A l’étranger. WSje- 
w era avait étudié A l'unlveruté 
Lunrnmba de Mbscou, au point 
que le respoosable du P.-C. prp- 
chinois A Colombo se deman de, 
singulièrement, s'il n'a pas été 
l'animateur d'un obscur complot 
soviétique. (11 ne s'en montre pu 
moins * surpris s par l'attitude de 
la Chine en 1971, a laquelle il n'a 
« pos tTexpUcation franche » A 
donner, puisque aussi bien il fut 
alose arrêté, tandis que Pékin 
ai^iortait un soatlen remarqué au 
régime de Mme Bsndaranaïlm.) 
Ces événements ont pourtant 
clalrmuent uumtrë que Iss jeunes 
qui se sont soulevés contre le 
pouvoh étaient imn d'être tous 
« endoctrinés » ou < manipulés ». 

La pression cantenue de la Jeu- 
nesse ressert encore de quelques 
chifftes. La population oe^axtalse, 
pour 75 %. s moins de trente ans. 
Les incontestables efforts, payés 
de résultats, en rue de maUzl^ 
le taux d'expansion démographi- 
que — 2,3 % actuellement — 
n'eznpéchent pas l'arrivée chaque 
année de plus de cent soixante 
mille Jeunes sur le c marché du 
travail ». A la vérité, dans la caté- 
gorie des moins de trente ans, 
plus d'un tiers n'ont pas d'emploi; 
parmi eux, une forte proportion 
d'èduqués et de diplômes. Sri- 
i^niea. a multiplié le nombre 
d'enfants scolarisés ; 1,4 million 
en 1950 ; 2.3 millions en 1960 ; 
2,7 millions en 1970. Le taux de 
scolarisation (82,5 %) est le plus 
élevé de l'Asie pauvre (non com- 
pris le Japon). Four quoi faire 
par la suite ? 


Des conseillers manrpipaux à vie 


Face A ce défi, le gouvernement 
maintient deux feis au feu : d'une 
part O tente, grâce A l'action des 
coopératives rurales et de conseils 
locaux de 'développement, d'in- 
sérer autant que possible les 
Jeunes dans les circuits de pto- 
duetion ên milieu rural ; d'autre 
part, il s'est armé d'un appareil 
Tëpresrif dans un réflexe, tout 
compte fait, défensif. La rtvolte 
de 1971 les ayant prises de court 
l'armée et surtout la police ont 
été renforcées. L'état d'urgence 
reste en vigueur. H a été de nom- 
breuses fois invoqué pour des 
raisons sans rapport avec celles 
qui ont été données quand il entra 
en application : pour empêcher 
le renouvellement de conseils 
municipaux (ceux qui étaient 
favorables au gouvernement ont 
été en revanche reconduits A vie) ; 
pour maintenir en prison des 
miséreux venus s'installer en 
squatters sur des terrains publics, 
des trafiquants de devises— 

Bien entendu, l'état d'urgence 
permet aussi, loisqu'il en est 
besoin, de mater l'opposition de 
droltCL En avril 1974, lorsque celle- 
ci demanda la démission du 
cabinet pour protester contre la 
hausse des prix, Mme Bandara- 
naSce imposa pendant vingt-huit 


heures le couvre-feu dans tout le 
pays. L'état d’urgence a aussi servi 
A décourager tonte velléité de 
protestation de la part des 
«trotskistes», alors qu’ils étalent 
au pouvoir (2) 

La censure a officiellement été 
levée «a 1972. Iiibls des «diree- 
fiues » gouvernementales conti- 
nuent d'imposer des xestrictlons à 
la liberté de publication. Faute de 
papier, la pagination des Journaux 
est réduite, et leur prix a aug- 
menté, oe qui Leur a enlevé près 
de la moitié de leurs lecteurs. 
De diverses manléies. le gouver- 
nement de gauche a brisé les 
groupes de presse, accusés d’être 
réactionnaires.. Les meilleurs Jour- 
nalistes sont contraints A l’ezlL 
Les Journaux n’oDt pas le dXY^ 
de faire état des activités d’orga- 
nisations Interdites telles que le 
J.V.P. «Ceci rend pltts périlleuse 
la recherche socidlogigw et poZi- 
tiqqe sur le phénomèjie de l’in- 
surrection », note un unlverâ- 
taire. Les dispositions législatives 
permettant A Mme Bancfaranalke 
d'invoquer des raisons de sécurité 
publique pour gouverner le pays 
de la manière qu'elle l'entend 
peuvent d'autre part également 
frapper A n'importe quel moment 
la minorité tamoule. 


Un classîqfle problème de minorité 


La question tamoule est un 
9 classique problème de minorité» 
(3). On craint qu'elle ne prenne 
l'ampleur des drames de llrlande 
du Nord ou de Chypre ; un pa- 
rallèle audacieux est fait par 
certains Tamouls avec la slCua- 
tion qui était celle du Bangla- 
desh avant son indépendance: 
Problème tamoul ou excès de 
chauvinisme cinghalais? 

S'il n'y a plus de planteurs bri- 
tanniques — en dehors d'une 
poignée d’experts salariés, — si 
la colonie britannique compte à 
pleine une centaine de personnes, 
i'in fluence morale et politique 
anglaise y reste très sensible, ^i 
veulent-ils singer, SI oe n'est les 
Britanniques» ces Ceylanals 
portant veste de tweed ou blazer 
à écusson sur les hauteurs de 
Kandy, ou se livrant A des pro- 
menades piédestres matinales sur 
le front de mer de Colombo ? 
Paradoxalement, ce sont les Cin- 
ghalais, nationalistes et boud- 
dhistes, qui exaltent d'ordinaire 
les venus d’une civilisation typl- 

S ent insulaire, que ce mlm é- 
d^x-oolonis^ affecte le 
pilus. C'est pourtant à la suite de 
leur action — en particulier 
celle de M. Bandaranaïke. qui 
avait fait farouchement campa- 
gne sur ce thème — qu'en 1^6 
r'anglals fut relégué au rang de 
langue étrangère, ta langue of- 
ficielle aujourd'hui est Viüiame 
de la majorité, le cinghalais. 

Originaires de l'ihde, formant 
70 % de la population, les Cln- 
ghfllaift occupent une place pré-, 
pondérante dans les diverses 
activités économiques et sociales. 
Venus également de la péninsule 
indleime. mais du piays dravi- 
dien et A une êpioque plus ré- 
cente, les Tamouîs. qui sont hin- 


dous, se divisent en deux groupes. 
Il y a ceux qui s'établirent prln- 
ciiÂlement dans le nord de l'ile, 
la résdon la plus proche de l'ihde, 
A une époque redolée, et qui sont 
présents dans la plupùt des 
activités. Ce sont les « Tamouls 
ceylanals » (environ 1,4 milUon 
de personnes). B y a aussi ceux 
qui furent amenés au dlx-neu- 
vième siècle par les colons pxiur 
travailler dans les plantations de 
café, pois de thé. Ce sont les 
K Taznoula indiens » (environ 1,2 
million de personnes). Un pito- 
fond fossé ethnique, relldeux. 
linguistique et politique sépare 
les deux communautés. Le sort 
des 8 Tamouls ceylanals », mîpuv 
intégréa semble plus enviable 
que edvd. des « Tamouls Indiens », 
totalement marginaux. Le gou- 
vernement Bandaranaïke n'a pas 
essayé de combler ce fnssp- 
L'svenlr de l'unité nationale est 
pourtant en cause. 

« Le problème de la naftona- 
Utê est ressenti en jonction de 
la langue, explique un enseignant. 
Quand, on demande aux étu- 
diants : quelle est votre natio- 
nalité? Us répondent : Cingha- 
lais. ou Tamoul. » La scolarlsa- 
tlon des enfants ne peut se faire 
que dans la langue de leur 
ethnie. Aussi bien, la majorité 
des étudiants ne parlent-ils pas 
l'anglais. A l'unlversltê. 

Le sentiment ethnique, que 
renforce la langue, s'accompagne 
d'un esprit communautaire ali- 
menté de religiosité: Par fidélité 
au bouddhisme, toute la popula- 
tion observe chaque mois un Jour 
de congé pour la nouvelle lune, 
le paya day. Or une forte mino- 
rité ne se réclame pas du boud- 
(Uiisme — qui n'est d’aïUeuis pas 
religion d'Etat (4i. 


De surcroît, cinghalaise ou ta- 
moule, la société oeylanalse est 
très hiérarchisée, encore que le 
«syst^e des castes » y solt^^- 
co^ moins ^Aoré qu'en inda 
La cRifft ? dominante est celle des 
Golgama, et cest bien entendu à 
celle-ci qu'appaitiennent les deux 
familles qui ont jusqu'A mainte- 
nant régné sur l'ile. Qu’exlste-t-U 
de commun entre les Bandara- 
nalke et les ouvriers s tamouls 
indiens» des plantations de thé, 
dont la situation a peu évolué 
depuis la colonisation? 

tés, souffiant de 
znalnutzltion, endettés. Us n'ont 
pour horlaon que les pentes ocres 
et vertes des âiamps de thé et la 
cabane du boutiquier-usurier. Ne 
possédant aucun lopin de terre. 
Us consacrent la majeure partie 
de leur revenu — Inférieur de 
moitié A celui des ouvriers des 
aonps urbaines — A l’achat de 
nourriture et d'aloooL L'un d’en- 
tre eux, âgé de quarante ans 
THAia en paraissant cinquante, 
nous explique quil travaille de- 
puis vingt-neuf ans sur la plan- 
tation. Sa femme est décédée de 
niaT {*dip avant trente ans ; elle a 
laissé cinq enfants. 11 ne g^ne 
que 90 roupies par mois (SI pour 
dix-huit Jours de travail en 
TTifiy p™**- Sa nourriture : du riz. 
des galettes, mais pas de lait ni 
de viande. 

Déportation de masse 

Les heurts entre communautés 
ont donné lieu A plusieurs reprises 
dans te proche sous-continent A 
de mouvements de popu- 

lation. Estimant sans doute qu’il 
valait mieux prévenir que guérir, 
Colombo, d'un commun accord 
avec ITzide, a décidé, en 1964. de 
renvoyer en quinze ans dans leur 
pays d'origine six cent mille apa- 
trides « tamouls Indiens ». Trais 
cent soixante-quinze mille autres 
devraient simultanément recevoir 
la nationalité ceylanaîse. Cet 
accord fut signé par Mme Banda- 
ranaSke et l'anewn premier mi- 
nistre Shatrï, sans d'allleuis que 
les intéressés aient été conviés à 
participer à son élaboration. Or 
il n’est guère appliqué. En onze 
ans. cent soixante-dix mille Ta- 
mouls seulement ont regagné leur 
pays d'origine. Quatre cent mille 
ont an total demandé à partir. 
Les dirigeants tamouls qualifient 
cette entreprise de «déportation 
de masse». Les Ceylanals occu- 
pecont-Us les emplois e dégra- 
dants» laissés vacants? 

Toutes les mesures d'apaise- 
ment prises en ce qui concerne 
la langue, l'éducation. l'emploi 
n'enlëveht pas aux Tamouls leur 
complexe de minorité brimée. H 
est symptomatique qu’ils aient 
créé un mouvement politique, le 
parti fédéral, et qu'un Front ta- 
moul se soit fbrme pour défenore 
leur droit d'être Ceylanals A part 
entière. Le rapporteur du Mlno- 
rity Bights Group de Londres. 
M. Walter Schwai^ souligne la 
détérioration des relations com- 
munautaires. n écrit : « 7i serait 
malheureux que les responsables 
attendent que les bombes explo- 
sent et me les prisons se rem- 
plissent a rampeau avant de re- 
canTiaitre que les Tamouls ont 
besoin de se voir garantir leur 
place dans l’avenir de VÛe. » Les 
signes d'une tension croissante 
— notamment des actes de sabo- 
ta^ — sont sensibles. 

Membre du parti gouverne- 
mental, le maire de la ville de 
Jaffna. capitale traditionnelle de 
la région des Tamouls, a ^ as- 
sassiné récemment par ^ jeunes 
nationalistes qui l'accasaient 
d'étre un tralâe A leur cause. 
-Les autorités ont. d’autre part, 
saisi on livre « infiamatolre », 
les Tamouls ont besoin d’une 
notion. 

Les Tamou Is ont perdu 
confiance en Colombo depu is 
qu'en 1972 fut votée uneConsti- 
tution qui ne leur reconnaît pas 
le statet de minorité nationale. 
Jusqu'à maintenant, l'opposition 
tamoule se manifestait principale- 
mentsurle terrain parlementaire 
et syndicat L'état d'urgence, 
qui interdit tout mouvement 
de désobéissance civique, per- 
met au pouvoir de Jeter en 
prison ceux qui ne se contentent 
pas de l'ordre cinghalais. L'une 
des plus fortes personnalités ta- 
moules, M. s. Thomdaman. pré- 
sident du C e y 1 0 n Workers 
Congress, syndicat des ouvriers 
des plantations, nous a déclaré : 
«Le gouvememeTa prétend faire 
du soeialismet mais l'Etat-provi- 
denee ne profite qu’aux Cingha- 
lais. L’unité nationale est une 
condition essentielle du dévelop- 
pement. et Vunité. cela signifie 
égalité pour les Tamouls. » 

Prochain article : 

< LA POUTIQUE 
C’EST LE RIZ > 


(1) Cf. « Cerlan, nalasanca d'un* 
rtvoUitiod •, par J. Decornoy. te 
Mande datés is.17. 18 et 10 juin 
1011. et « The Oeylad Inaurrectloa », 
par Frvd Hallezday, dans Explosion 
in a Suoconttnent. Peaeuin Book. 

(2) Le Monde da 29 fénier-l«' mars. 

(3) L'expresidoa est utilisée rfn-n* la 
TBpiwrt The TaTRlia o/ SH LanHa. 
publié par le Mlconty Rlgbta Group. 
BaHliLiiiiii-Vgtt.nfciiTi Bouse. 38. Cnven 
Sbeet. liOQâZES, WC 2 W 5 HG. 

Mï « Ceylan après la révolution 
^udjUiiate ». par J. Dccoraoy. te 
Monde des 27-28 et 20 Janvier lOTO. 

rsi Une roupie ceriatuiise : OJfl F. 
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ASIE 


Chine 

TOUT EN POURSUnfANT SA CAMPAGNE CONTRE M. TENG HSIAO-PING 

La presse étead ses attaques à une «clique» favorable à la «voie capitaliste 

et disposant de «grands pouvoirs» 


JS. et Mme Nixon soni arripês, dimoMSie 29 lévrier, à Zm Anoèles 
& imrd de VapsNÎréd 'mis û leur disposition par Je gottoemejnewt 
cJtinois. Rentrée discrète à Tisme Cime visite de neuf jowrs en Chiae 
dont Zes mtUeics .oÿ/teieb softitaitent rpit M. Nixon rnuZe compte à 
WashinffUm Cttne mauièié ou d’une autre. 

Setan ses'amie, J£. Nüm n'emjfsagerott vas de revenir sur Ta 
se&ne paUN/tae axant au moins un an. Néanmoins, Pancden présldeut 
•paurratt,' dans vn_ dSai relatiDeme n t court, faire Contres voyages à 
Tétnaiger, et Tépandire. notamment à une inoitaiion du cfuût Clrtm. 


"En Chine, la campagne contre Je « déviationnisme de droite s 
se dévOoppe. Des affiches dénonçant les c dir^inzTits enyQp& sur 
la voie capitaliste > sont apparues, üuidi 2* more, dans les rues de' 
PiJtin, alors gue jusgCà présent éOes étaient placardées dans les 
vntoarsités. A Canton, tndtqaent des voyageuTS, certatites affidtes 
CTitiguent Chou En^Jai, çui avait favorisé la rOobiHiation de M. Teng 
Nsiao'^ping. H y aurait eu des rixes entre les auteurs des affiches 
et des parHaais de Faneten vremier mâxâ&re: 


PâEin. — Z« réquisitoire le plus 
violent, le plus préds aussi a ce 
jour, contre NL Tena HSiao-plng 
a Été dzesÉ, diznancDe 29 fôvner, 
par Ze Quotidien du peuple. 
L’article, Bigzié par deux comméo- 
tateuis du Journal du paru. 

2/L T.iang Weiart a*. Jqq Wing — 

ce qui en souligne la cavité — 
ne cite pas nommément le vice- 
premier Tr>i»iKt.rM_, mais il le dési- 
gne sans la moindre é qul vo qu a. 
Parmi les propos reproebés & 
«Z*îRdlD&du qid au sein du parti 
sait ta voie eapttaUste et se 
révèle tnearable > figurent» en 
effet, les eâèbres paxiues pronon- 
cées» rappelons-Ie. en Juillet 1982 
par M. Teag Ssfao-pzng : c Blanc 
ou noir, le bon chat est celui gui 
attrape les souris.» 

Etoffant le d’accusation, 

les commentatems du Quotidien 
du peuple remontent aux années 
antérieures à la libération. sDès 
Vépogue de la guerre axtir-fapo- 
noise, écxireab-Us, ce personnage 
& rintériear du parû poussait à 
la coopératUm intime entre toutes 
les eusses et prêchait le eapitiûa- 
Uoitttisme. » En 1957» & l’épo- 
que du mouvement de générali- 
sation des coopératives paysannes» 
le même Individu aurait epuW- 
guement prétendu qCü ne faBait 
plus insiaer sur ta lutte de clas- 
ses». Dta an jdi» tard, lois du 

lawfwrmTYfe Hti < omnA bODd GH 

avant JQ aurait soutenu le méine 
point de vue, ajoutant que oFes- 
sentUl était ta bitte entre les 
méthodes». Non seulement pen- 
dant la. ré eo ln t l on ciiltnrélle. U 
aurait été l’homme de Un Sbao- 
ebi. maia csa Tzafurs capUoItste 
n’a pas changé» et aujourd’hui 
encore « S s'en fient & Za ligne 
révisionniste de Ziu Shao-ehi et de 
lin. Piao». 

Le Quotidien du peuple ne 
limite pas & ce dosaier Caeext- 
sations nersonnelles. mains intro- 
duit la nôüôQ de «digue, engagée 
sur Za voie capttgJirte et oefueZZo- 
ment au pouvoir». Cette a eZioue » 
est aransfie d’avoir détonne 
pensée et la parole du président 
Blao pour lancer le mot d’ordre 
révidonnlste «pmutoe Zes trois 
direetives comme axe», pour met- 
tre sur le même plan dictatore 
du pndétariat, stabilité^ unité et 
dévelonjement économique natio- 
naL Cette manœuvre est dénoncée 
comme l’c écroa de fumée » dei^ 
riére lequel les dirigeants droi- 
tiers ont eZoncé une contre- 
attaque en vue de régler leurs 
comptes », agissant pour « Za 
bourgeoigie contre le prolétariat ». 

De nombreoses accusations déjà 
apparues dans les Journaux mu- 
raux des unlveisltéB on dans de 
précédents articles sont reprises 
par les commentateurs du Quoti- 
dien du peuple, notamment ceDes 
d'avoir cherché à « dizdser Ze 
comité central », d’avoir attaqué 
le président* Mao et sa ligne rëvo- 
lutioimaire, « tTavoir semé la dis- 
corde e n tre le parti et les inteZ- 
lectuéts. entre les cadres jeunes 
et d’dge mùr eu critiguant Fascen- 
sion trop rapide des premiers, 
d’avoir prôné le recours SL Vaide 
de Vitranger. d’avoir soutenu des 
méthodes de déoelappement égui- 
valant d des types de modernisa- 
tion impérialiste ou social-impé- 
rialiste ». etc. 


. De notre corresp)Ondant 


M. IJang TTsiao et Jen Mng 
eonduent leur articile par un cri 
d’alarme: « Le plus grave, éexi- 
vent-Ds. est que ta bourgeoisie 
est dans le parti communiste, et 
la clique qui ta représente a entre 
les mains un très grand pouvoir », 
^ permet A ses membres de 
« pTÎUiquer aetioement le rêoir- 
sionnisme ». Et de mettre A l'or- 
dre du Jour l'appél lancé pendant 
la révûlutton eUltnzeUe.par le pzé- 
sblent Mao invitent & c Za bette 
contre les dirigeants engagés dans 
ta voie capitaliste actueaemàit au 
pouvoir. ». A la fin de ce zéqui- 
sttoira -le zimpel de -la politique 
de pAidpe du PX3. chinois sol- 
vant laquelle U convient de < soi- 
gner' Za maladie pour sauver 
Fhamme » fait un peu figure de 
dause de st^le. 

Le développement de la crise 
tfacefigre et ce qui hier encore se 
dédbitoralt sur des daaibaois dans 
les airiAre-conzs des univeisitÉs 
s'étale maintenant A la prendère 


Cambodge 

PÊKIK ET HANOI 
COIffiAMIBIT [S «RAIDS 
AMERICAINS» , 
CONTRE SIEM-REÂP 


' la mjstCzlmue’ allUn dn l)oniliar- 
denent, le 25 fCmer» de Slem^Scap^ 
vUJe fitafie dan» le noeS dn 
liodg^ provoque de nomlneues tiaor 
ClODS en Asie C" le .Uonde b ^ 
tS ffinlH)' Jeu AnfriBaliis ont^ poôz 
lenr part, qoaBSé de « i 
rtnttoBatloiL sdon lagneZle phisIenTS 
de mua avioiis ont attaqnfi le Cam- 
bodge. 

La presse de Pfikln eondanme, lundi 
IT jnaxM, < les tafds.a&lenB liaxl»- 
Ks amézlealiis b et, citent 
'PtajuHn-Penit»' . éolt que Iras 
meeting tenu dain la capitale du 
Cambodge» dix mlDe leprCsentants 
des rraces szmfies- ont exodmé « leur 
détenuliiation d'ienser tout complot 
agressif tramé pu rbnpëitelisme 
américain et ses laquais bL BauoT 
affirme de son eOté que las Etats- 
Unis et la ThaDande sont re^onsa- 
blcs de Pattaque aérien 
conununlqné do mlidstèie des artai- 
res étrangères ajoute que WiSbln^ 
ton se sert de l'Assoeiataen des 
nations de l’Asia dn Snd-Bst c ponx 
saper et dlTtses les forces lévoln- 
tlonnaJres de la région b et soutient 
a les xésctloiuiaires oambodglenB 
vivant en TbaOande. Eadlo-Salgan 
a, pour sa part, diffusé une violente 
diatribe anri-américalne. 

' Le premier ministre .««■naTieai» a 
aXOrmé qn’anenii avion américain 
n’avait dévoué de son pays en dizeo- 
rion dn Cambodge. ïbom-Peiai ayant 
aôlzmé qn'nn F-IU avait pattleipé 
an xaU» on fait remazqura à Bùgkok 
qsL’aucnn avion de ce type n^estJiaaé 
dans le royanme» — (A.P., AJP.) ' 


A TÊtAYMBS U MOMDÊ 


Corée dir Sod 


LE FONDATEUR DU PARTI 
SOCIAZJSTE SUD- COREEN 
et son porte-pande. ont été 
re^ieetivemezit condamnés, 
vendredi 27 février,' A trois ans 
et dix-huit mois de prison par 
un Cilbuxul de SëouL MlA icim 
Cbul et Lee Tdung Shil ont 
été recouaus coupables d'avolr 
vlolë la loi contre le eonunu- 
nlsme en fournissant - aux 
Journaux le -texte de l’acte 
d’accuBatlcn dirigé contre 
M. Fark In M6k. président dn 
comité exécutif du parti, axiété 
pour avodr fait en 1974 des 
remarques désobligeantes au 
sujet dn président Paa^ — 


Islando 


Fiïilonda 


AFBE5.DXX-SEPT JOUBS 1>E 
GREVE, les six mille poUcie r s 
dolveni iraircndre le travail 
1” et 2 maï& Us ont dû 
finalezzMnt se contenter, selon 
l’accon! collectif cadre, d’une 
angment^ian da salairM de 
l’ordre de 110 maries par mois 
(environ 130 francs), contre les 
1000 marks revéndlqués. En 
revanche, les revendlcatlras 
concemant notamment les ho- 
zolres da travail et l’ége de la 
retraite pourront être triées 
A pan d’ici le mois de Juillet. 
— (OorrapJ 


• LA GREVE GENERALE DE 
DOUZE JOURS St terminée 
en Islande^ et le travail a 
repris le 1" mars. Selon un 
accord cadre, signé la 28 fé- 
vrier, les bas salaires sérosxt 
augooentès. au total, de 30 % 
et les entres de 25 % en qua- 
tre tvcwgbg» trimestrielles ; 
l'Inflation a été de 48 % en 
197S. — r AJJ»J 

Maroc 

• LE ROI HASSAN II a 

le dintaTiche 29 fé- 
vrier l’Impératrice dlzan, a 
ftnnwnffé T’agence MA^. La 
chabanon est accompagnée. :dn 
pzmnler ministre Izanien, 
M. Abbas Hovelda, dn mbolstre 
du plan -et des finances, 
M. AbdebnsJid Majidl, et du 
P.-D.G. de la Compagnlê 
pêtroUiie Iranienne, SI EqbaL 
— fA.PJ . .1 . : 

Soudan 

• LE GOUVERNEMENT SOU- 
DANATS ■ arrwKS, Tg Himanrfw 

<28 f évzis, FEthk^ls d’avodi 
violé à plustems reprises, de- 

r mais 1976. l’espace aérien 
Soudan, et d’avoir lancé : 
des attaques aériennes contre 
des TÂma et des idtcïéDS sott-^ 
AftTTttig , wiwMMMit huit person- 
nes dont un enfant. 

Baüerj 


page de l’ozgane ronrste da paztL 
Ce parallélisme se pouzsaivra-t-n 
et le nom de M. Tezig Hslao-plng. 
apparu depuis quelques Jours but 
les Joumanz muraux, sera- 1- il 
prochainRinent cUië par 2e Quoti- 
dien du peuple? la, clarté et la. 
ptécialon de l'article publié 
aiTnnwfthfr ont ôté un peu de son 
Importance à cette question. L’es- 
sentiel est-U vraiment qu'un »nTr^ 

soit nfflnlpnpmm t HtA HAc Inrg 

qu’aneuns ambiguïté ne subsiste 
plus sur la principale personnalité 
en cause J 

Deux qoestdons pOus graves se 
posent ZÂ laemlëre est de savoir 
si les sccnsatiaiis vont se priclser 
contre d’antres personnes que 
M. Teng Hslao-plng. Certains 
resprâëwles zégianauz ont déjà 
été critdqnës par des daetbaos en 
province, mais le nombre de ceux 
qui se SŒQt compromis depnls l’au- 
tomne en cautionnant des for- 
mules aajourdrbul ecmdaiœiées est 
enrurftiér aMe. On remarquera an 


passage que peu de mOitalres sont 
dans ce cas et que l'un de 
leurs prinelpanx repRsentants an 
bureau politique, le génial Cben 
BSi-Uen, qui pourrait Jouer un 
zôle-elA a fait samedi sa rentrée 
poUtlqne en présidant une céié- , 
monte anniversaire de r« insur- 
reetUm du 28 février » de la popu- 
lation de Taiwan (l). 

La seconde question porte sur i 
le comportement des accusés. 
MM. Uang Hriao et Jen Ming 
rappellettt qu’ils détiennent « un 
très grand p o u voir». On a peine 
A croire qu’fis ne tenteront pas 
d’en faire usa^ même si le sacri- 
fice, temporai re pent-ëtre, de tel 
ou tri personnage s^tanpose dans | 
llmmétUat. 

ALAIN JACOB. 


(1) Selon OBrtelnw rumeoz», U 
Bonlt 6tA nomma mlnlstes de la 
dAfVnse par Intérim. Sn tUt, Chine 
luntneUe l’a seriement piéeenté 

tesaiiim<M fifWWTWjq gtiil HimillHI TnfTi< » t .wib 

et membre du bureau politique. 
IKJOXJt.) 


Thaïlande 


UN MOIS AVANT LES ÉLECTIONS 


le seciâoife 

O été 

De noti^ correspondant 


da porli sociiiliste 
0 Bangkok 


— La violence qui 
de phis en.plus la vie 
poUlÆgie thafiandalae, et que 
rriance la eampagna ëlectarâle, 
vtent dé faire mie nravellB vic- 
time. n sbgit du Dr Boonsazitnig 
PnnyodhaTa, seerêtalze général du 
parti BOCiBliste. Un tueur l’atten- 
dait en lûefne nnlL samedi 28 f ë- 
vztei; à la sortie d'un hdt^ 
M Boonsanong était le coobaire 
d’un extréndste: Agé de tteute- 
daas une u ni ver sité de la capitale; 
neuf ans, ensdgnant la sockdogie 
il avait frit ses études aux Etats- 
Unis. Les tewuTngw poditlques et 
la presse da droite l’accnaalent de 
cnïiminn avec les communistes, 
voire de lëse-majesté, mais c'était 
un hamme modéré, qui avait 
même déclaré; ü y a un an, qu’il 
n’était pas bcstile au eapitrilâne, 
mais luttait contre les mauvais 
capitalistes. 

VoüA qui n’a pas suffi à arrê- 
ter les tueuzs qui étaient sur ses 
traces dep ui s des moJa Quand 
nous l’avons reneonfarA l’été der- 
nier, il portrit un revriver, cou- 
chait cbes des amis, mais se pro- 
znenalt toujouis sans garde du 
corps. A la on de chaque rencon- 
tre. n disait : < Adieu, et non au 
revoir, car peut-être ne nous 
reverrons-nous iamaSs. » 

Son nom s'ajoute A la longue 
liste de personnes tuées pour 
leurs idées ou leurs activités. 
Assassinats et attentats visent 
toujours des hommes de gauche 
on des modérés opposés A une 


-extrême-droite qui xriéve la tête. 
Les tuenzs ne semt que très zaïe- 
meot arrêtés. En févriex, des 
bombes ont été lancées eoutie 
le paru de centre-gauche des 
Farces nonvrites ; un des assail- 
lants a été tué par ses propres 
bomibes; un autre, Idessé, a été 
placé sons sarvriUanoeArhêpIJ»!: 
Le vice -premier nilnlslte ; le 
génâral Praman, a dit qiré le 
paru des Farces nouvelles était 
sans doute l^teur de l’attentat. 
Cetui-^ a été condamné par le 
premier mlnistte, M. E^urrît ETa- 
mn ft," qui est aussl mînhftn de 
rintériear. Mais, qoriques Jouis 
iduE tant d’étau au tour d'un 
responsable étudiant d’être 
asrëssInA 

Au début de l’année, un député 
des Forces nouvelles avait été tué 
de sang-ireid. En 1975, un certain 
nombre de dirigeante paysans de 
la provlnoe septentrionale de 
Ctaiang-Mai étaïezrt eux aussi 
-toinbès sous les balles de tueurs. 
Dans le sud, les forces de l’ordie 
ont été accusées de s’être livrées 
A plusieurs massacres de civils. 
La liste ne ^aixéte pas lA ; rite 
risque de s’allonger encore avant 
le scrutin prévu pour le 4 avriL 
A moins que certains mîUtaixes; 
qui ozU tenté la semaine dernière 
de fomenter un coup d’ëtat, ne 
se déendent A prendre le pouvoir, 
conzme on .te craint dans tes 
autres pays de la légkm.- 

PATRICE DE BEER. 


IRAFm CX)MMUNISTE FRANÇAISl 

LESOCUlUSniE 

POURUFRANGE 

500'mille 

Al F’V*4Ae>.'i<d<<A..êeA 

•tiAa Ve. «te AaUR tB^Ocfiûy^ 

eiuluxùjuu ? ^ 

au}ccofiuÊui^ 

A. tecùiiuMAAa. 

êtA tÿJihJsisàiiA 

. éditioiissûdalea . - 
1 Yalnme très BlostM noir et conIeiir: 8 f.l 


œt 

homme 

est 

peut-être 

ciraive. 



EUe ne le sait pas. 

Les chevehires additionnelles BRIDGECAP ont le même ssperi que 
les ctieveux de cet homnie. Naturels et briUants. Dans la we, dans la rus, à la 

plage_ eOeg ne se remaïquent pas. 

Depuis la prise (TentereiiitejiBqubu montage, (é la maînl toutes! réalisé 
dans nos services avec la (9us grande précision (au mniimëtrB prèri y 
compils la trame en cheveux destinës é empêcher ceux de b prothèse de 
pesserendessoua Les chevBuxemployéssontBbsolumentnatuTels jusque 
dam leurs couleurs. 

Nos prothèses sont garanties 1 an. 

Les Griffures adefiGonneDes BRIOGECAP, pour hommes et pour 
femines^ sont vraiment la haute couture de la prothtee. 

Crédit persormaGsé ^ demande. Resserrages toutes marques. 

Un accueil souriant, confidentiel et compélenL Le premier entretien, 
gratuit; est sam engagement de votre part 

mSTITÜT CAPILLAIRE BRIDGECAP 

TouslesJour5del1hè20hetles3medide9hâT5h. 


vous avez seulement des problèmes de cheveux, VlNSTmST 
CAPlUA/nEvousproposeunegammeda soinsappropries. Fénsez-y. 
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MOQUETTE 
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SUPER VELOURS moquette 

A ri ■ a ^ BOUCLEE 


disponiblesensix ^ 

magnifiques coloris \ HH a 



SAINT-DEMS : 73. n 

JO de la 

Republlqüo 


Ta'. : 820.92.93 



BAGNOLET : W. 

PMbur - S'mirPle dee LBat 
Tél. : 858.1 £46 


BOULOGNc : 32 bis. rue 
Gsllleni, Tel. : É03. 45.12 


CpiOlllEillES (IL109^ piês 
-TïVtMs : nuit dn PÎmN 
rfAuliien. TéL s 4M JB.12 


FÛSSES-SURVILLIERS : Zone 
Indusîriolle de Ecssds. près 
gare S.N.C.F, Tél. : 471.03.44 


MA180ll»dULFORft12S^ n» 
JewHlaiifte-llJI,S 
TêL:38K44.7D 


SARCELLES : 29, ai'. Division- 
Leclerc - R.rj, 16 
Tel. : S90.C0.77 


I paris 13* : 40 qnl cTAnateiO^H 
FteBgtmiTAnilnfiiz ■ 

L:3S1J2j88 ■ 


PARIS 14 : 50, bd Jourdan 
50 m Porte d Orleons 
Tel. : 559.38.52 


PARIS 1t>: 144, pL de 

U VBbHb. ir> CDbaetFBfalMil 
et ArJamAiL TéL : aoSAOUS 


PARIS 18^.114 rue DAMREMONT 

Tél. : 606.05.73 tiock 


r 


a 


■ 


f 


k 

* -I 


K 




3 


* 



i 


« 


} 






f 


t 


f 









• • ■ 



Page 14 ^ LE MONDE — 2 mors 1976 

POLITIQUE 


la /a é i MUVilo n ties éfecHfa*** eantonaks 


DANS LES CANTONS OU LA A^AJORITÉ EST ABSENTE 

Le P6. refuse de reth'er ses candidats 
opposés aux sortants conununistes 


Le parti noclaliste a répoadn 
négaUvement dimajtnhw 29 fâvztar 
& Ja pnoposltlœ de M. Geocses 
S^arcoals, qui lui avait danande 
de retirer ses candidats dans les 
ca n tons où l'âïn est tm commu- 
niste et où la znajcrlté ne iirisente 
pas de can di d at. Bn ècbaxigCi le- 
Pi-C. acceptait de xeUzer tes ïuro> 
pies candidats «dam un Ronbre 
égiOadent de eontofu où l'âtc 
actuel est an soctaUste > (te 
IfoTute du 25 lévrier}. 

Dans PM lettre adressée an 
F.C.. M. ntt&Cois SettecEand. pre- 
mier secrétaire dn FA. écrit : 


DDK IH UBINETS 
HINinftlELS 

• Af. Jean-Louü Berthet. 
conseiller xéfé-cndalie à la Cour 
des comptes, est nommé oonsetller 
technique an cabinet de IS. Jean 
de LliAowstd, zcdnistie de la coo- 
pération. 


«JVous rélevons avec intirit que 
cous retenaa pour atte etreons- 
Vidée tPune ccrndldoture 
coTRTRune de tms partis, dès le 
premier tour, nous vous rappêioru 

S is Ttûus Pavions souhaité lors 
Sections antérieures afin de 
donner vn Goractère exemviatre 
au oemibat de PunUm de la 
gauche. 

• Mais votre propostUon se pré- 
sente de façon différente. Outre 
Qu’eue concerne un petit nombre 
de cantons, elle nous a été sou- 
mise alors que la campagTie élee- 
torale était engagée et les candi- 
datures connues. EUe aboutirait, 
de ce fait, à tnterdtre au corps 
üectaral toute possfbütté de chm. 

• Bn l’état aetuÉl des choses, U 
semble donc conforme d Posage et 
au pluralisme de nos organisa- 
iùms que tes candidats de nos . 
partis affrontent séparément le 
suffrage unioersel, a plus forte 
raison lorsqu’il n’g a aucun risque 
tPéleetion d'un candidat de la 
droite. • 


Fanl lAnrenti membre da 
seciétarlat du F.C, Juge epréoc- 
cuponte», Hsna nng déclaration 
publiée par l’Eumanità Inndl 
l*' mars, la réponse de Ml Mitter- 
rand Âpxés avoir rappelé que la 
propos i tlop du PÆ. c sïsoft â 
aéfouer une TnanaeuoTB anticom- 
muniste grossière de la droites, 
11 ajoute : tLe secrétain du P.5. 
laisse le champ libre & cette 
Tnoneeuore en fe^nant d’ignorer 
la situation créée dans un certain 
noTRbre de cantons cü les forces 
réacLioanairet ont décidé de sou- 
tenâ- ouvertement le candidat 
socUûiste caatre l’éLu comimmiste 
sortant. Il s’agit d’essayer de 
réduire encore la représentation 
d’un électorat communiste défà 
scandaleusement brimé par 
Piniustiee du scrutin et les 
charcutages Sectoraua de Ponia- 
toioski.f..j L’attitude du parti 
socteZiMe chorus tous ceux qui 
Mutent r e n fo rxxr Vunion de la 
gauche, en fatre une tiBianee de 
combat contre tes forces rêaclUm- 
naires.s 


N. Mïïimm : fe .Pi. 
respecte tes accords de 
rUnion de la ganche. 


■M. Fraupla Mitterrand, pre- 
mier secréiialre du PA,' s’est 
rendu, samedi 28 février, à Bruay- 
en-Artois, pour soutenir le can- 
didat sodaUste dans un canton 
dont le tttnlalre sortant est 
Mme Denise Lcsieux (P.CJ'.). 
IML R»mond Dumont, membre du 
comité central, secrétaire de la 
fédération communiste du Pas- 

de-CalsJs, a adressé & M. Mitter- 
zand, a cette occasian, une lettre 
dans laquelle U note : c Permet- 
tee-moi, camarade, de vous dire 
avec gravité et esprit de respon- 
sàbüité que, en cautionnant de 
votre présence et de votre autoriti 
l’opération qui consiste à essayer 
de battre un candidat commua 
niste. TOUS n’ceuzTrea pas ou né- 
cessaire rassemblement des forces 
de gauche ;■ vous portes un mou- 
vais coup à l'union. > Dans son 
allocution. M. Mitterrand ^est 
contenté de répondre : « I>e parti 
socialiste se comporte dans cette 
campagne électorale conformé- 
ment aux accords passés en±n les 
partenaires de l’union de la 
gauche, a — (Corre^.) 


Les GAM appellent à voter pour la gauche 


Les Coupes d’action municipale 
tenu, % et di manch e 

39 février, le douzième rencontre 
nationale à Oouvleics (ttse). ta 
troisième en niftiwa d’un an (te 
Monde des 27-28 mal et 12 novem- 
bre 1979}. le ctrilecUf naticmal a 
été reconduit â l’onanlmlté. Qi^- 
tre gmnds thèmes avaient été 
retenus pour les débats : infor- 
mation et démoexatie locale ; 
éducation, formation pennanmte 
et eolture ; les services collectifs ; 
uitumlsme; environnement et ça^ 
dre de vie. Les textes ainsi âa- 
borés doivent être oomplétés par 
les militants de base des GAM . 
avant d’étre soumte, le 10 avril 
prochain, à la ratUloatloa du col- 
lectif nationaiL 


Pour uie campagne 
longue et daire 

Une longue diseussicm a été 
consacrée à la pzéparatiaa des 
élections manidpêles. BDe a op- 
Dosé les GAM partisans d’une 
parâcïpatlaa actfte^S mouve- 
ment B la gesUon des e o m rmin e s 
(comme de eelul de Qxenoble) à 


ceux pour qui. < tout pouvoir étant 
piégi. ü faut se consacrer aux 
luttes » (G.AM de Maurepas). La 
synthèse des deux' positions a été 
réalisée par un texte dans leciuel 
les GAM estiment que l ’acoeauo a 
au pouvoir local peut présenter 
un Intérêt pour eux S’A leur per- 
met d'atteindre leurs objectifs cte 
fond, s’agissant du cadre de vie 
en PAi’tlculier. « la façon d’.v 
accéder n’est pas neutre * ; les 
GAM souhaitent participer à des 
aUhmees électorales avec l’e^em- 
ble rt e g forces de gauche, signa- 
taires du iKPgzamme commun ou 
non. et « concluant avec-Ia pooa- 
latUm un contrat public Umÿ. •. 
La campagne pour les ëtections 
monicipaies, esttmentr-ll ft do it ëtae 
longue et claire. Elle sTouvrira, en 
ce qui concezne les GAM . lors de 
leur prochaine rencontre natio- 
nale les 16 et 17 octobre pro- 
chain. Aux fiectlona cantonales, 
Us appellent à voter en laveur 
des de nuche et oona- 

tatent que ces eïectluia c sont 
bien poZlfiques car conseil- 
lers généraux peuvent intervenir 
dans divers doauitnes qui intéres- 
sent la vie quotidieTine •, bien 
gn’lls soient juacés e dans la dé- 
pendance du pouvoir central et de 
son représentant le préfet ». 


lundi rmars, dans le Nouvel Observateur 


les chemins 
du savoir 

le dossier de Féducation 


les parents face au système scolaire 
les élèves face à leurs études 
les professeurs face à leur condition. 


UN GRAND DOSSIER 
DUBNOUVEL 



QUE CHAQUE FRANÇAIS DOIT URE 

en vente (hez votra muKhand de îam ww^py 













la préparaHoa des é/ectîmis tantontdes 
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POLITIQUE 


CORREZE : bataille- pour deux majorités présidentielles 


TuOe. — « // tmiànit une poussée 
axtraordinain pout que roa assiste 
è un renversement de mfl/orfté au 
confie// général. « Ce Jugement porté 
par M. PranchèfB, député commu- 
nisu tia 'mile, reflète lui sentiment 
très iargemsnt partagé en Corrtae, 
Certes. M. Jacques- Qtlrac, lul- 
ménis renouvelable à Meymae, na 
délient la présidence du coriarï 
généra] qu'avec 17 voix aiir 80, et 
cette faible marge aveu't ]?■««* a^^ter 
il y a quelques mois ûn . rënveise- 
ment de tendance, ta gauctra, qui 
à l'élection présldendëfle'T de 1974^; 
avait réuni sur le nom de- M. MA- 
terrend plus de 55.S % des. voix. ésU- 
mait que roccasion était venue de 
conrtrmer . cade primauté dans ie 
département aux élections canto- 
nales. Frasque plus personne au|ottr- 
d'hul n'y croît vraiment, et M. Prarï- 
chère affirme méfiie : •C’est 
U. Chirac qui a tui-mêma fait croire 
au danger pour utUlser sa vfcroije Jci 
comme preuve qu’il est eapaù/e de 
remonter le courant et qu’O pourra 
de même gagner les léglslativea en 
ign. - 

La marge demeura cependant bien 
faible, et, dans le groupa des 
quinze cantons soumis cette - année 
a renouvellement, ta majorité doit 
défendre neuf sièges sur las db^ 
sept qu'elle possède dans ransembla 
du département alors que tes com- 
munistes n'en rsmattent'en Jeu que 
trois sur huit les sooialistss un. sur 
trois, les radicaux de gauche te aaul 
qu'ils possèdent et. enfin. M. Jean 
Charbonnel, classé dans l'dpposidon, 
son propre mandat à Brive-Nord. 

La campagne sTsst brusquement 
animés. H y a quelques semaines, 
lorsque M. Chirac a décidé de venir 
passer chaque week-end dans son 
département mais oela n'a pas 
provoqué pour autant une mobHlaa- 
tion de fs gauche. Communistes et 
socialistes poursuivent leur action 
dans chaque canton sans concerta-: 
tion. sans tnfirne se rencontrer, ram- 
bition de chaque rsprteantant de 
l'union de la gauche tord dé distan- 
cer l'autia. AirisI, aucun contact n'a 
eu lieu entra les mponsabies des . 
fédérations sodalista et commu- 
niste depuis plusieurs semaines, 
sinon pour régler quelques. tncUents 
survenus entre leurs earuCdets. Ei^ 
fait comma la dH M. DenàciôaT^, ' 
secrétaire fédéiid du parti socle- 
llete. candidat contre M. ' Chart»^ 
net, "tun/on de. /a gauohé^ .plue- 
ça va, p/u8 c'est oompllquéi Les 
Gommunlsm. parai/étemenr. à leur 
ouverfure sur Je plan nadàral, -se 
durcissent sur la plan /oca/- L’union ■ 
du peupla de Franoe est une occa- 


De notre envoyé ^ïéciài 


slon pour eux àa minimiser Fimpor- 
taace du parti soelallsto. Laa eom- 
iRuntefss, en attaquant vlolammaal 
VL C/drac, la vahàisenL *- 

^ M. Pranchière, député communista, 
répond — & dManoa — qu’il ne 
domprend pas que lee maires eode- 
éstes isçotvent ie pramier ministre 
ou pertlcJpent A sas réuiéons — 
alors que ia même accusation est 
Jaoete par les soeteUataa contre 
■certains éU» communistes — et II 
r^roche aux sodaiistes et aux radi- 
caux de gauche de s'ètre abstenus 
lors du vote du budget départementaJ 
Bii eoT»aii général, alors que Iss élus 
communistes votelant contre. H 
ajoute : - Noua, nous combarfrons 
Jacqito Chirac sûr tous les lerraira 
Bf en permanence. • 

Las sdveraairas du premier ministre, 
qu'ils appartiennent è ia gauche ou 
qu'ils soient Moirés par M. Char- 
bonnel. l'accusant de taire flèche de 
tous bote, fis lui rsprochent aussi 
'Uen d'edreeeer des lettres person- 
nensB è toos les électeurs que de 
distribuer généreusement dâcoretlons. 
subventions, bétimena scotalres et 
chemins vicinaux, et de n'ètre 
pas très regardant sur le passé poli- 
tique de ses partlsais pourvu qu'lie 
votent pour lui au oonsail générai et 
quite approuvent ia politique du pré- 
sident de te Répubnqua. D’ailleurs. 
M. Chirac ne cache pas te couleor : 
tes afllches des cand'teats qull eou- 
tient portent aussi se propre photo 
avec te mention « majorité présldan- 
tieUe Ausel les accusations de 
M. C h a r b onn el - sont-elles à la fois 
empreintes de contradiction et d'hu- 
mour Involontaire loisqull affirme : 

• On asstais à une résurrection de 
FEtat - UJ3JL acoompegrtée d’une 
eomplicJté de la- pressa locaJe •. Or, 
s1l -est vrai que -fs DépécAs du Midi 
n'àttaque Jamais M. Chirac, si /a 
Mantegna af Centre-Presse, dont le 
propriétaire bM M. Robert HsrsanL 
pariant beaucoup du premier ministre, 
leur lecture prouve que les autres 
candrdats-ite sont pas Ignorés pour ; 
autant . 

Le cas 
Charbonnel 

M. Chirac . ne souhaitait pas que ; . 
toute l’attention fut attirée sur le 
canton de Brlve-NÔrd. C'est pour- 
quoi Il avait proposé è M. Charbonnel 
l’investiture de la 'ro;aloritè bien que 
oàlui-cl, .après ^ une ^gue. qiisrelle 


le but de ressembler les ■ geullistes 
de pr^ite •. Après ie refus du maîie 
de Brive, M. Chirac s’est donc réaf- 
gné à soutenir M. François Monteii. 
adjoint de M. Charbonnel è la mairie, 
doyen des oandîdBts et vieux militant 
radical tredlttenflel. cordial et dévoué. 
Samedi 28 février, M. Chirac a môme 
tenu dans un g.'Biid hOtel de Brive 
une réunion de soutien à laquella 
assistaient un mllfler de Brivistes. Si 
te premier ministre a'est gardé de 
toute attaqua contre son ancien 
- compagnon -, assurant seulement 
qu'- // esr Impossihle de se situer 
dans une sorte d’ailleurs ènrouvabte 
sans s’engager avec tes uns ou avec 
tes autres -, M. Monteii a. en revan- 
che, été applaudi loraqu’U a pro- 
etefflé : « U. Charbonnel a choisi la 
mMne vole que les communistes, 
Fopposition .* Ces derniers, par la 
voix de M. Pranchère. remarquent tim- 
piement : •• Noua avons noté avec Infé- 
rât que M. Charbonnel iFavah pas 
appelé à voter pour Qlseard. Son 
évolution prouve qu’sxteta une large 
posslbiuié de rassembler les oppo- 
sante au pouvoir. Nous ne voulons 
pas traîner cette évolution qui nous 
parait Irttérasaante. - En revanche, 
son adversaire socialiste, 
M. Denecker. ancien militant du 
P.S.U.. sa souvient que - M. Char- 
-bonne/. . entouré de barbouzes, a 
/ongtsmps incarné FEtat UJiJL et 
pendant quinze ans toutaa las éner- 
ves de la gauche ont été tendues 
contre lui. D’ailleurs il n’a fou/ours 
pas signé te programme commun. 
Noua refuson une résurrection du 
cartel 'tfas non. - 

SI rambltlon des socialistes est de 
dépasser è Brive les eommuntsles au 
premier tour, celle de la malorlté est 
de . contraindra M. Charbonnel è 
compter avec les voix de M. Monteii 
au second tour s’il veut conserver 
son siège. Mais, pour cela, U. devrait 
au préalable préciser quelle serait 
son attttixle poor rétection du-préti- 
ideat .du conseil général. Pour le 
momenL il demeure prudent en décte- 
ranL comme N Ta : lût vendredi 
27 février, au coure d'une conférence 
de presse : « Le mOfitent veno, FMu, 
en homme libre st s» toute com- 
ctence, fera son cAo/x. U ne sFagit 
pas d’un pIMiIsctta. Certes, mon 
cAote.esf Attifnefltefir laH.'Ja'a'al pas 
A le dira aufoortf^l pour (omber 
dans .te pMgs que voudrait me fendre^ 
la ntaJorAé présidenüeiie. » . ■ 

Plus fondés sont les espoiis da- 
KL Chirac de ravir è l'opposition te 


âvac i'U.D.R., ait fondé une associa- . siège qu'elle détient è Brive-Sud. où 
tion rivete, . Conèze-Avenlr dans M. Labrunle, radical de gauche. 


DÉFENSE 


MALGRÉ LES ACCORKS CONCLUS A LONDRES 

La presse américaine continue d'accuser Paris et Bonn 
de favoriser la prolifération des armes nucléaires 


BteD que la France et la Rêpo- tlnatïqnates. BÆaJs Bis n'ônt guère 
blique fédérale (TADemagoe ' lait ^ pnpositlans quant à la 


soient parmi les tàx. pays qui ont 
accepté, & la demande des Btats- 
Unis, de renloroer les Tègjes 
applicables à ieois exportations 
de matériels et de combustibles 
nucléaires fie Monde dn 31 Jan- 
vier 1976},' la presse américaine 
continue avec Insistance la camr 
pagne lancée au début de. l’année 
1975 contre Paris et Bonn. 

Il y a quelques jouxs, le Wash- 
ington PÔet accoToait une large 
place aux dédazatlons dn 'séna- 
teur Stuart Symlngfeon (Mon- 
tana), qui préûde le sons-oomité 
KATta tnrifli pour les affaires 'étraurv 
gères. Le sénateur expliquait 
qu' « a iFétatt~pat du tout 
caaient ou satlsjait » des accords 
conclus è Londres è la fin de Iten- 
née 1975 entre les sept pays ex- 
portateurs de teetandlQgie nu- 
mêaire. ' 

Ce inndi 1" mats, le iveio 'York 
T’imes reprend les accusations 
portées par certains membres de 
l'admintetratlon Ford qui repro- 
chent à Bazls et à Bonn .dtevolr 
refusé h Londres d'abandonner 
leurs exportations. iTuslnés de re- 
traitement de comfaustQdea - nu- 
cléaires. < L’administration Ford 
avait proposé une Interdietion dé 
rexpoha^on des matériels de: re- 
traitement à des pops pris isolé- 
ment et l’établissement de centres 
régUmaux mtiUinaUonaux'.-plaeéa 
sous confréZe iniemotlonal jlOBr. 
le retrattemeni des ■combustibles. 
Les autres règles proposées par 
les Btata-Urüs aurtàent tnterda A 
des pays clients de stocker et 
tPaammuler le pluîonluni et de 
ftdrriguer des explosi/z nucléaires. 
Elles cherehaiéTU aussi .& .obtenir 
que ces pags placent leur indus- 
trie sous contrôle tntematiOnaL > 

Û est emct que la proposltlan 
américaine de centres mullanatlo- 
naux de retraitement n’a pas été 
retenue, mais ce n'est pas tant 
l'opposition de paris -et de Bonn 
que la dîf&culté de mettre en 
oeuvre une telle Idée qui a fait 
achopper cette propositldn. Les* 
Américains voudraient, . .aemble- 
t-U, que toua les para non nu- 
cléaires qui acbètenfc dea'oentiaJes 
atomiques fassent retraiter leurs 
combustibles dans des usines mul- 


msnière dont ces ushus pour- 
ràlent.ètie construites, financées, 
gérées, oonttAlées, et comment on 
pomxalt rendre obligatoire l'ap- 
pel a leurs servloes. Paris consl- 
oère que le retraitement dans de 
belles oslneB est une idée utopique, 
mais ne s'oppose pas è la réali- 
sation d'usines régionales si cez^. 
tains pays acceptent de les llxian- 
œr et de les utnisex. 

Trois sortes d'usines 
. sous contrôle 

Les nouvéOes aecusaxtons azhè- 
jdcalnes sont d’autant moins fon- 
dées que, xxnir la -première fols, 
la France a accepte de se Joindre 
à des pays sÿnataires du traité 
de .nan-prolttoatloD poux appli- 
quer, désozmsjs, .à ses exporta- 
tions nucléaires des lèÿes strictes. 
Assorties de ces nouvéUes garanr- 
tles,.la vente par la Franoe d’une 
usine pBote de retraitement au 
PaRistaa et use vente d’usines de 
retraitement et d’enrichissement 
par l'-Allemagne au Brésil 
viennent d'ailleurs d'ètze approu- 
vées par l’Agence Intematumale 
de rénergle atomique- qui veille 
- an respect du traité de Don-proh- 
fèratian (Ze Monde du 38 février). 

- Les accords eoaehis à Londres 
tertre les pays exportateurs da 
technologie nucléaire prévoient 
d’étendre les garanties' et ' le 
contrôle appliques Jnsqa'lci aux 
exportations de combustibles 
-nucléaires è un certain pombre de 
msxéilels,' et' notamment è trois 
sortes d*asfarâs : les usines (feml- 
(dUssement,. de i<atraiteiuent de 
c^sibitetibtes et d'eau 

lourde Cela aQn de mnltipUerles- 
obstBclea pour les pays qui.{ 
sondent tentés d'acheter de telles 
usines et (Feu faire un usage mBl- 
taiva 

accords de 'Ixmdres vont 
plus loin. Quatre principes seront 
aésozxnals iqipliqués aux ventes 
de combustibles et de. matèdels 
;eenûbles. Qu’Ils soient o.a non 
stgnatalres du tetité de nôn-i)n>- 
Ufézatlon, lés pays olienta devront 
assurer que les fooxidtuxes livrées 
ne seront pas' utilisées 'pour Zabxt- 


mzer des explosifs nucléaires et Os 
devront soumettre Irâ Installations 
et les matières fisûles an ccrntzAle 
de l’Agence de Vienna Us doivent 

' imattl assurer CteS 1rïiriainA.t.lftna et 
ces combustibles contre les risques 
de sabotage et de terrorisme. Bs 
s’engagent suitont & soumettre au 
oonndle de l’agence de Vienne 
toute Installation dtovée ou 
. copiée à partir des mstallations 
quHs auront achetées à. l’étian- 
gec. Le contriUe de l’agence s’éten- 
anüt à tout jpays vexa lequel 
ils exporteraient oe mstérlél dtové 
ou eoplA- 

OOMiNIQUE VERGUtSE. 


0 Le conseil muTtieipal de Tou- 
lon, réuni te vendredi- 27 février 
âi séance extraordinaire a élevé 
< . une véhémente protestation > 
'oontre te fait que la' revue -na- 
vale, présidée le 11 juillet par 
te prnident de la BépubUque 
anza lien au large de Nice et 
non an large de Toulon. 
Dhe délégation d’êlns toulonnals 
doit se zôxlxe A nSysèe afin de 
dgnander A lÆ. valâry Giscard 
d'Estalng de xavenlT sur aa déci- 
sion. 

• Le centre d'e i q terb ne h tfrtton 
RveZéedre de -ta France sur l’athU 
de Fangàtaufa, en Polynésie, a 
été 'fenné ssmedi ~28 février. 
Tous les moyens d’essais 
nudéalras. aériens on soubeTEains, 
a(]int désormais rëuzils sor 'yatoU 
volGlD de Mtiraroa. Le comman- 
dement a toutefois gardé la poa- 
ûblUté d'utiliser la m^e de ratoR 
dé Fangataitfa. 

•'tf. Bertrand JulUaà, arilTna- 
'teur du mouvement Tnfwrmatimn 
pour les dnftts dn .soldat, libéré 
^jxès deux mds âtempiisonne- 
men. a .déclaré A rrfimiie socia- 
lijie- (P.S.U.J, i foopos de ses 
Intexrogatolree an fdrt de l’Bst: 
« 51 ns soldat psiuè, nous hti 
inâutfUms ses idées ; s'il s’es- 
prime. 'nous lui Oietons ses, 
.paroies,’' s’il s’organise, notis Ze, 
mahfpnloTU.-. Ce -n’est pas par 
■tnauvaiee volonté, mais le fug* 
GoZZuf s’est montré ineapahle dsi 
le coneefxitr autremenLe 


ancien maire, a dfl ranonirar & se 
présenter. Ici aussi, c'est un adjoint 
de M. Cttedrannel ft la mairie, 
M. Raymond Lacomba, Issu du 
M.R.P., qui p<nta les couleurs de te 
majorité pr^denflelis aux côtés de 
M. IRgnae, radical valotelen. qui 
posséderait — dh-^n — de nom- 
breusBB amitiés daiu te franc- 
maçonnerie, Influente en Corrèze, et 
de M. Bardtei, candidat Ittdépendant 
et beau-frère du ministre des 
finances. M. Fourcade. L’oppotiflon 
met autant de monde en liste avec 
M. Boisserle, consefller municipal de 
Btfve, président ds ItJJ.P. du Limou- 
sin, qui défend las couleurs de 
M. Charbonnel. avec M. (!ataJa..cai^ 
dfdst des socialistes et des radicaux 
de sauehe. et surtout avec M. Cha- 
minade, secrtoire de section du 
parti communiste, qui peut s’appuyer 
aur deux municipelitâs communistes 
du canton. 

51 Brive-Sud peut offrir un siège 
supplétnenteire è la majorité, rteijeu 
de la consultation se déroula aussi 
ailleurs, au chef-llau du départe- 
ment et dans des crantons plus 
ruraux. 

Au dire des experts dépsitemen- 
taux. la malorlté devrait conserver les 
siégea de Beynat, de Bort-les-Orgues. 
d'Egletens, où lé docteur Crouzette 
succéderait è M- Splnasse, qui se 
retire ; de Lubarsac. de Mercoeur. de 
Maymac, oû M. Chirec est candidat : 
de Meyssac, dont le conseiller sor- 
tant est M. Chartes Ceyrec. député 
su^léant de M. Chartxmnel, avec 
qui il a rompu. Le parti communiste 
devrait conserver sans grande dif- 
ficulté les cantons de Tulle-Nord et 
de VIgeote. A Sellhac. face au sortant 
oommuniste. te majorité n'a pas pré- 
senté de cendidat pour hisser plus 
de chances à M. Vinattler. ancien 
d^uté suppléant de Jean Montalat, 
Jadis maire ds Tulle et qui repré- 
sente bien ces socialistes oorrézietts 
dont l'adversaire principal a toujours 
été !e parti communiste. Il y a six 
ara, M. Vhutter avait été battu de 
peu par la candidat eonununlsta et, 
an 1973, M. Pranchère (communiste), 
lui a ravi son mandat de' député 
A Sornac, où se trouve le seul 
siège sodaitete renouveteble, M. Ber- 
nard Couteud avait sucoédô. en 
1971 — devenant à vingt et un ans le 
plus Jeune conseiller génësal de 
France — A son grand-père, décédé, 
mais n n'avaft distancé te candidat. 
communlsiB que d’une seule voix 
Depuis lors,- ses positions, bëauixxipj 
plus ^ Jeûne ' conealller général de 
grand-^re,' sa barbe, le fait qu'il ne 
porte pas de cravate adx séanrras 
du consaR général — ses collègues, 
fattetieux lui en ont offert um — 
l'ont fait Juger sévèrement par une 
partie de i'Atectorat giand-patemel. 
Profitant de l'aubaine, le parti 
cpmmunisto a fait un effort,, ne d(xi- 
tant pas quHI arriverait en tète alors 
que Ta majorité présente- un pharma- 
(üen, M. Thlbaudeau. dont cm dit 
(tuH est «un boa candidat dane un 
mauvaia canton Qi effet, dans cette 
région du plateau de Mlllevaches. 
M. Mitterrand a remporta en 1974. 
un franc succèe. 

■A Tulle-Sud, où te docteur Jacques 
Lacoste, favorable è fa majorité, se 
retire, M. Georges Mouly, maire de 
la ville, porte les couleura de ia 
majorité face à M. CombasteR, can- 
didat (rammuniste que l'on dit « tri- 
oolore ». Dans ce canton. M. Bacha- 
lerie, qui court fréquemment sa 
chance dans las élacllons coné- 
zlennes, a choisi cette fols-d l'étl- 
quetia des démocrates Indépendants 
de gauche, et il a reçu le soutien 
du Mouvement des déraoerates de 
M. Jobert M. Mouÿ. que M. Chirac 
est venu soutenir at qui a partidpé 
dès 1965. A la munlclj^fté que diri- 
geait M. Montalat, était responsable 
du Secoure calholiqua II afUrtna, 
aujourd'hui dans sa campagne, que 
l'absanoe d'un élu municipal lulilste 
eux dMIbéradona du conseil général 
« sera préjudioleble è Favanoement 
des dasaiera' ». 


CARD : la gauche enracinée 


La majorité de gauche, q«t dts- 
poss actuülement de trente-deux 
sièges sur quarante-trois, est soü- 
dement assurée, et le présideni 
cftt consefZ générai, M. GouTtion 
iP-Sj. matre de Vauvert, ancien 
députe, gui se représente dans le 
csRlon du même nom, n’est pas 
menacé dam sa eireonseription et 
a toutes les chances de revenir 
à la tête de rossmnbZée dépar- 
tementale. 

' A Nîmes-1, canton nouveaii, un 
candidat socialiste démocrate. 


M, Artgelo Swiarjrtto, patronné 
par M. Htntermann, secrétaire 
général de la lédératioa des 
socialistes démocrates et soaterm 
par M. Jean -Claude Servan- 
Sehreûier, se préscnie eonire 
Mme France ScAicortz, PS., et 
contre un eoTUlrdat du P.C. Le siège 
de Nbnes-Tl, occupé par M.Ton- 
dut fUJ).R.), gui ne se représente 
pas. parnît devoîT être pris par 
un conseiller municipal commu- 
niste, M. Testaniêre. Un redteaî 
de gauche, M. Orîae, imprimeur, 
se présente dans guatre eantoite. 


ILUE-ET-ViLAiNE : quelques face-à-face difficiles 
à Rennes 


■Dans Z’ertééTa&je des vingt-cing 
cantons à pomroir, gualre-vingt- 
dix-neuj oandidats — un record 
pour la Bretagne — brigueront 
les suffrages des électeurs. Cest 
auTtout à Rennes gue quelques 
faee-à-faoe seront particulière- 
ment dit/icües. 

Ainsi, dans le canton Rennes 
sud-ouest. M. Georges Cano, maire 
socialfste d’une commune sub- 
urbaine. Saint - Jacgues-de-Ia- 
Lande, élu en J973 lors du redé- 
coupage cantonal, sera opposé à 
Mme GabrteBe Jouve, directrice 
de lycée, proche de VU-H-R.. can- 
didate unique de la majoritA 
Autre bataiUe intéressante : cette 
gui oppose M. Edmond Bercé, 
eonseûler socialiste sortant, élu 
également en 1973 dans le can- 
ton Rennes nord-ouest, à M. Gé- 
rard PoureJiet, réformateur, can- 
didat uTuqae de la majorité ; 
adjoint d'enseignement, gui est le 
pZzu 7 'eune conseiZler municfpoZ de 
Rennes. 

M. Pierre Méhaignerie, secré- 


taire d'Eiat à ragricuüure, brigue 
la succession de son père, conseil- 
ler sortant réformateur, gui ne se 
représente pas à Vitrè-Bst. 
M. Maurice Drouet, député élu 
comme suppléant de M. Méhai- 
gnerie, espm, de son côté, rem- 
placer le consettter sortant de 
Jamé. M. Ladre, indépendant, 
gui ne se représente pas non plus. 
La plupart des personKaiités 
sortantes de la iRcjoritë ne 
semblent pas très menacées. 
M. Henri Fréville, aenaieur cen- 
triste et metre de Renites, presi- 
dent sortant du amseü gênerai, 
candidat unique de la majorité à 
Rennes nord-est M. y son 
Bourges, UJlJt., ministre de la 
défense, qtii se représente à 
Dtaord. dont ü est maire, et 
M. Jacques Cressard. député 
UJ}JL, gui brigue aa propre suc- 
cession à ReTines nord, détiennent 
en effet de solides posittens. Aa 
conseil général {TlUe-et-V Saine, 
UJ1.R., centristes et RJ. disposent 
d’aiÜeuTS d'uns très large majo- 
rité. 


LOIRE : M. Vîal-Massat est toujours candidat 

du P.C 


Dix-neuf sièges seront renou- 
velés SUT les trente-neuf gue 
compte le conseil général présidé 
par M. Pinay. Trois cantons rum- 
veaux pourvus en 1973: Saint- 
BUenne 5ud-£M 2, Sainf-gtienne 
Nor-Bst 2. Saint-Etienne Nord- 
Ouest 1, ont été affeedés par ti- 
rage au sort dans la série soumise 
à Tenouvellement parmi les can- 
didats figurent deux sénateurs, 
MM. Claude Mont (Union cen- 


triste, et Louis Martin fRJ.j, gui 
se représentent à NoiretaMe et à 
Saint-Just-Saint-Ramberi. ■ deux 
députés, MM. André Chazalon 
fréf.) et Alain Terrenotre fUJJJLj 
à La Grand-Croix et Roanne- 
Stud et M. Théo Vial-Massat, an- 
cien député fP.CJ, gui a dé- 
menti avoir rompu avec son paru, 
à Pirminy, comme on VaTxstt pré- 
tendu. 


MEURTHE-ET-MOSEIU : rude confrontation 
■ à Nancy-Est 


SI l'on en Juge par les visitas fré- 
quentas <)u']| y éffectua, c’ast te 
canton da Saint-Privat qui préoccupa 
le plus M. Chirac. Le oonaeltler 
général sortant . te dorrieur 

JosaiXi Bartrali. ayant, dû subir une 
.grave opération, avait décidé de na 
pas. 08 représenter. Mais devant Iss 
risques (laa eouïaK son aiéga, cédant 
A l’Instotanoe du premier ministre. Il 
ost revenu sur sa décision et s‘o|^ 
posa maintenant ■ è un candidat 
communista et au docteur Dante, 
candidat aotialhto et consalllér muni- 
cipaJ de Salnt-PrlvaL Dans ce can- 
ton catholique at conaarvateur — où 
les communistes adressent un appel 
particunsr aux chrétiens. — qui est 
passé è la majorité en 1964, le doc- 
teur Baiball bénéflete d'un réel oepi- 
lal de syropathiê et .c'est i'àmltié de 
U. Chirac qid a permis le dassamartt 
ea zone da tfioMagne de oette région 
snclavéu A te production dHflcIIa^ 

.Par la campagne MÛdue. qu’a 
mène è travers tout le départamant, 
M. Jacques Chirac conduit le combeu 
moins pour sa propre réélection è 
la préaldenca du eonun général que 
pour le succès ds te nouvelle mB]o- 
rftè présidantisllSL L'anjau dæ éieo- 
tions cantonales — sinon leurs ptoda- 
lltés est en (Sorrèze bleti politique 
et, sur place, personne n'en douta: 

- - ANDRE PAS5ER0N. 


21 n’g -a pas de renoerse7»enf 
de nutfijrité à attendre en 
Meurthe-et-Mosette. la gauche 
n’oceapant gue dix des sièges 
(sept communistes, trois socia- 
listes) SUT trente-sept. Légère- 
ment majoritaire aaiu le dé- 
partement aux présidentiMles 
(50,52 %), elle n’en est à réchélon 
cantonal qu’au stade .de la 
eonsbUdaUon. 

La batttSte sFanaoneer portieu- 
Uèrement intéressante dans Fog- 
gUrtnéredion de Nancy, o& ainq 
dreonsaiptiona sont eonoemées 
par le renouvOtement de leurs 
élus ^PoTnpey, Saint-Max, Van- 
doeuvre, Naney-Est et Ouest). 


A Nancy -II, M. Claude Cou- 
lais. député RJ., et ft Fondasztore, 
M. Richard PouHle, sénateur 
RJ., maire de Vandaeuvre; de- 
vraient retrouver sans problème 
Zeur siège. 

. A Nancy-Est, la bataille sera 
rude. M. Roland Teyssandier 
(centre gauche, soutenu par la 
majorité) desoné affronter le 
secrétaire fédéral du parti socia- 
liste, M. Daniél Grosooias, ainsi 
gue les candidats du P.C.. da 
MJLG. et du P>SJ7m stras oublier 
deux autres postulants sans êti- 
guüte. 


MOSEUE : compétition entre gaullistes 
et centristes 

De notre correspondant 


Lee élections Intervlemient' alors 
(lœ la physionrenfe peditiezoe dn 
département de la Moselle est eii 
tcain de' changer profondément. 
KUea seront marquées par la 
oompètitirëi que se livrent an sein 
de la majorité présidentielle, ganJ- 
hstes et (rantzistes. et qni potnralt 
faire le Jeu d’une gauâie en pro- 
grès. LT7J3JL n’hésite pas» en 
effet, a présenter des candidats 
dans pinslenrs tonton» faoe A des 
cenUstes zéformateure auxquels 
elle reproche d^àvoir favorisé 
l'élection de M. Jean-Jacques 
Servan-Scdireiber A la présklâioe 
dn (xmsen régional de Lorraine 
le 6 Janvier dernier. La cxxnpé- 
tltton enjtre le PB. et Ie -PXl.F. 
est aussi vive, la poussée, de la 
gauCZie paraissant avantager sur- 
tout les socialistes, qui disposent 
d'une base ouvrière dâzis la r^ion 
de Tlilonvllla 

Dans six . cantons, les résultats 
serviront de tests, car ils ne seront 
pas sans conséquences ponzr les 
élections municipales de 1977. 

A Horsnge, M. Léon AmonM, 
maire, républicain Indépendant, 
qui avait perdu son âège de 
dépoté en 1973. fàœ A M. De- 
pletzl, P.C., est »**»*ii* par 
M. Jran FrentzeL matra soclAllste 
dUefcange. A ThlonvUle, treds 
dc la gauche affnatent 
trois candidats de la majorité. 
Parmi ces derntets, deux oonsell- 
lezs munlelpaiix de la vQle, 
MM. Froellger (réformateur) et 
Desctaiiver (BX) aspirent à la 
succession do matre, M Dltscâi 
(centriste), vloe-présldent do 
conseil général, qui commence A 
se retirer de la vie poUtiaoe; fl 
ne se zeprésente pas dans le canr 
ton de Slerck. 

La noche. n'est pas mal pla- 
cée paiement è Saint -Avold, 
ad la majorité est désunie en 
raison notamment des rivalités 
aa sein dç A PAnge, 

M. Joseph Schaff (léL), maire de 
Montigôy-lès-Metz, ancien dé- 
puté, candidat malheoreux aux 
élections législatives de. 1973. 
est en position difficile. Sa dë- 
fAite ne manquerait pas dlnflueT' 
sur la préparation des prochaines 
mtmlclpalês. et même des légls-' 
latives. 


A Foibach-lZ, le ûëœ n’aurait 
pas dû être renouvelé en 1976, 
mais 11 est vacant après deux 
Invalidations successives de l’élec- 
tion de Mme Frltsch, député ré- 
formateur, qui retrouve son adver- 
saire Ziabltuel. M. Bousch, maire 
de Forbach. ancien sénateur 
TTJ>.R. La irandldature d’un mé- 
decin, M. Bazihler, ex UJSJL, 
vient troubler cet affrontement. 

A Meta-in, la campagne des 
municipales est ouverte. M. Jean- 
Marie Rausch (U.CJXP.), sëna^ 
teur, maire de Metx ne peut, en 
effet, se permettre de perdre 
(tette élection face A la gannh» 
en très net progrès (33 % aux 
ëleettoDs léglûatlves de 1973 ; 
42,9 % axa élections présiden- 
tieUes). Il est A noter quel’ILDJt. 
a renoncé A présenter on de ses 
candidats contre le maire de 
Meta, auquel pourtant élle repro- 
che de vouloir abattre le Ani- 
lisme dans le département 
A noter que ML René jager, 
sénateur centriste, ne se repré- 
sente pas A FênétrangOL ' 

BOURDIER. 
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La polémique entre le ministre de l'Intérieur 






• f n f 


Le pouvoir accentue son offensive 
contre les socialistes 


de ta premiire jiage.) 

Son récent voyage et sa pro- 
chaine intervention à. la télé- 
vision exposent le leader sdcla- 
Uste A un feu roulant de crïti- 
qoes et d'attaques dont le moins 
qu'on' poisse dire est qu'elles ne 
s(mt pas toutes de hon aloL 

M. Chirac Joue son Jeu avec 
habileté et utilise un argument 
qui poorralt n'être pas sans por- 


COUPS BAS 

(Suite de la première page.) 

M. Chirac est plus respon- 
sable lorsqu'il répète ô satiété 
que le parti socioliste froncois 
est le seui A s'étre engagé dons 
une alliance de gouvernement 
avec les communistes, que la 
Fronce soit le seul pays ayant 
à la fois un fort parti commu- 
niste et oufourd'hui un fort 
poiti socialiste qui sont condam- 
nés à s'entendre s'ils veulent 
battre lo mo/orité, que ce poys 
soit le seui ou monde à 
connaître un mode de scrutin 
qui contraint aux oliionces tont 
à gauche qu'a droite, que, 
enfin, le parti socioliste, s'il 
venait à renoncer ou pro- 
gramme commun, perdrait tout 
espoir à ki fois de gouverner, 
de préserver son unité et 
d'équilibrer le parti commu- 
niste, tout cela, que ie rapport 
des forces, les chiKres et te 
passé confirment, devrait être 
dit s'il y avait vraiment dia- 
logue et débot, et rxm seule- 
ment coups de boutoir, coups 
bas et boutades. 

Tout ce bronle-bos a lieu ô 
l'occasion des élections canto- 
nales qui, poraît-ïl, ne sont 
pas politiques. Que serait-ce si 
elles l'étoient ! Et qu'en 
sera-t-il des cieetions législa- 
tives qui. elles, te sont ? 

Tout sera dit — on peut en 
être sûr — pour empêcher 
la gauche d'accéder au pouvoir 
et, si elle y parvient, tout sera 
fait pour l'en déloger. A cet 
égard, le général Hoig peut 
se rassurer : il o des alliés à 
Paris. 

J. F. 


tée loraqu'll souligne que M. Mlt- 
lemnd convene volontiers avec 
les dirigeants algériens tandis 
quil «re/irsr de discuter aiTec les 
représentants de son perysa, mais 
on ne saurait en revanche ni 
comprenâïé ni apprécier le com- 
portement- de M. PoniatowskL 

U est extravagant que le 
ministre d’Btat se pennettre 
d'évoquer le c devoir de réserve » 
des fonctionnaires, alors que loi- 
même l'avait gravement enfreint 
pendant la guerre d’Algérie, et 
a plus récemment méconnu le 
principe fondamental de la sépa^ 
ration des pouvoirs lorsqu’il s'est 
permis, te 19. fé^er. de faire 
connaître son avis sur le drame de 
Trosras ; < St fêtais taré, ie 

prononcerais sûrement la peine de 
mort. » I] est d'autre part odieux 
que M. Poniatowski tente d’uti- 
liser contre M. Mitterrand 1' « af- 
faire des fuites » de 1954, alors 
que cette affaire avait tourné à la 
confusion non pas du ministre de 
rintëzieur de l'époque, mais de ses 
détracteurs. M. Mitterrand, 
dénonçant les « provocations » 
répétées dont 11 est l’objet, drama- 
tise peut-être un peu lorsqu’il 
affirme: « Ceat comme cela çue 
le fascisme a commencé en 
Italie >, mais 11 n’en reste pas 
mollis que l’inquiétant comporte- 
ment d’un mxnlstre d'Etat très 
proche du président de la R^u- 
blique donne A réfléchir. Il 
contribue sans conteste à rendre le 
cliniat politique détestable. 

Attaqués sans relAcbe par la 
majorité les sociallsts 

continuent oe n'être pas épargnés 
par leurs partenaires commu- 
nistes Ceux-ci reprochent vive- 
ment A M. Mitterrand, ce lundi 
1" mars de « laisser le ehamp 
libre A la manœuvre » du pouvoir 
en écartant l'offre du P.C. qui 
avait proposé un système de can- 
didatures uniques de la gauche 
dans les cantons où la majorité 
ne présente aucun caodldaL 
n n'est pas douteux que ce 
refus risque, ici et là, de faire 
apparaître comme des « élus de 
la droite v les candidats socia- 
listes qui remporteront, mais II 
n'est pas moins certain qu’un 
PS. en période d'ascension ne 
pouvait renoncer de gaieté de 
cœur a à compter ses voix • au 
premier tour. C’est ce que le 
P.CJ*. lui-même a toujours fait 
dans toutes les consultations, 
exception faite des élections pré- 
sidentielles de 1965 et de 1974. 

RAYMOND BARRILLON. 


MM. DeSerre et Foiüilloa mettent en oinse 
l’amtaissade des Étate-Onis à Paris 


AIM. Gaston Defferre, prési- 
dent du groupe socialiste de 
l'Assemblée nationale, et Robert 
PontUlon. membre du secrétariat 
du P.S.. ont évoqué, dimanche 
29 février, respectivement à Radio~ 
Monte-Carlo et sur Antenne 2. 
la visite que leur a rendue un 
diplomate américain en poste à 
Paris. Le maire de Marseille, qui 
a développé la même argumen- 
tation que M. PontUlon, a expli- 
qué ; c Dès ^’Ü a été dans mon 
bureau, ce diplomate, M. Herman 
J. Cohen, m’a dü textueUement 
ceci: * nous avons m tout 
» récemment fif. Kissinger, et ü 
9 nous a chargé de roos conseüler 
» d’être très prudent avec les 
»communâtes. » J’ai alors lait 
répéter sa phrase deux fois au 
diplomate, car faoais peine à 
croire que l’avais bien entendu. 
Tl m'a répété ses propos et le lui 
ai alors fait remarquer qu'Û 
é’agissttit d’une intrusion absolu- 
ment intolérable dans les affaires 
d'un pttps et que je n’aeeeptaa 
azicun de scs conseils. On peut se 
demander si ces nouvelles mani- 
festations d’un certain impéria- 
lisme américain ne sont pas de.s 
marques de faiblesse et d’inquié- 
tude monts pour fes Pruncate que 
pour eux-mèmes Américains. > 

Une personnalité américaine a. 
A la suite de cette déclaration. 
Indiqué à l'AP'.P. : 

R /> Un diplomate cméneam a 
en effet, rencontré M. PontUlon 



(Dessin de KOSSJ 


pour lui faire part avec précision 
de ce que le président Ford et 
M. Henrv Kissinger, secrétaire 
d'Etat amérioain, avaient dit pu- 
bliquement a ce sulet. Le dtplo- 
mate n'avatt pas â expliquer A 
Af. PontUlon ce que M. KissingeT 
avait idit à M Mittemaid lors- 
que ces derniers s'étaient ren- 
contrés A Washington, puisque 
M. PontUlon avait accompagné le 
secrétaire général du parti socia- 
liste au COUTS de son voyage aux 
Etats-Unis ; 

» 2) A l'occasion cTune « visite 
de routine » à Marseûle. le diplo- 
mate américani en avait profité 
peatr faire une visite de courtoisie 
à M. Caston Defferre. Au cours 
de l’entretien, le diplomate amé- 
ricain lut a répété par courtoisie 
ee qu'il avait dit à M. PontUlon ; 

» 3) Les propos tenus par le 
diplomate américain avaient pour 
but de souligner à ses inter- 
locuteurs les Ttréoccupations des 
Etats-Unis quant aux conséquen- 
ces que pourrait avoir une parti- 
cipation commimisfe au couver- I 
nemeni à l'égard de t’OTAH et 
des relalions tranco-amêricalnes. 
En outre, te gouvernement des 
Etats-Unis est soucieux des réac- | 
fions de son opinion publique, qui 
ne comprendrait pas que les 
Etats-Unis, qui luttent contre le' 
com munisTRc. défendent des pays 
dirigés par des gouvernements 
dont feraient partie des commu- 
nistes. » 

M. Gaston X>ef ferre a commenté 
cette mise au point en notant : 

•< Cette dé^ration est un areu. 
.Von seulement le diplomate 
étranger ne s'excuse pas. ne re- 
grette pas les propos tenus, mais 
il cherche à les iustitier Tout 
cecî est réfclateur d'un état d'es- 
pnt impérialiste dangereux. Il 
èîail Iran que cet iticident éclate 
au grand four de façon que /'opi- 
nion française sache à quoi S’en 
tenir sur la nature des relations 
que les Etats-Unis d’Amérique 
entretiennent Q-uee leurs alliés, 
sans que les gouvernements en 
place, et en particulier celui de 
la France élèvent la moindre 
prvtestaticn. » 


• .V. Alexandre Sanguinetlt, 
ancien secrétaire générai de 
I17.D.R.. estime, dans, une inter- 
view accordée A l'hebdomadaire 
Jours de France du 1" au 7 mais ' 
«Le socialisme ne s’est jamais 
manifesté en Europe que sous sa 
forme social-démoerate. Or. c’est 
un /aif oonstXLot, jamais une 
social-démoeratie n'a été capable 
d’affronter un grand moment de 
l’hsstotre, b 


M. Pooiatowsid : des connivences d'amitié 
qui transgressent la loi 


M. Mlchpl Poniatowski, mi- 
nistre d'Etat, ministre de l'Inté- 
rieur. a évoqué dimanche 29 fé- 
vrier aux Ménnlras (Savoie) la 
déclarotlcHa faite la veille par 
M. Mitterrand, au cours de la- 
qaede le ptemier secrétaire du 
PA. avait expliqué qu'il s'étalt InV 
formé auprès des seirvlces com- 
pétents avant de se rendre en 
Algérie {le Monde daté 29 févrter- 
1*' mats), et une déclaration de 
Mme Edith Cresson, membre du 
secrétariat du P.S., qui aurait In- 
diqué au cours d’une réunion élec- 
torale. A ChAtellerault. que des 
fonctionnaires socialistes du mi- 
olstère. de réconomie et des 
finances auraient fourni des In- 
formations A M. BÆltterrand. 

M. Poniatowski a Indiqué : 

■ Je suis stupéfait du evuisme 
de ces attitudes. Elles sont 
contraires A rëtftique. aux trodf- 
tions et aux termes de la toi 
selon lesquels les fonctiomairea 
sont tenus A la réserve et au 
secret des m/ormations qu'üs dé- 
tiennent, Imagtnex. pour chacun 
de nous, les conséquences d'une 
délation générale, par les /one- 
tionaotras, de docümgnts dont üs 
ont connaissanee du fait de leurs 
fonctions. Ou bien M Mitterrand 
et Mme Cresson affabulent et 
mettent en cause injustement 
des fonctionnaires socialistes. Le 
mohu qu'on puisse dire, c’est 
qu'a s^agit d’un manque de déli- 
caiesse. Ou bien M. Mitterrand et 
Mme Cresson disent la vérité, et 
il faut bien reconnaître, dans ce 
cas. qita y a des gens qui man- 
quent seneusement au detxtlr de 
leur charge. Mais ee oe serait 
éPidemment pas la premiire af- 
faire de fuites A laqueUe aurait 
été mêlé le premier secrétaire du 
parti socialiste. 

» Plutôt que de reeounr A des 
connivences d’amitié qui traas- 

S 'essent la loi. it serait préÿéra- 
e que les chefs de ropposttion. 


A roccasioii de leurs voyages a 
VétrangfT, acceptant de recevoir 
une tn/armatian ofUcieUe et 
comjAiie des problèmes posés. 
Les affaires de la France sont 
trop sérieuses pour être, traitées 
à partir d'informations incom- 
plètes et disparates. B 


imiRE D 5 FÜITES 


L’« Blteirs des coices s 1 la- 
quelle U. Poniatowski fait alln- 
sioa date de 19S4, lonqne 
St- Alendte France MafC prèsl- 
deat dn ceiueU et K. Hlttemnd 
mlntsrre de Ilntérienr. 

Les mites en cause concer- 
naient les délibèratioas secrètes 
da eotaltê d« défense aattonale. 
dont la 'teneur était, selon le 
canmlesalre de police Jean 
Dides et son InfOEmalenr. le 
JonraaKste André Bers née, com- 
mnalqBée an parti communiste 
par eertatas membres dn gen- 
veroemeac (3n. Mltterrud et 
BS. Ediear Faure, notanuneut). 
L'enqDétc révéla la réalité des 
rnftes M l'Identité de lenn ao- 
ten» — ScDé Tncpln. eoUabo- 
nitenr dn secrètalxe cénécal 
permanent de la défense natio- 
nale. et Roger Uabnuse. tone- 
Uonnalre de. cet organisme. — 
condamnés respectivement à 
anacrr et six ans de prison. BUc 
montn ansri que rsXfaire avait 
été ntillsée par le réseau anti- 
communiste ■ auquel apparte- 
naient DUea et André Basanés, 
ponr rompramettre le gouverne- 
ment Mendéa France. M. Geor- 
ges Bldanit. qol fut à l’ëpoqne 
rna des acensateuxs de KL BSIC- 
temnd. reconnaîtra qatl . avait 
été tnihpé. 


Me Mitterranil : laissez piailler 
les oies du Capitole 


François Mitterrand a répondu 
dimanche soir à Poitiera : 

ajyotu en sommes A une pro- 
vocation par jour. En 1922 ou 
1923. c’est comme cela que le 
fascisme a commencé en Italie. 
Je donne un conseü, devant toutes 
ces provocations : Laissex piailler 
les oies du Capittûe. Cette fois-ci. 
eues crient trop tard f b 

Auparavant, à Châtelleraalt, 
Mme Edith cresson (candidate 
contre M. Pierre Abelin dans le 
canton de ChàteUerault-Nord), 
avait déclaré :* Il est bien évi- 
dent qu’il e^àste un très grand 
nombre de fonctionnaires gui sont 
socialistes, de hauts fonction- 
naires même çm sont au parti, à 
commencer par M. Michel Rocard, 
membre de notre secrétariat na- 
tional, et qu'autour de nous ü y a 
un cerfBtn nombre de conseiüers 
Économiques qui sont des fonc- 
tionnaires eux aussi C'esf grAee A 
cela que le parti socialiste est 
devenu crédible sur le plan éco- 
nomique. („,) M. Poniatoioslëi s'est 
emparé du fait qu’un eertaih 
nombre de fonctUmnaires sont ou 
parti socialiste pour dire qtt'iZs 
tnUiissaimt la devoir de résarva 
et que nous organisions une fuite 
de renseignements depuis la 


fonction publique. C'est une 
absurdité. Si le ridicule tuaü, 
nous aurions le regret d'avoir 
perdu M. Poniatowski. B — (Cor- 
respond.) 

N. QTIER : confradiefion 

Enfin, M. Claude Etetier. porte- 
parole du parti socialiste, a indl-, 
qué dimanche soir au micro de 
TF 1 : 

«Au déchaînement de la majo- 
rité depuis le voyt^e de François 
Mitterrand en .Algérie, ü man- 
quai/ les gros sabots de M. Ponia- 
towski. C’est chose faite et efest 
dnns la logique des choses et de 
l'histoire si l’on se soudent des 
sympathies que Factuel ministre 
de l’intérieur maniféstait pour 
l’0,AJS à l'époque oA le général 
de Gaulle négociait avec le FJLJi. 
l’indépendance de l’Algérie. Le 
président de la République ferait i 
bien de rappeler une /ois de plus I 
ses ministes A plus de réserve 
car, à force de trop porter, üs se 
cantredisenL On ne peut, en 
effet; A fa fols reprocher à Fran- 
çois Müterrand de Tie' pas s’itre 
informé aoaaf d'aller en Algérie, 
comme le dil éf . Chirac, et d’avoir 
reçu des informations, comme s’en 
indigne M. Poniatowski. » 


M. Chirac : l'union marxiste est une aventure 


M. Jacques Chirac, au cours 
de la léonloa électorale qu'il a 
présidé A Brive, le samedi ^ fé- 
vrier, a notamment déclaré : « La 
crispation est à nas portes. Il est 
essentiel que chacun se définisse. 
Nous avons une opposition struc- 
turée et dyTUxmique. articulée au- 
tour de ihtnion marxiste, et qui 
veut orienter la France dans une 
direction qui tourne te dos au. 
maintien des Ubertés. Ce pacte de 
gouvernement est une aventure, 
une opération électorale. Tuais ee 
n'est pas comme cela que doivent 
être traitées les affaèrti de la 
France. Vouloir négocier ou pac- 
tiser avec le parti communiste est 
une erreur. On a tout A y perdre 
et rien à en attendre, a 

Faisant allusion au voyage de 
M. Mitterrand en Algérie. M. Chi- 
rac s'était dit « choqué ■ de son 
refus de s'informer « de la posi- 
tion de son gouvernement sur un 
problème essentiel ». ajoutant : 

« Au nom de quelle conception de 
la démocratie refuse-t-Ü de dis- 
cuter avec les représentanCs de 
son pays, alors que par deux fois 
le suffrage untzvrsel lui a refusé 
le droit de diriger le pays? » 

Né à Coblence 

Au cours d'une conversation 
arec les journalistes durant son 
séjour en Corrèze. M. Chirac a 
ju^ justement « choquant v un 
article de l’Humanité qui évoquait 
la naissance A Coblence de 
M. Valéry Giscard d'Estaing. 

HL Laurent Sallni écrivait en 
effet dans l'éditorial de l’Huma- 
nité du 26 février « Les hasanis 
de ta carrière paternelle ont fait 
Roifre Jlf. Giscard d'Estaing A 
Coblence. Il v retourne, sernble- 
t-ü. comme naguère s'y concen- 
traient les années royalistes 
prêtes à servir contre les soldats 
de l'an II sous des généraux 
étrangers. » 

La Lettre de la Nation, organe 
de l'UJ>.R.. avait relevé cette 
phrase dans son numéro du 
27 février, et avait ajouté : 


« Question : Que vaut-ü mieux, 
être né en AUemagne et fétre 
engagé dans la /** armée fran- 
ço/se, ou éf re né dans le Cofoodos 
et s’étre engagé dans une usne 
allemande d’avions de chasse? > 

KJ>X.S. ~ M. Marctaalx. aè A La 
Boguetts (Calvados), avait travanié 
aux usines Mesaenetiniitt pendant 
l'occupation. 


DANS LA PRESSE 

LE FIGARO : une campagne 

d'accusation en 1954. 

En première page, sous la signa- 
ture ae M. Xavier Marchetti, et. 
en page 6. sous te titre : « Ponftz- 
tawski rappelle V « affaire des 
fuites » à Mitterrand », le Figaro 
ne met pas en doute la cespon- 
sabllitè de l'ancien ministre de 
llntériém. mais U la dément et dit 
la vérité dans un bref commen- 
taire AU bas de rarticle : « Quanf 
aux fuites auxçu^es Michel Po- 
niatowski tait allusion, elles 
s'étaient produites au sein du 
comité de défense nationale, en 
1954, François Mitterrand étant 
ministre de l'iniérieiir dans te 
gouven^ment Mendès 'France. 
Une campagne d’aeeusations 
avait alors été orchestrée contre 
lui, tendant A faire croire que 
le ministre de l’intérieur iioruit 
des secrets de la défense ou parti 
œmmuniste. Georges Bidault, l’un 
des procureurs, -reconmit publi- 
quement. quelque temps plus tard, 
qu'on l’avait abusé. » 

LIBERATION : des attitudes 

nerveuses. 

« Depuu te voyage présutentiel 
de Mitterrand A Alger, ta majo- 
rité. d'habitude si sûre d’elle, a 
pris des attitudes nerveuses, mul- 
tipliant tes apparitions télévisées 
pour prouver qu’elle incarne bien 
le pouvoir. Bizarre image d’une 
direction poliUque oanlrainte A 
dire « VBtat. c’est moi ». Comme 
St cette évidenee n’en était plus 
une-, B 


AVANT LE DÉBAT TÉLÉVISÉ DE MARDI SOIR 


le plan économique do parti socialiste 
an cœnr dn duel Mitterrand-Fonreade 


Le face A face télévisé de 
mardi soir entre MM. Mitter- 
rand et Fourcade sur Antenne 2 
durera, en principe, 75 minutes 
(de 20 h. à 21 h. 151. Ü comi^n- 
d» successivement trois parties : 
la situatioa économique actuelle, 
le plan de zelaace du parti socia- 
liste, une conclusion politique. IjC 
programme économique présenté 
par M. Mitterrand le 27 jander 
dernier (1) se trouvera donc au 
centre du débat, comme il est 
logique puisque c'est lui qui avait 
suscité les oitiqnes de M. Four- 
cade. le 7 février (2). et la 
réplique 'en forme de défi qua- 
tre jours plus tard — de- M. Mit- 
terrand. (pli jugeait non fondés 
les propos du wnistre. 

De fait, le ministre de l’écono- 
mle et des finances, après avoir 
insinué que le parti Bociailste 
avait « omis de chiffrer » ses 
propcoitlons. avait lul-méme èva- 
hié leur coût A quelque 140 mil- 
liards, alors que tes experts de 
BL Mitterrand les chiffraient A 
65 rpniiftrrt.B (OU 62. selon la 
façon de compter). Pareillement. 
M. Fooresde affirmait que ces 
dépenses n'étalent compensée 
qu'A concurrence de 20 mlHla . r y 
par des reœttes. alots que le 
I^an exposé par M. tditterrand, 
le 27 janvier, était couvert A plus 
des deux tiers par des impôts et 
un emprunt d’Etat. 

Le débat télévisé permettra, 
espénms-le, une discusslan claire 
sur le sujet. Pour te suivre plus 
facitentent. on trouvera ci-des- 
scus. classé par catégories. Je de- 
tail des dépenses et des recettes 
proposées par le P-S. pour relan- 
cer l'économie française. 

Toutes les dispositions de ca 
plan oe figurent cependant pas 
dans le tableau. Pour deux rai- 
sons : 

1) Certaines des propositions 
faites pour 1976 n'ont pas d’inci- 
dence bud^taire ; elles ne sont 
donc pas récapitulées dans le ta- 
bleau. Il en va ainsi de l'inter- 
djctlon (te bout licenciement sans 
redassement pi^lable. du blo- 


cage sélectif des prix indiistriels 
pendant six mots, du contrtle des 
marges de distribution, de l’as- 
soupissement du crédit A la 
consommation, de raccâèratlon 
du paiement der indemnités de 
chèmage 

2) Le pian en trois étapes 
exDOsé par M. BAtterrand déborde 
laSment l’année l»78. putequ'U 
porte jusqu’en 1980. Psiml les 
nombreuses réformes de struc - 
turcs quil prévoit, figurent les 
nationalisations inscrites au pro- 
ËTsrnnic corninurt de gauche, 
une réévaluation des bilans, une 
politique de restructuration In- 
dustrieUe (assurant te développe- 
ment prioritaire des secteurs & 
rénergle. de l'Informatique, de 
l'électronique, de rautomoblle. de 
la construction mécanique et des 
machines - outils, des chantiers 
navals, de roéronautlque. de la 
chimie lourde, de la pharmacie 
et du secteur alimentaire), une 
incitation A la création d'en tre- 
prlses nouvelles, une suppression 
des aides A fonds perdus aux 
entreprises (qui seraient rem- 
placées par des prises de parti- 
cipation au capital par les collec- 
tivités territoriales et la Banque 
nationale d'investissement A 
créer), une réforme de la Sécu- 
rité Boeiade (avec fiscalisation 
partielle et normalisation des 

la imIbs An naiiffTA 


Enfin, l’organisation d’une 
c nouvelle croissance » con.^1- 

tuerait l’objectif de la troisième 
étape du pian socialiste exposé 
par M Mitterrand : nouveaux 
modes de production, nouvelle 
répartition du pouvoir (dans l’en- 
treprise. l’Etat, les collectivités 
locsJes) dans une perspective 
d'autogestion, nouveau type d'in- 
sertion de l'économie française 
fiflrm son environnement inter- 
national— 


(1) Le Monde du 39 janvier. 

(2) Le. Monde du 10 février. 


65 milliards de dépenses en 1976 
dont 24 (ouverts par l'impôt et 20 par i'emprunl 


DÉPENSES 


En mllUard» 
en 1978 


• RELANCE DE LA CONSOMMATION i 

^ AnnimiUB rlejllesse : A 45 F par Janr (sa lieii 

de 22 F) 

^ Betniite : droit A la retraite à saixante ans 
(cingneate-rinq pour les fenmes) pour les travalllenra 
soiuDi» A des travanx pénlblee et ayant «xereé un 

métier salarié pendant qnarante ans 

^ SMIC à ISDO F par mois (Incidence enr le 

budget de l'Etat) 

^ Octroi des denx tiers du SMIC eus jennes de 
ooina de dix-bnit ans & la recherche d'nn premier 

emploi 

— Allocations familiales : hausK de M % A 15 % 
(arec rattrapege an 1^' JnlUet 1975 et tudesatton (à 

compter du iv Juillet 1976} A la charge de PEtat 

Impôt sur le revenu : suppression dn versement 

du unlstéme tiers pour les eontribuatates déclarant 

moins de 3S0BII F de revenu annuel 

T.V.A. : snppiessiop de cet imp6t. afin d'abais&er 
les prix, snr un certain nombre de produits de première 
nécessité (S mlUiards de motns-valnes pour le Trésor), 
compensée ponr moitié par nn relèviment des tanx 
snr les produits dé lu-ve (+ 2.5 milliards). Perte pour 
le Trésor an profit dos consonunateurs 


14.9 


34 (I) 

2.6 

l.I 


2.6 

& 


2.5 


32 


• PROTEÇnON.DE L’EPARGNE: 

— Indexation d'un livret A de Caisse d’épargne 
iux famille (31 3.7 

• STIMULATION DE LTNVESTISSEMENT t 
— Ciéatton d'un Fonds d'équipement régional, doni 

les crédits seraient employés en fonrUon des choix des 
conseils, régi One nx. Dotation de i'Btai A ee fonds. . 15 

— Abaissement de 3 points du tanx du crédit ban- 
caire en faveur des Investissements créateurs d’emplois. — 


• CREATION D'EMPLOIS PUBLICS 13) > 

— 150 en emplois nonveanx en vue d'améliorer la 
qualité des services publies (40 000 aux P-T.T- 30 000 . 
aux affaires sociales. 25 DOD à l'édaratlon nationale, 

40 000 dans les collertivliés locales. 15 000 dans les 

autres adntinlstratlotta) 6,7 

^ 60 006 emplois d'agents temporaires d'associations 
locales A bat non lucratif (afin de promonvolr de nou- 
velles activités réservées en priorité ans handicapés de 
tonte nalnrel. Le Fonds d'aJde ans collecUritév locales 
créé a cet effet, snt le modèle dn fonds eorrespondant 


canadien, recevrait de l’Etat 2.7 

9,4 

Total des dépenses 65.1 


COUVERTURE DE CES DÉPENSES 

• RESSOURCES FISCALES : 

— Application de la léformc fiscale proposée par 
le P.S. fooiammeni taxation des plus-values, impôt 
annuel sur les fortunes sapérieorcs è 2 millions de 
francs, lasailon de rtaëritage en fonction de la fortnne 
de l’héritier, chasse énerelque aus frandeura du fisc, 
réintégraiion dans le bénéfice Imposable des sociétés 
d'une partie des dépenses pnbucitaire» et des trais 


généraux) U 

— Perception le 15 avril du report d'ImpAt opère 
par le plan gouvernemental de vnutfen en fareur 

des sociétés 5 _g 

^ Récupération sur les Interventions économiques.. 3 


• EMPRUNT D’ETAT: 

— Emprunt i vingt ans eonvert ponr moitié par 
les InvestlsacBix instltntlonnels (an tanx de 5 et 
pour le solde par le pnbUc (avec indexation pins un 
tanx de 3.5 %) 


DEFICIT BUDGETAIRE NON COUVERT 
PAR L’EMPRUNT : 


31.5 


teou d'une modification de l'aasletie et d'un relève, 
ment d» taux des cotisatians n a un reieve- 

lA serait aupéneur de 1.3 ‘i a celui de 

.“““«e par un Indice rénové d» prix 
(3i Selon U Mitterrand. la relance ècoaoniJnue eneraloue unerse 

to^* d? socteur privé D'oû le 

vomi de aoa ddo emplois nouveaux, qu'il a annoncé le 2 ? I&nvter 
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ÉDUCATIO N 

L.E CONGRÈS DU S. N. P. D. ES, IFEN) 


^ m ■ 

Etre à la fois chef d'établissement et syndicaliste 


Grenoble. — Au-delà des xdsolntfons snr 
l'entrée en classe de sixième, là fçfnnatbm des 
maitres, Fautonomie et Sa gê^om des étaldie- 
soaezits et de l'examen de diverses gnesHons 
Dorporafires, les débats du congrès du Syndicat 
naéonai du perstninel de direcdon des étsMis- 
sements secondaires [SJJJJ.E.S., aZflUé à la 
FêdératlQii de l'éducatlott nationale) ont été 
caractérisés, cette année encore, par Topposi- 
tion entra les tenante d'une action syndicale 


De notre envoyé spécial 


résolue et les partisans d*ime activité simple- 
ment andcaliste et coiporative. 

Les deox cent quatre-vingts congrestistes 
rassemblés à GremAle du 27 an 29 février ont 
inlassablement répété cme les «ulbétants de 
l'oiigaiiisatioii avaient miu « digéré > les actions 
engagées an dâjnt de Tannée soolaiie, parfois 


menées ou achevées dans une certaine confU- 
sioo. Les séquelles de la grève administrative 
et de l'opération dite « porte ouvertes - du 
mois de novembre dernier ont amené les uns 
à remettre en cause la dbactiou du syndicat. 
Jugée trop p<ditisée ou trop 'sdcimise à la FEN 
ou à tel de ses syndicats, etlesantxèsàsoubaiter 


pour Pavenir des attitudes syndicales plus 
cohérentes et plus fermes que fnsqo'à ce {onr. 

Cette « ligne de fracture >. qui n'est pas 
nonvelie an sein du S>f.P.D.E3., est apparue 
cette ani^ plus nette qne Jamais i le rapport 
d'activité a été adopté à une très courte majo- 
titê et les suffrages permettant de reconduire 
le bureau national ponr on an se sont anssi 
faits plus raies qi» les années précédentes. 


c il ne sVipit tà gits tPtaie crise 
de ercisstmee dont Ü faut que 
nous aortiOTu: » Cette alfinnatiau 
de lÆme Josette Kcband. seeté- 
taire génétaJe du S1T.PJOJEIS., 
traduit^De la rèsUtë du moment, 
DU bien le syndicat qu’élle dirige 
est-U durablement enfermé dans 
les Goatradlctions et les ambiguï- 
tés dont 0 pâtit, au dire de. ses 
Bdbéxents, depgjs son mlgfne ? 
Od peut se poser la question, au 
terme d'un congrès qui a mis en 
Itunlèie la difficoitë u'Stre simul- 
tanément un chef d'établissement 
responsable et un syndicabste 
soucieux des IntérSts du corps et 
de ht défense du c service publie 
d'ezi&elgnemmit 

La direction nationale du syn- 
dicat a fait l'objet, au tboment de 
la dlacussioa sur le rapport d'acti- 
vité, de deux types de critiques 
coQtradletolze& Après! avter été» 
Invités à mettre tin à une gréve| 
adndBisCrative itiativement dure 
qu’ils avaient menée parfois pen- 
dant prés de deux mds, après 
ÿètre vu Imposer c d^en h aut » 

— par les dirigeants de la FEN 

— une opération s portes ou- 

vertes > (i> à la préperâtion de 
laquelle Os n'avaient pas été 
associés, certains dtefb d'établis- 
sement du S sont reve- 

nus, désabusés, aux posltiaos ami- 
cahstes d'antan ; d'autres en ont 
cmudn, en revanche, que. ' les 
actions engagées n’oDt pas été 
conduites avec asses de fermeté 
et se sont achevées sans tenir 
compte de la vofaxxtë dlaction 
d'une partie des proviseurs et des , 
priQClpau C’est le cas notazn- j 
ment de la section académlime^ 
du Nord, Tune des deux pbs i 
Importâittes du syndicat; qui 
rqjûigpaifc idnsi dana-'unè opposi- 
tion monjMitgnée'et azttticiellé les 
sections de Parb^ de Bennes. | 
d'OtièBUs-Toms, teaâïtimmdle- ' 
ment bostifes aux instanoas du 
syndicat, 

Au^ le xapport.d'aetivité.Br-trll 
obtenu à peine 4é % dès snîfriir 
ges, 40 % se proDongant .contre 
et 15 % s'àbâienânt. Cest peu 
en ocmparalsou des pourcentages 
recueil lis lors des pcéoëdents 
congrès : le rapport svalt été 
approuvé par 71 % des votants 
en 1973, 70 % en 1974 et 77 % 
en 1975u 


Ia réélection du buzean natio- 
nal a d'antre part été acqnisejnr 
81 % des suffrages, contre 7? % 
l’année dernière. Llnltiatlve d'une 
section, qui avait adressé avant 
le congrès à tous les syndiqués 
une lettre dénonçant notamment 
le « manque de compétence ou de 
sirtcértté's de la seerétaire géné- 
rale; et la tentative de constitu- 
tion d’une liste d’oppotfUon — 
comme cela avait été fait en 1873, 
— sont les indices de ce malaise, 
qui s’üt manifesté durant tout 
le congrès par des votes incer- 
tains. Cest ocTune lésoh^ 

tion qui estime c fmassoefiibies les 
revendicatitms coTparattoes et lés 
revendications concernant ta dé- 
fense du. service public de Teruei- 
gnemcnt », tout en aceordant, 
dans Tavenlr iTmnédlat. la prio- 
rité anx premières; n’a été adop- 
tée. après un vote par mandats; 
que par 7 voix de arâjorité. 

Ia SJ7J.DÆ5. 's'est dèdarè 
hnaeriig au . prqlec de drculalre 
minis térielle prévoyant la mise en 
commun tSes moyens de ee^oo 
des ëtablissemente et Textensloa 
du s^âème d’équipes mobiles 
d’ouvriers progesstormtia suggérée 
dès 1960. Ia syndicat; qui ciahit 
que ces regroupemênts ne soieixt 
un premier pas vers des' Opéra- 
tions de «concentration», réeèse. 
ce projet, dont la mise «Q œuvre, 
aboutirait à la nomination de 
« super-ehcfs «réfabZtisexnente ou 

m te VBS et la Véaéntlini êes 
Ecmsella de pa reste A*<UéTes. 
(F.C.P.E;. prtetdie par IL Jtdb Cor- 
sée) avateat invité les parents 
d’éloves à venir, du 12 aa 15 no- 
vembre ISVS, dans lee locaux eco- 
lalm po u r y obeerver la vie des 
étabUflSBSiBBte- et B^enteatenlr avec 
iN enseignante. 


apprenez L’ANGLAIS 


RcGENCY 


• ht BEOEneX set uns école liée k, 
U» bStsl altné face a la mes. 

• Ouvert tonte l’année. 

• Pes de limite d'2«s.. 

a ciSBs de S éttvw ea moyenne; 

7 beuree d’étude par Jour, 
a reconnue par le iwnnletére de 

l’BducatKsn de Qrande-Bietagne. 

• Eramene'da Oasttaridns et Cbambn 
de Commerce de lAndrea 

• Sans a, piscine eouvurte: dlseo- 
tbéqnei. 


BAIÏENCT BAUSGATà SXNT, G.-B. 
TéL : TBANET 512-12 

OU Hme BOUILLON, 
é, tue de la Penévénnee^ 
SS-BtuboBBC fgcasice) 

TU. : KS-S8-23 en soirée. 


de sapeT-mtendantss et qui pa- 
raît contraire à la notion de 
a commBROnté vx^/tàre et hu- 
TROiTie» quH défend. 

La notion d’antmomie des éta- 
bUaseanents. pose aussi le pro- 
blème -de la responsabilité du 
Chef d’établissement, estime le 
. g w -P r> g fi. i,es . létleenoes «p»fc 
nombieosea à Tégard d'un terme 
et d'une notion dont beancrap 
vofeut mal le contenu positif A 
qui leur paiatt pihztOt «un ptége 
tendu par le mmistre de Fédaeor- 
tion». Quelques-uns ont même 
estimé que raubonomie proposée 
« possède un raient de jniBettsa- 
tion». Tous refusent d’Avanca la 
projet d’.senveloigMs pédagogi- 
ques», qui permeUnüt de répartir 
Uhrement. un pourcentage dmwyé 
d’heures d'enseignement, ROfin, 
les projets mtatisterlels de réforme 


dn corps lies In^wcteoxs d’Aca- 
dèmle Innniètent les obgf» d'éta- 
blissemant, qui y vMent une me- 
nace 'de restrlcticHi de leur pro- 
pre activité à des tâches admi- 
nlstacatives et d'Abandm progres- 
sif de toute la partie pédagogique 
de leur trsvalL 

Le SJlf J3.BS. a iKis posltkm 
en teveur de mesures destinées à 
cœzipenser < l’hétérogénéité des 
élêoes à Fctttrée en stxièmea et 
a demandé «pour les chefs Réta- 
blissement du prentier cgtLe une 
grande souplesse drorganisatian 
des classes de sbcfème. des moyens 
aocrus pour Foryanisation d’un 
soûtten. une ùutwicbadüaHon de 
Fensemnernent par des effectifs 
très rmAtis». Sur la formaticn des 
maîtres, le projet du 8JT.P JXBLS. 
diffère sensOdeuient des concep- 
tions de la majocitè de la FEN 


et r^oignent celle de la minorité 
Ublte et action (oû les commu- 
nistes ont une Influence prépon- 
dérante). Après avoir rmfflnné 
son attachement à l’unité de 
l’enseignenœnt Becondaire, le 
SJ7PJ>BJ5., en effet, a émis le 
vœu cTon « recrutemonf et tFieue 
farmatiau vrutformes des profes- 
seurs des premier et second, cycles, 
au nlreotf d» bacoalauréar, plus 
etng années d’études incluant une 
formation pédagogtgtte ». 

Les c o ngress sl steB ont souligné 
â diverses reprises le man que de 
ccmeertation mtxe la FEN et le 
S JTJJAa . Si l’appartenance à 
la PBK ne semble plus devoir être 
remise en doute, la nature et la 
ftéquenœ des relations avec là 
aunes sTBdleats de la FEN et 
avec les diverses Instances de la 
Fédération sont encore Tobjet de 


vives discussions. Les assu- 
nneea de M. André Henry, secié' 
taire général de la FEN. venu sa- 
luer les congressistes au terme de 
leurs travaux, sur la mise en place 
de nouvelles s tr uctur es de Ualson 
furent assorties de réserves et de 
mises en garde. An si^dicat qui 
afflmuüt son orlgfnaUté et U; 
nécessité d’ « affirmer cette ori- 
ginaüté à tous les niveaux, y 
compris corporatif », HL André 
Henry -devait répliquer : s S’A 
ne peut pas y azxrir d’action fé- 
dérale décidée par les instances 
souneraines de la FÈN, d n'y a 
plus de FédérédUm, nationale de 
syndiaits. mais un cartel de syn- 
dicats, La FEhf doit prendre toute 
sa place dans les aetioas à 
mener. » 

n est clair qne les démons de 
la adssioD sont Sêsonnais exorci- 


sés. mais les perspectives d^action 
intégrée à la stratégie générale 
de la FEN sont encore incer- 
taines; En témoignent les réti- 
cences et les précaucinns qui 
accompagnent de pan et d'autre 
la préparation d'actiorj au sein 
des conseils d’admlnistracion des 
étiLbllssements. Syndicat encore 
« Jeune ». syndicat « pas comme 
les autres » en raison de la mis- 
sion des chefs d'êtabUssement et 
des contraintes qui en découlent, 
le SJfFJ).EjS. traverse bien une 
crise. Crise de croissance ou bien 
crise tout court, congénitale et 
inguérissable ? 11 faudra sans 
doute encore, admettent ses mem- 
bres. beaucoup de travail et de 
rénexlon sjmdieale avant de pou- 
voir en décider. 

MICHEL KAJMAN. 


Julie a diQi^ ^ cdlection: 


■ .'■H' 


Hi;: 


'.:.:4.n-r-’-v;-;'+:r4;:Lb.'’-;*; ÿr-^-r-T-: 


Haussmann/Nation 

Parly 2 /^^ 1 ^^ 2 /Crétieü 








• • • 


Page 18 LE MONDE — 2 mars 1976 


ÉDUCATION 


Les protestations contro les réformes . 
dn second cycle et de la formation des maîtres 


Les principaux syndicats de la Fédération 
de réducation nationale dirigés par la tendance 
Unité et Action (animée notamment par des 
enseignants commnnlstesl — ceux lies ensei- 
gnements secondaire et snpérienr, des profes- 
seurs d'écoles normales d'instituteurs et d'édu- 
cation physique — ont, an cours d'un meeting 
réuni samedi 88 février, lancé roETensive 


« T>ez camoawles oamitatent »n 
décalage entre les actians menées 
et la de conscience des 

étuaianoZ. Mais Ü ne faut pas 
cro i r e gué rfU n’y a pas grève ü 
n’y O pas latte : parumt les 
camaraOBS se dlsca- 

tent. Cela se traduit par des 
meetings, des Tncmifestations^ > 
Au centre rnilversitaixe Jusieu, 
des étudiants d'âne quinzaine 
d'oniveisltés, surtout de pro- 
vince (Toulouse, Aix. l^n. Gre- 
noble. Bordeaux), se sont succé- 
dé samedi TU tévrler. Os y étalmit 
Invités par IDUlon nati onale des 
étudiante de France (UHBF. ex- 
Renouveau). qui orsimJsalt des 
< états généraux des luttes ». 


Témoignages d’un mouvement 
naissant : on a rappelé qu’ a à 
Tonlause la grève dure depuis 
cinq semaines, à Aix depuis im 
mois ». mais on a aussi évoqué 
les dlfftcultës é « Sargir les 
luttes B (Aix) ou à 8 inoMZüer 
sur des aettons concrètes » (Bor- 
deaux), et la nécesdté de s'asso- 
cier avec les autres organisations 
qui agissent aussi dans les unl- 


Dans r « ampbi 34 B » on 
discutait de la réforme du second 
cycle, dans 1’ s ampU 24 » des 
instituts universitaires de tech- 


nologie. plus loin des « conditions 
de vie des étudiants ». DehotSb 
sur le parvis décoré par toutes 
sortes de banderoles, des étu- 
diants vendent la « gueuse » du 


Nord, du mimosa de Nice, des 
fruits, des g&teaux. des sandwl- 
ches, des merguezL. 

Après les c forums», environ 
ci-nq mille écodlants. mimosa à la 
boutonnière, badge à l’effigie — 
fort peu respectueuse — de 
Mme Alice Saunier- Sdité ont 
manifesté à bntvers le quartier 
Idtln vers le secrétariat iTBtat 
aux universités, criant on cban- 
tant des slogans divers ; «Abro- 
gation du second cycle Soisson; 
afirogatian du second cycle des 
patrons», e Alice, t’es foutue, ta 
réforme est dans la rue», e Uni- 
versité, oui ; école du patronat, 
non » et « Alice, Vas joufflue, viens 
bouffer au restau -U »■ Vers 
14 heures, les manifestants se sont . 
Installés près du secrétariat d'Etet 
pour un pique-nique d'une demi- 
heure. 

Une autre manifestatlcHi, cette 
fois devant le secrétariat d’Etat 
& la jeunesse et aux spots, avait 
rassemblé, le matin, environ six 
dents étudiante qui protestaient 
contre la «loi Maâeaud» sur 
l’éducation phirsique et sportive. 

L'après-mldi. més de trois mille 
cinq cents étudiants se sont é 
nouveau retrouvés pour un. mee- 
ting commun avec les syndicats 
de professeurs affiliés & la SEN : 
SNE5. SNE-Sup. SNEP et 

« C’est Za première fois que 
étudiants et enseignants de Ven- 
saignement supérieur et du second 


garam. » Pour le syndicat étu- 
diant. la réforme « vise à ~ faire 
éclater la cohérence des deuxiè- 
mes cycles, restreindre Vaccés de 
la midtTtse à une minorité d’étu- 
diants, cloisonner les différentes 
füières, soumettre le choix des 
formations et de leur contenu d 
Farbitraire du patronat ». 

Selon le piéadent de l'ONEP, 
ces « états généraux » ont fait 
franchir au mouvement revendi- 
catif étudiant « l’étape nationale 
décisive pour la poursuite de 
l'action ». Rendez-vous a été 
pris pour deux Journées de « po- 
ptdarisiOUm » les 3 et 4 mars et 
une Journée nationale de grèves, 
et manifestations le 10 mars. 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Quatre syndicats de la FEN : un projet rétrograde 

et obscurantiste 


Augmentation du nombre de 
postes aux concours de recrute- 
ment d'enseignants (en particu- 
lier pour l'éducation physique) ; 
lormation de tous les enseignants 
du second dejpé (au sens large) 
en cinq ans d'études à l'imiversltë 
(comportant une maîtrise) ; 
maintien d'un pré-recrutement de 
professeurs après la première 
année d'études supérieures, mais 
liberté d'accès aux concours de 
recrutement pour tous les étu- 
diante ; formation des instituteurs 
en trois ans après le baccalauréat 
(en attendant de la porter à cinq 
ans) ; tels sont les principaux 
points du manifeste présenté 
samedi par les leprésaitante des 
quatre syndicats au meeting sur 
la formation des maîtres, annoncé 
au cours d'une conférence de 
presse lie Monde du 23 Janvier). 

Les ^ndicalistes ont aussi 
affirmé leur « opposition résolue » 
au projet de M. René HUby, Jugé 
eobsairantisten et «rélroÿnide». 
Pour M. esérard AlaphUlppe, 
secrétaire général adloint du 
Syndicat national des enseigne- 


ments de second degré (SNBS), 
le projet du ministre vise notam- 
ment à « réduire le coût des 
dépenses ^éducation », en faisant 
appel h des peisomiels c moins 
qualifiés » : la création du corps 
de professeurs « brevetés » abou- 
tira ÙL éliminer pzogiesslveinent 
les professeurs certifiés du pre- 
mier cycle. 

En réduisant le nombre de 
postes aux concours, en ramenant 
de facto à quatre ans la durée 
de la formation des professeurs 
certifiés fe Vannée de stage en 
respoasabilité étaBt en /ait une 
vràmière année d’exereioe»), a-t-il 
déclaré; 2£ Haby < prend pour 
cible prineipale les formations les 
.plus longues, les seules assurées 
par les universités ». 


Mais, selon M. AlaphUlppe, 
■tte « offensive de grande enoer- 


cette « offensive de grande enver- 
gure » r^xmd à un objectif poU- 
tlque. celui de c modàer le sys- 
tème éducatif aux impératifs du 
profit- maximal dans la produc- 
tion. de fournir ou patronat une 
maln-d'œuure mieux adaptée à 
une société capitaliste en crise ». 


La réduction de la formation 
scientifique des enseignants (»r- 
lespood & ceUe du contenu de 
l'enseignement secondaire. Les 
syBdleallstes ont dénoncé aussi 
les conceptions pédagogiques du 
ministre de l’éducatian. qui. en 
retirant aux universités la for- 
mation pédagogique des ensei- 
gnants, veut soumettre oeUe-d à 
une « tutelle administratioe et 
autoritaire ». que renforcera aussi 
la nouvelle ptilitlque de recrute- 
ment des Inspectais d'académie 
(le ATonde daté 20-21 février). 

Les syndicats ont Insisté; an 
contraire, sur la nëoessltë d'aç- 
cioïtre la formation scientifique 
des enseignants. «Pour dominer 
l’éuolution des disciplines, il faut 
avoir réfléchi sur leurs méthodes 
et connaître tous les points qui 
sont Vabjet de controverse ; sinon 
renseÿne)?ient n'aboutira q^à 
une TépétOion Thétoriqite », a dê- 
claié U. Alain Roux, secrétaire 
général du Syndicat na.M>Tn»ü de 
l'ensdgnement snpéilenr. « CeZo 
ne contredît pas, a^t-U ajouté, la 
nécessité d’une formation péda- 


gogique, mais celle-ci ne doit pas 
être un empirisme aveuOle et 
étroit. » 


Champagnel 


M. André Anamy, secrétaire 
conf éd éral de la C.O.T., a ^iporté 
aux quatre syndicats et à l'DNEF 
le soutien de la C.G.T. ; ceux-ci 
se heurtent, a-t^il dit, « ouzuiémes 


puissances industrieUes et fiaan- 
clères, au même pouvoir à leur 
serviee, que le combat mené dans 
tous les domaines par l^ tnivaîl- 
teurs et la classe ouvrière ». U a 
invité les participants au meeting 
à « darglr » leur combat pour 
lutter contre l'c offensive du ca- 
pital et du pouvoir », et pour 
l'avénement d'un gouvernement 
de gauche; M. AlaphUlppe, de son 
cAté; a soullgpë que le projet syn- 
dical sur la formation des nül- 


Pour fêter 
le lancement de ^ 




sa nouvelle ligne Boulogne-Douvres 
Normandy Ferries offrira le champagne 
à tous les passagers qui présenteront 
cette annonce. 


très « s’insère dans un profet dci 
société radicalement différent », ! 
et que « Von en retrouve les prin- 
cipaux axes dans le programme 
comffuiB des partis de yaucÂe ». 

Ce meeting avait été précédé, 
le sa m edi matin, d'un brâ collo- 
que sur la formation des ensei- 
gnants. auquel participaient une 
centaine de personnes, syndica- 
listes. universitaires en majorité, 
ainsi que des représentants du 
parti communiste (MM. HAutjin 
et Cogniot) et du parti socialiste 


Le 8 Avril 1976, Normandy ferries mettra, en service 
une nouvelle ligne Boulogne-Douvres. 

Automobilistes, motoc\'custes ou,, simples piétons, 
les avantages de cette nouvelle ligne sont nombreux ; 

3 départs par jour (4 en ôté). 

Accès direct au quai d'embarquemenL 

Le légendaire confort et l’bccneil exceptionnel 
réservé aux passagers des Nonnxndy Femes. 

Enfin, le champagne giarieuscmenc ofterr. 


(M. Aron). La majorité des par- 
ticipante ont souligné la nroes- 
slte de dmmer aux 


Si vous n'crcs pas pressé, si le charme dune 
“mini-croisière" vous tente.- Norraandj' Ferries met à 
votre disposition deux dL^arrs quotidiens (Le Havre- _ 
Southampton. 12 h et 23 h) à bord de imgnifiques navires 
ultra confortables pour taire du shopping (firee tax), 
déjeuner ou dînei; donsci; écouter de la musique ou— 
simplemenc doanïr une cabine digne d'un ruban 
bleu ! Normandy Ferries. 


Norman(f^lèmes 


MV. Lion, M-V. Dragon. MV. Léopard. 
Renseignements ec rêscrvadon toutes agences de voyages. 


site de dmmer aux universités 
« Za responsabiüti des cursus de 
formation, le choix des matières 
et le conMile pédagogique ». dé- 
fendu l’apport des différentes 
Institutions actuelles de forma- 
tion des enseignants, et protesté 
contre l'insufflsance des moyens 
qui leur sont attribués. Plusieurs 
ont toutefois affirmé leur volonté 
de ne pas défendre des « intérêts 
sectoriels », mais de répondre à 
une « adgenee de quaUté », les 
universités pouvant seules assu- 
rer une réflexion sur te pratique 
et débloquer le système pédago- 
gique français, rrmmo l’affirmait 
ML Antoine Prast. vice-président 
de l'unlveZBlté d'Orléans. 


GUY HERZLICH. 


AFBÈS LEHUmÈSŒ CONGRÈS DEL’UNCAL 


Contre les projets de formation des professeurs . 
du ministre de l’édacation, avec l’appui de la! 
C.G.T. A l’occasian des • états gi&iârauz des 
luttes - de ilTNEF lex-Renonveau). dont les 
miUtante ont formé la masse des participants 
an meeting.' (18 ' ont aossî fait adopter un 
■ manifeste pour la formation et le reemtement 
des maîtres 


Les comités d’action lycéens veulent rassembler 
les mécontents du système scolaire 


Le hnitiéme congrès de l’Union nationale 
des comités d'action lycéens (UNCAL) a réuni, 
samedi 88 et dimanche 29 février A Paris, 
environ deux cent ^nquante- délégués repré- 
sentant les trente mille adhérents que cette 
ocgaidsatioii affirme regrouper dans sept cents 


Le congrès a décidé de renforcer l'in- 
flueace de l’UNCAL et d*en faire ■ un syndicat 
de masse». MM. Frédéric Pétit et Plene Lau- 
rent ont été respectivement réélus président et 
secrétaire général. M. Fredy Meignan a été élu 
Ttee-président. 


Les «états généraux des luttes» de l’UNEF (ex-Renouveau): 
refuser des études qui ne débouchent sur rien 


degré organisent ensemble une 
grand campagne de masse tnter- 
syruUcale sur la formation et le 
recTutemevi des maHres, a sou- 
iignè M . Re né Maurice, président 
de l’UNEF. Cette, lutte inter- 
syndUxle est un gage de succès 
important pour Z'aDenîr des luttes 
univeTsitaires.» 

Celles-ci ont déjà éclaté dans 
une quinzaine d’universités et 
trente LU.T., selon IlTNEF. «Alice 
Sauafer-Seite. a déclaré M. René 
Maurice, n’a pu malgré les char- 
vies que d'aucuns lui prêtent 
déUnaner les étudiants de la 
luttei.. Nous luttcTis parce que 
TUTUS en avons assez f Nous en 
avons assez d'études qui ne dé- 
bauehent sur rien d port le chô- 
mage, l’armée -ou des voies -.de 


Samedi, les déliés se sont 
succédé à la tribune pour zappeter 
les actions menées depuis le début 
de l’année scmlalre par ItlNCAL. 
Au lycée Paul-(Tézazme, A Alx-«n- 
Provenoe, neaf cents élèves se 
sont mis en grève le second Jour 
de la rentrée pour protester contre 
la suEchazge des classes. Au lycée 
technique de Gennevllllers 
(Raute-de-€ebie), I'UNCAL s’est 
battue pour obtenir l'applicatiOD 
des réglemente de sécurité dans 
des acellers insalubres. 

Dans d’autres lycées, ses ndU- 
tante ont « arraché » aux ehetls 
d’ëtabllasemait un droit de réu- 
nion qui leur était Josque-IA 
refhsA Des pétitions ont circulé. 


mesure où élle a été contraint^ 
ces dernitees années, de « coller » 
A un mouvement lycéen qui 
dépassait par sa nature la ligne 
de conduite qu’elle s’étalt fixée. 

Les grandes flambées sans len- 
demain contre la « loi Debré », 
la réforme Fontanet ou les projets 
de M. Haby. sur lesquelles l’In- 
fluence de l’DNGAL ne fut Jamais 
déternilnante, ont essoufflé lo 
mouvement lyeéezL L’heure son- 
ble plus propice aux revendlca- 
fioDS qu'aux grandes 

remises en cause. 


Journée d'action 


des dfiéçitlons ont été envoyées 
auprès « l’admlolstratioa Ibl 
pour obtenir la construction dtm 
garage A vélomoteurs, là pour 
demander des conditions d’inter- 
nat moins rigouieuses, allléizrB 
pour protester contre la hausse 
des transporte scolaires. 

Au fU de ées inteiyentlons s’est 
précisée l'image syndicale de 
ITTNCAli. Une image que- depuis 
sa création, en juin 1068, à llnl- 
tiative du parti communiste, elle 
a toujouis voulu donner d'elle- 
même. Mais elle s'est souvent 
trouvée en porte A faux dans te 


le 16 mars 


LUNCAL entend profiter de 
cette eonJonetuTe pour zenfozoer 
ses effectifs demeurés stables 
depuis plusieurs années. Les 
congresastes ont . estimé trop 
contraignantes les conditions 
actuelles d^dhésion (remise 
d'une carte Insistant notamment 
EUT les « devoirs » du nouvel 
adhérent). Aucun engagement ne 
sera âésmmsls exigé des nouveaux 
membres. « Si un Jycéen a consti- 


m L'Institut jMtioma des scien- 
ces appliquées (INSA) de I^yon 
a été fennée le samedi 38 février, 
avec l’autorisation dn secrétariat 
d'Etet aux universités, « compte 
tenu de l’impossüTÎIité d’un retour 
à un forusUonnemeni normal ». 
Les étudiante de premier cycle 
étalent en grève d^mls le 10 fé- 
vrier pour obtenir la possibilité de 
redoubler une année par cycle et 
des équivalences avec les études 
universitaires fie Monde du 
28 février). La fédération du 
Rhône du parti communiste a 
protesté contre cette mesure. 


lions pour son renouveUement 
auront lieu le 17 mars), a con- 


damné le projet aouvernemental 
de partition de l'nnlverstté de 


• Le Cortseü national de l’en- 
seignement sup érieu r et de la 
recherche (CNESEB), réuni ven- 
dredi 26 février pour la dernière 
séance -de son mandat (les éleo- 


de partition de l'nnlverstté de 
Clermont - Ferrand, par 22 voix 
contre 20 et 2 refus de vote. Cette 
division de l’université de Cler- 
mmit avait déJA ^ oondaznnée A 
runanlznlté par la oonfërence des 
présidents d’université (Ze Monde 
daté 22-23 février). De son oôtA 
M. André Henry, secrétaire géné- 
ral de la Fédération de l'éducation 
nationale, a écrit à Mme Alice 
Saunier-SeltA secrétaire d'Etat, 
pour lui demander de renoncer A 
ce projet. « Les uRiuersiîës. écrit 
notamment M. Henry, tic dofoera 
pas devenir un nouveau champ 
clos o& tfexpriment les rivalités, 
les rancceuTs et les règlements de 
comptes. » 


comité. C’est oàa Z'adAésion d 
VÜNCAL. » Longuement appiaudL 
lin Élève d'un lycée de la région 
parisienne a raconté comment, 
après une active campagne 
d'adhésion, son comité était passé 
en trois jours de cin q ua n te A cent 
trente-(dDq membres, une edaw 
Kitièie ayant notamment décidé 
d'adhérer. Ce succès, souvent laii- 
pelé A la tribune, est une illustra- 
tion de ['effort que ITINCAL va 
ri^mandw d ses membres ces 
prochains mois. 

Quéne peut être la valenr 
d'adhésions reposant sur des 
bases austi Dagîfi»? L'UNCAL ne 
pose pas la question en ces 
termea Elle souhaite avant tout 
deveair un « syndicat de masse », 
iBKemblant tous les lycéens sans 
distinction, dès lors que ceux-ci 
ont à souffrir d’une manière ou 
d'une autre du système scolaire 
actuel 

riann son « appel aux lycéens 
de prance », voté A l'issue du 
.congrès, l'UNCAX> a dénoncé la 
politique du pouvoir en matière 
d'éducation ; « A Za rentrée de 
197$. la moitié des lyciens arri- 
vés sur le marché du e travail» 
ont été réduits au chômage. Tout 
laisse prévoir «ne apffrooatfon 
noter la rentrée prochaine. 
Aujourd’hui, la réforme Haby 
sTapptique déjà localement dans 
le pZite grand silence : suppres- 
sion de postes de professeurs, miu 
de sélection, plus de restrUsuon, 
déoatOTisaiion de certains ensei- 
gnements. » 

PInsleuzs étapes marqueront le 
« bond en ornait » que l’UNCAL 
veut réaliser. Le 16 mars sera 
organisée une Journée nationale 
d'action « contre l’application de 
la réforme Haby ». A la rentrée 
1976 sera lancée une campagne 
en faveur de l'élection de délé- 
gués de l'UNCAL aux conseils de 
classe et d’administration des 
lycées. C'est A cette époque que 
devrait, en outre, être publié le 
prenïler numéro du Journal 
national dont elle souhaite se 
doter. 


BERTRAND LE GENDRE. 
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session de printemps 


DERNIER DÉLAI POUR LES 
INSCRIPTIONS : 10 MARS 1976 


Rappelons (1) que les (xurs de l'ISSEC ont lieu 
en fournées (empiètes (neuf journées à raison 
(Tune tous les queize joiir^ 

Les programmes portent sur 1 k domaines ci- 
(xmtre, au (diotx du partkdpanL Les raurs sont 
donnés par modules de quafre mois, il y a donc 
deux sessions par an ; octobre et mars. La 
participation â quaUe modules (sort deux ans) 
et la soutenance (fun mémoire peuvent permettre 
d'ofatenû le DîpMme ISSGC. 


Onze options de perfectionnement : 


A. — Fonction Personnel. 

B. — Fonction Formation. 

C. — Marketing. 

D. — Gestion Comptable 


Comptable - Contrôle de Gestion 


(1) ■ L» Monde B des U décealire 1975. 19 ]»n- 
Tler et 17 février U7S. 


Gestion Fmancîère. 

Gestion de la Production. 
Initiation à la Gestion. 
Relations Humaines. 
Informatique de Gestion. 
Omit de la Gestion. 


5. — Economie. 
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Raison eoclalo ... 


désire, ans enB»eeznent de sa pan. □ recevoir la brochum et un deesler de eandldanire ZSSEO 
□ prendra rendez-vous avec le Centre d'oilentatlon. aoEO, 


1 s SEC - 24, me Hamelîn - 75116 PARIS - Tél. : 727-80-20 (M» léna) 

727-06-20 - 727-QS-28 

ECabllsaement d'enselsnement privé 
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Publié simultanément en Allemagne Fédérale, en France, en Grande-Bretagne et en Italie 

Nous allons lutter sévèrement contre la corruption Bouma u compimxes 
et contrôler les prix, mais notre pian de développement L'Europe vend mal 

ne sera pas révisé, nous déclare le chah d'Iran ses produits agricoles 


L e ton change, à Téhéran, où un 
dëricit de 2,4 mOliards de dollars a 
été annoncé ' snr un budget, total 
de l'Etat de 43 millïardSL - Nous avons 
dépensé les yeux grands ouverts, et je 
□e verse aucune larme sur ces 2 misé- 
rables milliards de dollars de déficit », 
a déclaré le premier ministre iranien, 
Af. Amfr Abbas Hoveyda, (|tu ne semble 
aucunement stnqniéter. fÂûs le souve- 


rain Iranien, dont on lira l'interview 
' d-dessons. a déjà pris plusieurs dis- 
positions nouvelles. Le paiement des 
400 mlliloas de dollars de la deusléme 
tranche de l'emprunt de 1,2 milliard de 
dollars qu'il s accordé à la Grande-Bre- 
tagne est reporté : n ne sera réglé que le 
30 juin et le 30 septembre, en deux t ran - 
ches de 200 millions de dollars. Le prix 
du 'pétrole iranien a été 


le chah estime que son pays pourrait 
maintenant essayer de vendre Ini-méme 
le bmL Un remaniement gouvernemen- 
tal est intervenu, touchant not^nment 
le ministère du commerce. Une nonvelle 
lutte contre la corruption est entamée 
et les prix seront contrôlés, mate, malgré 
les récentes difficultés. Téhéran n'a pas 
llntention de réviser le Plan. 


c Majesté, le Hüton est, 
comme mus le saoez, le quar- 
tier géjtércd des étrangers à 
Téhéran- Quand an a connu 
l’effervescence qui y régnait 
il y a un an, le calme actuel 
semble insolüe. Est-ce à dire 
que les hommes d'affaires 
qui Jaimtent queue aux jior- 
tes de votre royaume se sont 
égaillés comme une wlée de 
motneaux? 

— C’était la ruée vers l'or.. 
Beaucoup de œns se boi^ pôé- 
dpités vers nran, czpyàat y 
trouver on pactole sans- faire 
d'effort AaJonnThnl on se rend 
compte que ce n'est pas si fa- 
cile. Noos sommes un -pays sé- 
rieux. où l'on travaille d'après 
des plans^ Evidemment.^ cela 
élimine beaucoup de gens 

— ' Ob onTionce-zm déficit 
de 24 müUards de doUan du 
budget de FEtat iranien. Cela 
va-i-ü entraîner tm début 
de Téaisian de votre plan de 
développement? 

— Non. Il n'y aura pas de 
révision du plan de développe- 
ment Il y aura des ajustements. 
Et encore, seulement pour cer- 
tains secteurs. D’aillenis, ces 
ajustements consisteront sim- 
plement à reporter, les échéan- 
ces de certains projets de quel- 
ques mois. 

^ Quels sont -les secteurs 
qui restent prioritaires ? 

— Toujours l’énergie atomi- 
que. t'ëlectrlclté. la sidëruigle. 
l'Infrastructure du pays_ 

-r Et oà seront les sacrifi- 
ces ? 

— Il n'y aura que des éco- 
nomies. En vérifiant la validité 
de ceitaineB demandes, qui ont 
peut-être été hâtives, et en dé- 
finissant plus précisément .cei^ 
tains objectifs, on évitera des 
gaspillages. Et puis nous allons 
lutter sévèrement contre la eor- 
niption. Ce pays va devenir' un 
pays propre. Enfin, nous allons 
contrôler les prix Intérieurs et 
e.nérieuis~ 

— Panra les . firmes qui 
travaillent en Tran certaines 
affirment subir des retards 
de paiements. Comment cela 
se fait-ü? 

— Cest' inexact. Notre déficit, 
n'a pas une Impmtance fonda- 
mentale parce qu’U n'est pas 
structurel. 11 est simplement dû 
au fait que les- psiys acheteurs - 
de pétrole ne reqieetent pas les 
contrats qutls ont vë^-vIb'' de 
ITran. alors que ITran respecte 
ses engagements vis-à-vis de 
rètranger. A partir de mainte-, 
nant. l’Iran adaptera donc son 
comportement en function du 
respect ou non de leurs enga- 
gements par ses partenaires... 

^ Voua penaee à la 
Grande- Bretagne ? 

— Oui. En partlcaller-' 


— Vous aoee'-'aussi passé 
aux Etats-Cttis d’importan- 
tes commandes de destroyers, 
qui représentent, enofton 2 
milliards de dollars, soit à' 
peu prés le défied du budget 
de l'Etat. Sst-Û exact que ces 
bateaux soient vendus à l’ar- 
mée iranienne deux fois plus 
cher qiFh l'armée améri- 
caine? 

— Non. Ce n'est vrai. 

C'est que les prix ont né multi- 
pliés par trais 'depuis la date des 
commandes. Et vous dites que 
nous augmentons les prix dn 
pétrole !_ 

^ Avez ^ vous renoncé à 
certains achats 7 

_ Nous avons dêcomnaandê 

certains bateaux. Nos achats ont 


diminué en quantité, mais pas 
en prix.., 

— L’Iran consacre 8 mil- 
liards de dollars par an soit 
27 Tp de son biidget. à ses 
dépenses militaires. La re- 
cherche dune puissance na- 
tionale maxtma, qui suppose 
de telles dépenses, est-elle 


compatible aoec la rvcherche 
d'un développement écono- 
mique natiimal maximum? 

— Non seulement elle est 
compatible, mais elle est indis- 
pensable. L'une n'est rien sans 
l’autre. Il n'y a pas de puis- 
sance économique qui soit ggj'g 
puissance milltair& 


« Plus de ebanGes que -les autres » 


^Comment votre pays 
peat-S devenir . un grand 
pays indusMel et faire que 
le tapis persan, ne soit juas 
son premier article dexpor- 
tatUm après le pétrcie ? 

— Nous exportons déjà des 
automobiles,- des camions, du 
matériel roulant, des produits 
textUes, des chaussures, ce. qui 
prouve -que nous sommes déjà 
indostriaJisés. Nous exportons 
- vm certains pays qui nous en- 
tourent et vers certains pays de 
l*Est, mais noos avons itnten- 
tlon d’exporter aussi bien vers 
les pays de nsuzope de l’Ouest. 
Dans les années qui viennent 
nous devcms 'arriver à des pro- 
doctlons epmperables à ceUes 
des pi^ lés plus Industrialisés 
dans, la sidérurgie, 'dans .la 
pétrochimie, dans rélectronlqiie.' 
et pour certains biens de eon- 
sonunation.. - Evidemment, dans ' 
'l’électronique, notû aurons du 
mal à -coDcuTFencer les Japo- 
nais.- Mais dans la sidérurgie 
jiotre production pourrait être 
comparable à celle delà France. 
Dans la pétrochimie nous de- 
vons réussir ■_ 

— QtieUes chances aeev- 
’ vous de gayner votre pari de 
rendre votre pays éamami- 
quement autonome, par 
. rapport au pétrole avant 
l’épuiBcment de ses réseroes, 
c'est-à-dire avant vingt à 
vingt-cinq ans ? 

■ — Plus de chances, que les 
autres. Nos réserves en gàz sont 
pratiquement inépuisables, nous 
n'aurons donc pas de prbbléme 
(fénergleL Et pals, bientôt. U ne 
sera plus question d’extraire le 
pétrole comme source d'énergie, 
nous le réserverons comme ma- 
tière'' première ixHir la pétrochi- 
mie. C’est imorquoi nous avons 
nfis en place un plan tznpoitant . 
de construction de centrales nu- 
clèsLiiea 

— n y a quelques mois, le 
pmnier mfnbfre. M. Ro- 
■veida. me déidsiratt : en 1885 


■ il y aura en Iran deux télé- 
phones pour trois familles, 
une voiture pour deux JanüL- 
les et deux réfrigéraietiTs 
pour trois famBles. Ces ob- 
jectifs ne deeraut-ûs pas être 
révisés ? 

— Vous dites... (Le souverain 
se livre à quelques caUniIs; divi- 
sant les quarante mfliions d’ha- 
bitants par le nond)Fe moyen- de 
cinq peraonnes par famille; etc.) 
OuL. C’est possible. Dans oer- 


t^ns dnmAingte nous Changerons 
peut-être d'avis. Uais pour des 
r a i son s d'e^portunité. Pour les 
automobiles, à cause de la pol- 
lution PEUT exemple. 

— fl y a un an, l’Iran 
rejusait les ftnancements 
etrangers. Aujourd’hui, on en 
annonce pour couvrir le défi- 
cit. Ne regrëttex-vous pas, 
outre les prête que vous avez 
faite en Occident, lee partiei- 
. potioBs que vous avez prises 
dans des entreprises comme 
Rrupp en Allemagne fédé- 
rale? 

— Certainement pas. Ce sont 

pour nous des Investissements 
tecbnologiqueB à long terme. Ce 

3 ul noos Intéresse, c'est d'aoeé- 
er à la technolo^e allemande 

Propos raaieülis par 
JAOQUEUNE GRAPIN 
Sronde) 

■ (lire ta suite page 2S.) 



F ace à un déficit alimen- 
taire mondial qui va s'ag- 
gravant. la possession 
d’excédents agricoles exporta- 
bles devient un élément de puis- 
sance de plusen phis appréoable. 
Les Etats-Uhis dont la ba- 
lance commerciale serait défici- 
taire sans les exportations agri- 
coles, manifestent clairement 
leur Intention de tirer profit de 
leur position de premier foornls- 
seor agricole mondial dans la 
vaste négociation qui vient de 
s’engager entre les pays indns- 
trlallsès et le tiers-monde. 

La Communauté des Neuf 
achète environ deux fols plus de 
produits agricoles qu'elle' n'en 
vend. Mais pour certains pro- 
duits-clés, tels le Ué, la poudre 
de lait et même le sucre, elle 
dispose en permanence de sur- 
plus suffisants pour mettre en 
oeuvre une poUUque cohérente 
et délibérée d'exportations. Un 
tel effort, outre des avanta^ 
commerciaux nou néEUgeabl^ 
pourrait itd. permettre^ com- 
pléter Judldeusement son action 
en faveur des. paya en vole .de 
développementL 

Adjoaxd’bal, une toile politi- 
que d'exportation résolue et pla- 
nifiée n'existe pas. La Commu- 
nauté est certes présente sur les 
m^whfa amdcoles extérieurs 
mais elle subit beaucoup plus la 
loi du marché qu'eue ne 
l'oriente. Outre méthodes de 
gestion trop pesantes, cette dé- 
faillance sTexpUqne par ûâ rai- 
sons ÏMilitiqpiea : les «.witriateiirg 
de la politique agricole bom- 
mnne, sensibles à l'extrême ànx 
reptoc^ de protectionnisme 
acDKSsês par les partenaires de 
la CJSLE.. nrtammoit par les 
Etats-Uhls, é prouven t une éton- 
nante mauvaise eonsclenoe dès 
lors qu'il s'agit de vendre au- 
delà des frantiéies de la Com- 
munautés 

La crainte de dëplalro aux 
Etatsr-Uhis ou aux autres gros 
producteurs agricoles, tels le Ca- 
nada. FAustralle ou la Nouvelle- 
Zélande, appacaft wwrtrw* le sen- 
timent dominant de ceux. qui. 
sont chargés de gérer l'Europe 
verte. Ce travers caractérise 
l'actueUe Commission plus encore 
que celles qui l'ont précédée. 
Pourtant les Neuf, en concluant 
en novembre dernier leur débat 
sur le plan de la poUtlqne agri- 
cole cmnmune, ont insisté c sur 
la nécestitè pour la Commu- 


nauté d'étie présente sur le 
marché mondial par des expor- 
tations de produits accoles, b 

Une telle recommandation, 
pour être suivie d'effet. Impli- 
que une véritable décnlpablll- 
sation de la politique extérieure 
agricole de la C£E. Cette évolu- 
tion des mentalités est néces- 
saire si l'on veut que la gestion 
continue des exportations agri- 
coles devienne plus efficace et 
que, parallèlement. la Commu- 
nauté réussisse à mettre à profit 
les possibilités nouvelles offer- 
tes par la conclusion d'aoroids 
à long terme avec les pays du 
Cleis-monde. 

Jeter un regard sur la gestion 
des exportations agricoles au 
cours de la précédente cam- 
pagne est attristant tant la 
Communauté donne llmpresslon 
de s’ëtxe fait berner. Prenons 
les exemples significatifs de la 
pondre de lait et des céréales. En 
19^ alors que les exëdents de 
poudre commençaient à encom- 
brer les entrepôts frigorttiques, 
la CommlsBlou obsédée par la 
nécessité de maintenir à un ni- 
veau aussi bas que possiUe les 
dépenses stmportées par le 
Fonds européen, et sonciense de 
ménager ses partenaires cana- 
dien. australien et nêo^landais, 
s’est efforcée de s’entendre avec 
'eux pour éviter une gnerre des 
prix. On parvint ainsi à se 
mettre d'accord snr des prix 
de vente minimum : d^Srard 
1.000 dollars la tonne, puis 850, 
puis 850. 

Les Canadiens, les Australiens 
et les Néo-Zèlandafs .se gardè- 
rent bien de s'engager formelle- 
ment et, à la première oocation, 
devançant ainsi la Conunuiianté. 
concluFent des contrats impor- 
tants à des prix inférieurs à ceux 
qui avalent été convenus. Le ré- 
sultat est affligeant ; les expor- 
tations de poudre de lait de la 
C.ELE. ont chuté de éOO.000 ton- 
nes à environ 160.000. Les Neuf 
se trouvent maintenant à ta 
tête d'un stock de plus d'un 
million de tonnes dont la ré- 
sorption coûtera certainement 
plus cher au Fonds agricole que 
si dK subventions soffitentes 
avalent été aecmdées en temps 
voulu aux nêgoclanta 

PHILIPPE LEMArrRE. 
fie UoTide) 

{Lire la suite page 2î.) 


Le pouvoir nourriMi son homme ? La CrlSB fit IfiS fiCbafififiS ESt-OfifiSt 


M oins enviables . qu'on 
pourrait le supposer, 
les traitements -des 

InnmmPSt politiques 5(»lt géu6- 

ralement infërlems à ceux des 
chefs d’èntieprlse en Europe. 
Bien que relativement élevés, 
ils permettent tout Juste à cer- 
mlnlstTOS, OU parlemeo- 




Chi the contratÿ 


^1 Sucfi le tfie notion now mootati in Paris, and up tor 
* .* d/5cu5Sion whan tha nina haads ol Qovarnmants méat on 
Aprii Foofs Oay naxt month. Any buyars — bewara. 

Tsm-epeed Europe was- noi ■ invented by tha . TJndemans 
report. Wlth tiie monetary ir snséka • shrunk io a D-Mark zone, 
it afraady exisls. What M. Tindamans hopad was to glve tha 
«snaàa» an'economlo hackbùna and a Çommunlty iabal, 
tampting orscarfng otbar couatilas Info Its àkln. ,But sonie. 
SUN sea tha «snafts* as gJltBhg towards monatary. union, 
for many it ramains at worst a vanomoas repttia and at hast 
a pocket rouvanir of Bi^lDP'WpocfB. 

Alamted by twospeed Europe, Oie EEC Co/iun/ss/o/i saia a 
simPar danger in tha advant of Graeco. Hance tts plan tor 
a prà-enUy pariod — sootched.'at iaast otHolalIy, by.tiia Courtcll 
ot Foraign Ministars thraa waeks ago- And now tiia Elysée 
is siùd to ba toylng wlth a new version ot General de .Gau//a’s 
oid concept ol a iwo-tfsc Commtfnlly ~~a « Securily Councfl > 
Europe nin by a rotating ülte. 

» Raattstte » as they seam, ail thasa ara ulopwi aftorila fo 
jacoaclia. siza and speed, Tha dangers Europe facas demand 
Swift action : to convinae har peopies tàk'as ffme. ~ But tha 
reèt:ramedY Is to improra tha- sysfâm, . nof to-dlsmantla It by 
tuming tha exception into tha rute: Nqt twiyspeed Eumpa, 
but daip and incantlva. foi tite- wasJter brethren to . catch up. 
Not aptiemara/ directorataa, but a damocratte Europaan 
exBcuth/a -becHal by a ParliaménL worthy of tha aama. . 

PANGLOSS. 




talrea de fàlie face aux irais 
que suppoee leur vie pubUqua 
Mais les cas varient d'un pays 
à. rentra. En Allemagne les 
chiffres sont impwtanta Le 
Ohef dn gouvernement perçoit 
un revenu mensuel net qui 
équivaut à 36460 fîancs. et les 
ndnisties-Jnsqn'à 18825 
Mais les syndicats allemands 
smt partisans de bien traiter 
les plus, haute responsables de 
C’est sans doute à Leurs 
yeux le moyen d’éviter que 
seuls des hommes riches n'accè- 
dent à ces fonctions, et de les 
d^vrei de tentationa 

En Aance. les nombres du 
gouvernement sont encore as- 
sez favoriséa bien que plus 
modestement. Le lùeniler mi- 
nistre reçoit un traitement de 
l'ordre de 35 000 F, In minis- 
tres enviran 19500 F, les dépu- 
tés quelque 12000 F pax mofct. 

Les parlemmitalrez. britanni- 
ques., quant à eux. savent' que 
œ n'est pas à Westminster 
-qu’on' fait fortuna Un député 
' towhe qnâqne 4 300 F par mois., 
et un ministre environ 14 500 F. 

A Borne; enfin, Jes hnmwiM 
politiques se plaignent de leur 
situation : le trftitamBnt dn pré- 
sident du conseil ne dépasse pas, 
en prtnclpâ, 4700 F par. mois;, 
auquel s'ajcnite généraiementt Q 
est vrai, nna indemnité parle- 
ment&lre de qoelqne 7200 F. 

(Ure notre dossier page 26 J 


L a crise de l’énergie a donné 
un COUP de fouet aux 
fehang» ccHnmsrctenx ez^ 
tre l'Est et l'Ouest de l^uxqpê, 
alors même- que leur rythme de 
croissance était déjà rapide de- 
puis quelques ann^ Face à'ia 
nécessité de vendre davantage 
pour payer leur facture pttro- 
Uèse, les nattons odcddentales 
ont eneore' dévelbppé leurs- ex— 
portatiems vers les. dn 

COUECON (1), tandis que ceux- 
ci entendaient accroître Jenzs 
de biens d’équipement et 
d’usines pour répcndie aux be- 
soins de leurs industries et de 
leurs populations. De cette coln- 
dlntëréts. fl est notam- 
ment césoltè, en 1074 et 1975. un 
net aecFolsrôment des ventes 
des quatre egrandSB. . de . la 
C.E.B. : l'Allemagne fédérale, la 
Grande-Bretagne. ITtalie .et la 
France; 

ParaBtiemeint. les pays soria- 
listes; surtout -ITULflfi. grftôe à 
la 'hausse dn prix des matières 
premières — dont elle est un im- 
portant fournisseur — et aussi 
la Pologne à eaeœe dn rtiarbon. 
ont oentiUemeDt angmentê en 

1974 leurs livraisons à l’Ouest. 
Puis, la récession mondiale fïei- 


( 1 ) Le OoDsen .d’SMlitanee êeo- 
noDÜqos mutoBrlle. iftas eammonè- 
ment sppâè COUBOOn; eompveiult 
depuis 1B4SL Mpt pays eumpeeus : 
Ifü Tt S fi . la BuiKBZle^ la 
la Pologne, la BâpubUque déuo- 
eratlqiie aUemande; la Boamaole 
et la TcbéooSlovBqula. La Mongo- 
Us-SstézlearB éàgôis 19SZ et CUba 
dirais 1972 en lOot égaleiiieDt 
partie. 


nant lenis exportations et l'In- 
flation majorant le coût de leurs 
Importathms. Us ont sdbl l'an 
dernier une forte aggravation 
de leur déficit commercial et de 
leur endettement à l'égard de 
l'étranger. Moscou a même enre- 
gistré un déséquilibre de ses 
échanges extérieurs avec ronest. 

L’aecrolBEement de la dépen- 
- daoee de I%d européen Al'égard 
du monde capitaliste porte en 
elle-même ses propres HTnitaw- 
Pour le proche ave nir le com- 
meroe entre les deux de- 

vrait se ralentir, bien qnll soit 
difficile, économiquement et po- 
Utlquement. pour certains pays 
socialistes d’aller trop loin' sur 
le cbemln de la limitation des 
achats et de l'austérité. Par ail- 
leurs. l’Intégratlcn au sein du 
COMBCQN à toutes chances de 
se renforcer, bien que cet orga- 
nisme -vienne de renoner des 
contacts avec la C.EJEL 

B serait de-toute façon exces- 
sif diattendre des relations 
comznerclalro une 'sensible acoé- 
lératUm de la détente. La vo- 
-lontà de pnlssartce. prenant le 
masque de l'Idéologie et s’aip- 
puÿmit sur la force militaire a 
plus de poids que l’internatio- 
nale des'aftajrea L'Est cherche 
bien à.l’Oû^ de la technologie 
etrim modelé indusbrlti quTl n'a 
pas Sû Inventer: mais le cou- 
rant 'des marchandises et des 
Ingénleuis ne santalt à loi seul 
■entraîner un dêg^ — M. B. 

(Lire noire dossier pages 24 
et 25 J 
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Sur le devant de la scène 



ENTRE LES LIGNES DU RAPPORT TINDEMANS 


Des cheveux 
dans 
la soupe 


BONN 

C ONSTKDCl'lF «t rOa^ 

liste tel était le 
jugement d'un porte- 
pande da gouvexuement de 
Bonn longue le rapport Tlnde- 
xnaiia Ait canna au débat de 
l'année. AuJourd’bot 1 * 81916 - 
ctatton esc "miTig poéltlTB. Car 
le fthant-giter fédéral, U. EEdmut 
Scbmldt, et le mlnlstie des 
affoires éitrangàEca allemand. 
A£.jaaDS'J>letilcih Genscber, ont 
trouvé dans rintervalle gneigaes 
cherveoz désagréables dans la 
soupe européenne du président 
du conseil de Betelgue. 

U. Scbmldt remse avant toat 
deux proposltlam de VL Tinde- 

Trmwc ; 

1> Certains Etats membree de 


la Communauté eangjëenne sont 
Butortaés à atteindre provisolre> 
ment un degré d’inflation plus 
élevé que les antres partenaires. 

2) Le Fonds monétaire euro- 
péen doit devenir l'embiTon 
d’une banque centrale euro- 
péenne. « par eaanple par la 
mise en commun dtme partie 
des réserves monétaizes ». 

Aux yeux dn chancelier, le 
premier point aurait pour consé- 
quence, s'il était réalisé; que le 
développement économlgae é 
l’Intérieur de la Commnnanté se 
pouzBOlvralt dans des directions 
divergentes au lieu de trouver 
peu a peu . un dénominateur 
commun. 


fil. CSenscher, lui aussi, est très 
sceptique sur l’Idée d’un déve- 
loppement 6 deux vltessea Tous 
les deux se sont trouvés confor- 
tés dans leur refus lorsque 
récemment & Londres ils ren- 
contrèrent le premier ministre, 
M. Wilson, et son ministre des 
affaires étrangères; M Calla- 

A vrai dire; U existe entre 
Britanniques et Allemands une 
différence fondamentale : 
fié. Wilson rejette une intégra- 
tion dUTéienclée des parte- 
nalxes salon qu’ils sont pros^ 
pères ou éoonomiqaeiDent en 
retard pour la bonne raison que 
la Gzande-Bretagne appartient 
au second grou pe et qu'elle 


redoute par conséquent de suUr 
des désavantages. BL Schmidt et 
Genscfaer rejettent le plan m 
M. Tindeaians à cause de consi- 
dérations de principe. 

U cbanoeller fédéral, voyant, 
d'autre part, se profiler en ar- 
rlâr 6 "pl&n d 6 proposluOD 
d’une extension du Ponds moné- 
taire européen Ildèe d'une mise 
en eoDunun des réserves mcmé- 
talres, s’élève absoloment contre 
cette idée; 

FOUT Bonn, les paragraphes 
politiques du report Tlnde- 
manQ font mwîw» pTObltoieS. 
L’exigence formulée d'un .centre 
de dei^ion eungiéeD dlqioi^t 
de pouvoirs accrus éveille meme 


la Bvnxpatblc- Tout le reste est 
rédigé de manière si prudente 
que Bonn n'a aucune raison de 
la critiquer. 

Le chancelier Schmidt défend 
en tout cas l'opinion suivante ; 
U est absolument néœsstüre de 
du rapport tranqulUe- 
martf. Cette dlsëureian pounalt 
porter des fruits tout & fait 
poaltUA puisque la b&te ne 

ÿlmpose nuUenient,. on est sûr 
& wcHw quA lots dd la prochaine 
rencontre du Conseil européen 
en avril & Laxembourg. on ne 
prendra encore aucune décision 
sur les conséquences qui de. 
vraient être tirées du rapport. 

BERND CONRAD. 


Des 

silences 

très 

appréciés 


LONDRES 

Q UI aurait Imaginé; H y a 
seulement neta mois, oms 
l’ardeur et la passion ^ 
débats qfii ont précédé le rém- 
ggw iiMm sur l’appartenance au 
Marché commun, que le rapport 
Tlndemaos provoquerait au- 
jourd’hui si peu de remons dan* 
les polîtlqnes londo- 

niens ? Ceux-u, d^niJs la paru- 
tion de ce teste, sont restés 
muets; ce qui prouve au moins 
deux choses :e£ l'habileté de son 
aotenr ft passer é cfité des ques- 
tions délicates sans les aborder, 
rt la retombée accélérée de l’in- 
térét mmnentanément porté par 
les Britanniques aux ufalzes de 
la Communauté. 

Certes; U 7 a eu une réaction 
offldeUe très favorable ÜP coup 
de chapeau a été donné an iite- 
mler ministre beÿe pour son 
approche des pzDUânes ptagma- 


tique (crest-âHllre quad bri- 
tannique) et pour ses conclu- 
sions Invitant la CJBJS. k 
concentrer ses efforts dariB les 
domaines où des progrès sont le 
plus vraisemblables, notamment 
dans celui de la coopération 
politique. Mais ce qui a surtout 
été pris ^ considération, c'est 
sans doute tout ce qui avait été 
omis par lATindemans : aucune 
ëcfaéüice suggérée, aucune men- 
tim concernant les structures 
fédérales ou confédérales à en- 
visager, aucune procédure évo- 
quée sur la route menant à 
l'union écanmnlque et moné- 
taJtie.- 

M. CaBagban a attaqué éner- 
glqaement l'Idée d'une Europe 
« a deux vitesses a On s’est du 
reste ttonné à Landres que 
fil Tindemans n’ait pas appris 
davantage des rëactioDs qu'avait 


suscitées une proposition simi- 
laire de fil Brandt en 197A 
Quel est ' le gouvernement du 
Royaume-Uni qui pourrait 
accepter de voir celiü-el relégué 
au second rang — avec de nou- 
veaux Etats Membres telle la 
Grèce, et des pays comme ITr- 
lande oa ITtalle — et son déclin 
économique ainsi consacré? 

VL n’en a pas 

moins salué c le réalisme et la 
modestie » dimt a témoigné 
M. Tindemans en roioncant à 
proposer des solutions .toutes 
ptéÉMtzées anz problèmes de 
Itmlcn èoonomlqae et monétaire. 
Réalisme on manqœ dlmaglna- 
tion? Comme on voudra. En 
tout cas, le fait que l'on n'ait 
pas vonlo reDoaveler reoqjé- 
rioice du rapport Wemer a 
rovoqué un grand soalagement 
Londres. Quel embarras aurait 


suscité «Tta formulation plus 
originale garantissant des avan- 
tage Qnanciers notables au prix 
de quelque atteinte à la souve- 
raineté nationale ! 

Bdettie l’aocoit sur llmpor^ 
tance de la coopération 
politique parait parfaitement 
pertinent aux Britanniques. En 
partie parce qu'une Eiorope 
ne tirant plus é hue et é dla 
dans les rencontres Internatio- 
nales leur parait une conception 
plus logiquA en partie parce que 
l'Europe y gagnerait en poids et . 
en autortté sans que la souve- 
raineté des Etats soit vraiment 
altérée;' H- est peu probable,' 
cependant, que l’idée d'imposer 
un point de vue communautaire 
unique soit défendue par beau- 
coup. Quant è vouloir Inclure la 
question de la défense dans la 
coppération, même au nom de la 


sécurité, ce serait lé une sug- 
gestion exferèmemaxt délicate, 
Tolre WW» provocation. 

En ce qu ooncerae ^es dtvers 
fronts Intérieurs, le rapport 
apparaît comme on salmJu idls 
de propositions disparates, mais 
rfariR l’ensemble juMcieuses. Cer- 
taines d’entre elles Implique- 
raient des amendements au 
traité de Rome, ce qui les rend 
dlfWftîlMwtwt ftiwyfaüil wf. Enfin, 
.les inconditlorm^ de ITBuzope 
sont dé^ par l'absence de réfé- 
rences a de nouveaux pouvoirs 
exfOieltes pour le Farlement 
eoxopëtai ec par la piètre estime 
dont témoigne linplicUcment 
M. Tindemans à l’égard du 
€ ooop de fouet s que constitue- 
zalfc l^lection de cette assemblée 
an suffrage direct, 

ROGER BERTHOUO. 


La 

relance 

des 

passions 


PARIS 

L a co&QcldeQee entre la dé- 
cision d'organiser des élec- 
tions eoE^iéennes et la 
publication dn rapport Tinde- 
mans a relancé en France le 
débat européen. 

Les Français sont partagés 
depuis trente ans entre l'espoir 
de trouver dans l’Europe un 
nouvel élan et la crainte d'y 
sombrer dans l'effacemenL Aussi 
l’actuelle relance est-elle d’abord 
celle des passions et de l’éter- 
nelle querelle entre les partisans . 
(gaullistes) de r « Europe des 
Etats » et ceux de 1' c Europe 
supranationale ». Cette querelle - 
n'épargne pas le gouvernement. 

lé. Giscard d'Ebtalng est très 
conscient de l’Importance du 
moment : le calendrier du 
traité de Rome est épuisé, la 
tutelle américaine sur l’Europe 
faiblit et la crainte de nouvelles 
menaces venues de l'Est renaît 
en Eurtgie occidentale, n faut 
faire quelque chose : essentiel- 
lement, & son avis, il faut doter 
l'Eungie d' c taie capacité de 
déetstOR». C’est dans cette opti- 
que qu’il Jnge le rapport Tin- 
demans. et, selon les meilleares 
sources, son Jugement est sévère; 


Le premier rqnuche fait au 
travail du premier ministre 
bMge est de n’avoir pas de ligne 
directrice; IA Tindemans a voulu 
laire on ne pas tnqj déplaire 

tout le monde et propose une 
sorte de catalogue de réformes 
compensées. 

Pour le président de la Répu- 
blique. en revanche la ligne est 
nette. La « capacité de décision » 
de la Communauté ne peut être 
renforcée qu'à partir du conseil 
européen, c’est-à-dire à partir 
de l’acecûtl des gouvernements.- 
La réunion régulière de ces 
conseils « au sommet », que le 
général de QauUe et Georges 
Fampldou avment pu faire ac- 
cepter de leurs paiteoalres. est 
une réussite personnelle de 
fiÆ. Giscard d’Estatng, qui juge 
que l'efficacité en a été démon- 
trée dès la première année de 
leur exlstejvoe. n estime aussi 
que le mécanisme des prises de 
décision serait amélioré par la 
formation de groupes restreints 
disposant de lesp, isabllités spé- 
cifiques. Le mot de c directoire » 
B été prononcé à ce sujet et a 
provoqué une levée de boucUs» 
chez les partenaires de la 
Aance; 


En tout cas, estime-^-on à 
Paris, l’équllibiage du consMl 
européen ne doit pas être re- 
cheretaé, comme le fait BS. Tln- 
demans, en dotant la Commis- 
sion. « à, jxMMtion fecAniqus », 
d'un pouvoir politique oon- 
currenL Pourrait-il l'être en 
démocratisant l'instance repré- 
sentative de Is Communauté, 
c’est-à-dire en laisant élire 
l'Assemblée européenne au suf- 
frage direct ? Le président de 
la République y paraît tout 
acquis mais 11 n'en va pas de 
m ême de l'aile gaulliste de sa 
majorité; 

Compte tenu de oes Incerti- 
tudes, les réactions offlmeasea 
aux principales ' novations pro- 
posées par VL Tindemans peu- 
vent se résumer ainsi ; 

• L’élaboration d'une poli- 
tique étrangère commune par 
l'alignement n obligatoire » sur 
les vues de la majorité est Jugée 
impraticable. Elle conduirait la 
Communauté à une pdUttque 
«moyenne», c'est-à-dire Inexis- 
tante. Mieux vaut accentuer la 
oonoertatioa actuelle, qql laisse 
chacun assumer ses reaponsa- 
bnués; 


• Les échanges de vues légn- 
Uets sur la défense et la sêêu- 
ilté paraissent souhaltalAes ; 

• La création d’une agence 
de production dhimements des 
Neuf risquerait de faire double 
emploi avec le Groupe européen 
Indépendant pour l'annement 
créé entre les alliés européens ; 

• La suggestion de VL Tin- 
demans de faire l'Europe « à 
plusieurs vitesses », selon les 
capacités de chacun, ne soulève 
pas d’opposition de principe, 
mais U randrait sa prémunir 
contre les risques de dislocation 
et trouver une présentation qui 
ne choque pas les retaidatalres ; 

• L'éleetlGQ directe de l’As- 
semblée européenne ne saurait 
lui conférer « une fonction lêgis- 
latiœ croissante », comme l’&ilt 
BÆ. Tindemans ; 

• L’importance du conseil 
européen est soulignée par le 
premier ministre belge, ce qui 
est apprécié à Paris ; 

• BA Tindemans soulève un 
fanx problème — estlmB-t-on — 
en demandant que la r^le ma- 
joritaire devienne < pratlqae 


cmaxmte ». A l'évidence, les Neuf 
ne peuvent prendre des déci- 
sions majoritaires inapplicables 
an plan natinnal, mate ü est 
souhsitable d'en revenir à 1 ’ « ar- 
nmgement» de 1966 qnl réserve 
'remploi du «veto» aux ques- 
tions « très importantes » ; 

• Foire investir la Commis- 

sion par VAssemblèe européenne, 
comme le propose BA Tlnde- 
mans. lui conférerait un carac- 
tère politique et provoquerait 
des risques Inacceptables de 
conflit avec le ; 

• S n'est pas déraisonnable 
de faire participer le président 
de la Commission au choix de 
son équipe, mais sous une forme 
plus souple que celle proposée 
par BA Tindemans ; 

• Les idées de BA Tindemans 
sur « la délégation de pouvoir de 
décision» ne sont pas à rejeter 
a priori, mais doivent être pré- 
cisées. Ne pourralt-on en arriver 
par là à ces « groupes restreints » 
proposés par le président de la 
République? 

MAURICE DELARUE. 


Un 

nouvel élan 
mais ensemble 


ROME 

Q uel devrait être l’avenir 
de l’Europe pour que les 
Jeunes générations puis- 
sent découvrir dans le processus 
dimèl^tlon la signification 
d'une réalité supranationale ? 
Dans tes capitales, te draat est 
centré sur le rapport Tinde- 
mans, et nous avons Interrogé à 
sm sujet BA gmmn Colombo; 
ministre du nésor, qnl passa 
pour te plus européen des hom- 
mes pëlltiques ita.Hp_ng. Peu 
d’entre eux en tout cas ont une 
aussi longue familiarité avec les 
Institutions de Bruxelles : de- 
puis près de quinze ans, U repré- 
sente l’Italie et défend ses inté- 
rêts au conseil des ministres. 

Sur les aspects pcsltlfs du 
rapport, l'analyse du ministre du 
Trésor part d'une considération 
de principe : l'Europe ou. [Ans 


exactement; les înstitntitxis eu- 
ropéennes traversent une crise, 
et on ne la surmonteia qu'en 
parvenant à une union véritable- 
ActuaUement, l'édifice est ina- 
chevé; et, si on ne termine pas 
sa oonstractioa. fl s'effondrexa. 

L'enthousiasme de naguère 
est bien tombé; nous dit M. Co- 
lombo depuis que. Il y a quinze 
ans. nous commendons à tra- 
vailler à la construction euro- 
péenne. Chaque pas que nous 
faisions suscitait une nouvelle 
tâche. Aujourd’hui, l’aetivlté est 
devenue bureaucratique et est 
dépourvue d'aspects nouveaux. U 
faut remonter à 1972 pour trou- 
ver un temps fort avec l’Union 
économique et monétaire, la 
création du « serpent » prévoyant 
des marges d'osculations entre 
les monnaies. L'affaire a dé- 


montré une fols de plus que l'on 
avait tort de trop miser sur les 
aspects monétaires et pas assez 
EUT les aspects économiques. 

«71 faut aaiouTd’hui donner 
un nouvel élan, poumiit le ml- 
nlsEre, et le rapport Tindemans 
me semble emportant parce que, 
dans la preaùère partie, ü met 
l’accent sur la réoUsation de 
Vunioa poéitiiipis. (Test une ap- 
procAe pragmatiQue des diffé- 
rentes étapes. EUe ezalte, en 
autre, les aspects polftiqirës : 
râèëtton du Parlement euro- 
péen' au 'juftrage ttnioersel,_la 
réintroduction et la mise en 
Dateur du prtne^ majoritaire 
dans les délibératioTts du conseü 
des ministres, la m^ion enfin 
des politigues communes que 
devra mener FEurope.» 

Sur le plan économique, quels 


sont tes éléments posltlfi et 
négatifi ? « Ce qui ert positif, 
nous répond BA Colombo, c’est 
l'idée tCétendre Ut gamme des 
initiatives communes en ma- 
tière, par exemple, d’énergie et 
de nouoeUes technologies. Jus- 
qu’à présent, la seule politique 
co m aa c ae était la palitlgpe agri- 
ooZe. et je ne saurais dire qu’elle 
puisse se poursuivre sans amen- 
dements. » Les âtnaUons ont 
changé. Les pays naguère expor- 
tateurs de produits agrteotes 
sont devenus importateurs, et te 
mécanisme des prix ne fonc- 
tionne pas très bien. Le pro- 
blème des structures agricoles 
reste posé. 

Pour ce qui est des éléments 
négati&, BA Colombo cite 
d'abord l'absurde distinction du 
rapport entie pays entrahumts 


et pays entraînés de l'Europe à 
< deux vitesses > : tes plus 
riches et les plus forts, accrois- 
sant leur coopération, devien- 
dront toujouza plus vigoureux 
tandis que tes autres continue- 
ront à rester faibles. 

« On bouleverse Vidée origi- 
naire de VEurope, rétorque 
lA Cdloznbo, gui était de mvre 
ensemble et de ‘venir à bout 
ensemble des déséguüfbres. » 

La façon dont te rapport Tin- 
demans aborde les problèmes 
équivaut à un pas en arrière. H 
faudrait y substituer une autre 
approche : faisons ensemble des 
politiques sectorielles en cher- 
chant à dépasser nos diversités 
par une harmonisation. 

NATALE GILIO. 


Acheter un parc automobile 
implique rîmmobilîsation de 
capitaux importants avec lesquels 
il y a mieux à faire. Et une gestion 
rigoureuse. L’amodissemenl^ 
rentrerien, les répaiatioti^ 
lassurance, les salaires sont autant 
de postes difficiles à prévoir. 

Et à contrôler. 

Avec le contrat de location 
longue durée Locasim, tout devient 
simple. 

Vous choisissez tos voitures 
dans la gannne Simcar<Siiysîer' 


Les sociétés qui ont besoin 
d’un parc auto ont souvent 
mieux à faire que de l’acheter. 


Matra, vous fixez vousmême la 
durée (entre 12 et 24 mois) et le 
Hlomêtrage (entre 20000 et 
60000 km). 


dans les 2200 points service du 
réseau Chrysler-Prance. Et Toption 
assurance, prise d ordre et pour 
votre compte. Tout cela pour une 
seule facture mensuelle, toujours 
égalé. 

Vous vqyez^ "pous avez mieux à 
feire que d'acheter vos voitures. 


e- 1 — HLo^on longueadurée 

Si vous le desire^ vous prenez 1 

roption entretien qui vous permet hVvCI9HI| 

sans ^çjurser'un centime de teirê Les services de Tautomobile 
entretenir et réparer vos voitures les servitud^ 

Locasim 30. me d’Orléims 92200 MeuÜIy Ta.747Æ6.00. 
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e européenne, 


Une ^froisièmé vitesse^) L'Europe vend mai ses produits agricoles 


V UE du dedans!' l’Eu- 
rope des Neiif- res- 
semble toufours à im 
sac d'embrbnilla^ 

Vue du' dehors par cer* 
tains pays voisijîs. l’Eu- 
rope bes Neuf parait une 
sorte de paradis oO l’on 
brûle d’accéder, en espé- 
rant que le purgatoire ne 
sera pas . trop loas- Ainsi 
la Grèce, ayant renroyé 
ses colonels.- vient de 
recevoir le « dignus est 
îstrare >. 

Cela dit. l'économie 
grecque n’a pas atteint un 
stade de déveioppement 
qui facilitera son iosertiofl 
dans la- Gommunaxtté. En. 
outre. les exploitants agri- 
coles français et Italiens, 
défà aux prises entre eux 
& propos du vin, n'accueil- 
leront pas avec le - sou- 
rire, on s'en doute, ce troi- 
Eiëme larron, son vin. ses 
fruits ou son huile d'olive. 

A cet égard, ce qui est 
vrai pour la Grèce Test 
encore plus pour l'Espa- 
gne. qui lorgne aussi avec 
la faveur que l'on sait du 
côté du Mkrc&é commun. 
Mais les opérvtlans d’ap- 
proche se dérouleront de 
toute façon avec beaucoup 
plus de lenteur que pour 
la Grèpe. Il ne s'agit 
aujourd'hui que de -■ par- 
ler commerce Pour que, 
un four, des liens, d'nn 
type nouveau puissent être . 
envisagés; U faudrait que 
l'Espagne donne d'antres 
gages d'une évolution vers 
la démocratie de type, occi- 
dental avec la restauration 
complète des libertés de 
réunion, de presse et syn- ~ 
dicales. 

Quant au Portugal, la 
perspective d'une entrée 
dans le Marché commun . 
est encore beaucoup pius- 
lolntaine. Les rapports 
avec la 'CELE, se bornant, 
aujourdlini & la misa '.en . 
œuvre de l'aide d'urgence 
accordée- le 7 octobre 1975 
Iprèts'de la- Banque -euro-, 
pëenneld'mvestîssements à 
taux très f8ifalesJ_.et_à.J’ott- - 
vérture de -'négociations '• 
portant sur des éctnuiges 
commerciaux, la coopâra- 
tion industrielle, techni- 
que. riaandère' et les pro- 
blèmes de main rd'oeuvre. 

A -plus ou moins longue 
échéance, cette marche 
vers la - nouvelle fron- 
tière > de l'Europe, an Sud. 
posera de nonvesnx et 
considérables problèmes à 
la CommunautéL Certes, la 
C.E.E. peut contribaer à 
• stabOiser cette zone où la 
démocratie est encore si 


fragile, en aidant d’abord, 
pais en acceptant dans son 
sein ces nonveauz memp 
brea H y. aurait là un 
acquis politique très 
important pour l'Occident 
de même qn-'une ouverture 
sur l'Afrique, bien prépa- 
rée déjà avec la conven- 
tion de Lomé et par les 
accords que la C.EE. vient 
do Signer avec les pays du 
Maghreb lAigêrie. Tunisie. 
Marocl. après deux ans de 
négociations. Mais, si à 
trop « charger la. barque > 
de la C.E,£.. on finissait 
par la faire couler? 

Uéfà l'Europe des Neuf 
est écartelée entre deux 
catégories de paye, disons, 
pour simpiflier. ceux du 
« serpent. - monétaire et 
les autres. Pour que cette 
dtvision - ne compromette 
pas la marche en avant de 
ceux qui le peuvent vers 
l'Union économique et mo- 
nétaire. M. Tîndemans a 
proposé, à la suite de 
M. Willy. Bcandt. nne . 
Europe « à deux vitesses 
Fan^a-t-Q penser à nne 
- troisîëme vitesse - poor 
les pays du Sud. correspon- 
dant. m l'on -veut, â. la 
zone en -vtde de déveiop- 
pement de l'Europe ? 

Cette Europe, avec un 
noyau dur (une - zoua 
mark » ?) et deux cercles 
conoentriqueSk ponrralt- 
elle encore porter le nom 
de Communauté ? Sans 
doute, tt’es^il pas normal 
que celle-d marche tou- 
jours dn pas du pays qui 
va le motos vite, mais le 
traité de Borne a. prévu 
le cas où les divergences 
de progrès économiques 
posent des problèmes : ce 
sont les .« dauses de sao- 
vêg^urde > qu'un pays peut 
invoquer, en des dr- 
constanoes bien précises, 
pour éviter que l’applica- 
tion de rèjgies commnnes 
lui cause des dommages 
insupportahles. Avant de 
penser- à ; d'autres écfaap- 
ptOoires sophistiquées, ne 
vauNT-pas .mieux., penser- ■ 
au - bon. usage du tialtë? 

Rien ne serait plus 
contraire en tout cas à. 
.l’esprit communautaire 
que, pour échapper & 
leurs devoirs de solidarité, 
aux transferts indlspensar 
bles de richesses. les phys 
les mieux pourvus forment 
une sorte de « chxb > pour 
protéger leur ' patrimoine. 
On entre en Europe 
comme en mariage t ' 
« Pour le mdlleur et pour 
le pire 


t/PUBUCJTXJ i 


CONSEIL RÉGIONAL 
DES MONTS GRAMPIAN 


DiSKHATION 

Di CONCB»imS BT PROMOimS 

Cfim mPOSiriOIS, DE COMMEICE, 
KWteLiriniHEBDEEriESPIIDIS 

PONT DE DON, 

ABERDEEN, ÉCOSSE 


Le Conseil Régional des ■ Grempiah souhaite . étudier .la ftiture 
mise en valeur du terrain de manffestatibna du Pont de Don. é 
Aberdeen. Eeona, sous forme de centrée d'expoeVUons, de oonunerce. 
de conférences, d’hfltellerie- et de spons. Ce temün couvre 1B43 heo' 
tares et ie Conseil possède 37,2S hectares sapplémsnûlres qui 
pourraient être disponibles pour uns expansiorr uKérieurB 
européenne • Off Shoie - de 1975 a'est -tenue sur cet emplacemenL 

Les consortiums de eoncepteuta, d'architectes et .de promoteurs 
qui estiment posséder las connaissancas, l'expérisnee et tes soutl^ 
financiers néeessatree pour réaliser On tal centre sont Invités è 
soumettre un résumé -de leura- piopostttoin pour la réaJIsatlon du 
terrain d'axposhions:- Cea .'propositions devront tenir compte de la 
probabilité que rExposItlpn'. européenne «.Off Shore» de 1977 -se 
tienne sur eel emplaeemsht Tous détails -devront être fournis sur 
les membres et les sootitns financiers' de chaque consôrtlunu 

Après élude des diversés propositions par le Conseil; un consor- 
tium sera choisi êt il lui sera demandé de préparer 'A ses frais une . 
étude de faisabilité de la réaliaatlofi proposte . A ia lumière de- eatte- 
étude, le Conseil . sera peut4itre alors prêt h conclure un accord avec 
la consortium ou à lui consentir tin bail de longue durée pour la 
mise 'en valeur de l’enipIecemenL . - ~ 

Un plan Indiquant là situation et' les dimenstona du terrain 
d'axpoaltlon peut être lounir-sur demande. Des- répslora poia' discuter 
de la fonnulatlon des propésHions peuvent .égalsmant être organisées 
si on la désire. 

Les propositions résumées doivent parvenir avant le 24 mars 1974. au : 

CHIEF EXECUTIVE 
GMMMAN RBQIOMM. COUNCU., 

WOODHILL HOUSE, ASHQROVE RQAO WEST. 

ABERDEM, SCOTIAND, 


(Suite de la page 19J 

Notons que la Communauté, 
conttaliement à la Noorelle- 
Zélande ou à l’Australie; nia 
Jamais cru néoessaira, pour 
améliorer ses chanoes de vend» 
ses excédents de poudre, de 
financer llmplanzation d'usines 
de reooostftatlOD <ln tait dans 
le tiers-monde — et notamment 
■ en Afrique. oU les besoins sons 
considêrablea 

Cette absence de stratégie 
Industrielle iMintribue èsaleroent 
â ta fragilicâ de la politique 
commerciale laitiè» des Neuf. 
Za faillite de celle-ci en 1975 n'a 
pas amené la Comxnissioh à. faire 
preuve de plus de nerf: se 
souvenant de la réaction néga- 
tive de l’opinion puUique lors- 
qu'elle avait facilité jadis la 
vente à. bas prix de beur» à 
l'Union soviétique, elle a longue- 
ment hésité, début 1979. â relever 
la subvention accordée aux 
'exportateurs de poudre alors 
que plusieurs pays de l'Est 
étaient prêts à se porter ache- 
teurs. 

Ces tergivexsaUoQs se sont 
soldées. semble-t-Il. par la perte 
d\in contrat important vers la - 
Rouraanja Ajoutons que là Cosi- 
misslQD. n'héEltant pas ainsi k 
parfaire le tableau jusqu'à la 
carica t ure, semble s'affoler main- 
tenant des réactions hostiles sus- 
âtées aux Bta^Unis par la 
proportion qu'elle a faite aux 
Etats membres de rend» obllga- 
toi» llncoiporation de 2 % de 
poud» de lait dans les aliments 
du bëtaiL Une telle opération, 
qui permettrait d^itUiser 
600 000 tonnes de pond» de 
stock, pourrait se tradoi» par 
Due diminution de 300 000 tonnes 
des ventes de soja américain 
dans la CELE, fsur un total de 
10 millions de tonnes}. 

C’est là une agression qu'on 
hésite à commettre. 

Les performances réalisées sur 
le ftnnt des céréales sont, elles 
aussL’ médiocres. Fin 1974, au 
moment oâ la flambée des cours 
assurait enco» un -commerce 
prospère. KL Buts, le ministre 
américain, parvient à convaincre 
M. Lardinols de ftelner les 
exportations de la C.EJ;. : 

« Coneertfez votre blé engrangé. 
lui confla-t-U. car û n’est pas 


sûr gus nous puissions vous 
fournir les eiréaies /ourragères 
dont vous avez besdn. s La 
recammandatloD fut suivie, si 
bien que la C.E.E. termina la 
campEE!^ avec un stocl; de 
report de 7,5 millions de tonnes, 
très supérieur à ses besoins. Là 
encore, la leçon n'a pas été 
entendue. A la suite de protes- 
tations répétées des Etats-Unis 
et du Canada, la C.ELE., fin 
1975, a provisoirement diminué 
les subventions accordées aux 
exportations de malt et de 
farine, risquant ainsi de 
compromettra la percée specta- 
culaire réalisée sur ces deux 
marchés par les négociants 
européens. 

Comment ne pas constater 
enfin que la Communauté est 
pratiquement absente des 
importants contrats de céréales 
qui viennent d'être conclus avec 
l'DJlBB. ? II serait assurément 
injuste (Tlmputer ces échecs 
â la seule Commission. Les Etats 
membres, soit qu’ils redoutent 
les conséquences Inflationnistes 
d’une politique d'exportations 
dynamique, soit qu’ils hésitent 
eux aussi à déplaire aux Améri- 
cains. sont souvent responsables 
du manque d'audace qui carac- 
térise la tactique bruxelloise. 

Une vole nouvelle parait 
maintenant s’ouvriT à la Com- 
munauté : plusienxs pays du 
tiers-monde sont candidats pour 
conclure avec elle des accords 
à long terme de fourniture de 
produits agrieoleB. Des requêtes 
ont déjà été adrœéées à Bruxelles 
par l'Egypte, israEl. l’Algérie, la 
Syrie, le Zaïre et le Togo Cepen- 
dant, la Communauté, embar- 
rassée par la lourdeur de ses 
procédures et la pusUlanlmité 
de ses gouvernements, n'a pas 
encore été capable- de saisir 
cette chance. Cest avec l’Egypte 
que rexpérienœ a été menœ de 
la façon la plus cqjprofondie. 
Les premiers pourparlers ont eu 
lieu au mois de nuil 1875 : mais 
c’est seulement en novenabre 
que les Neuf parvinrent à don- 
ner des directives dënnitives à 
la Commission. 

Eatré-temps, par crainte de 
s’engager daiis une politique 
résolue d’expcntations agricoles, 
ils avaient ooi^dérulement 
réduit la portée du projet. Ces 


atermoiements ont eu la consé- 
quence qu'ils méritaient : en 
JanvleE 1976. les E^tlens, 
lassés d’attendre, ont fait savoir 
que l’arrangement te) qu'il leur 
était proposé, ne les Intéresaic 
plus. En fait Us estimaient non 
sans raison, que le prix auquel 
la Communauté se proposait de 
leur vendre la poudre de lait 
était trop élevé par rapport â 
celui, trte bas. en vigueur sur 
le marché mondinl. 

Deux leçons sont à tirer de 
ce fc pas de clerc ». 

1) II 'apparaît peu opportun 
de vouloir tncture. comme la 
Commission l'a fait dans ses 
tractations avec l'Egypte, des 
clauses de prix dans les accords 
â long terme : les pays du Liers- 
monde avec lesquels on se pro- 
pose de les conclure n'ont 
aucune raison de payer les pro- 
duits communautaires au-des- 
sus du cours mondial : ia réac- 
tion égyptienne est, à cet é{pird. 
significative. De tels accords 
doivent être exclusivement 
conçus comme te moyen de pla- 

LA CEE DEMAIN . 

L SS préparatifs du premier 
conseil européen de l'an- 
née. qui doit avoir lieu 
dans un mois, ont déjà commen- 
cé. A l’ordre du Jour essentielle- 
ment : la forme future de la 
Communauté et de ses Institu- 
tions. 

Au centre des discussions, le 
rapport sur l'union européenne 
préparé par M. Léo Tindemans, 
ie premier ministre belge. La 
question qui prête le plus à 
controverse concerne la sugi^ 
tien qui y est faite d'une diffé- 
renciation entre les membres 
de la Cmnnranauté (Commu- 
nauté «à deux vitesses») qui 
seraient classés en nations fai- 
bles et nations fortea n semble 
peu probable que ce point soit 
approuvé par les chefs de gou- 
vernement. Une critique séivère 
' de nombre de pays — et dn gou- 
vernement britannique notam- 
ment — envers ce qn'lls crai- 
gnent de voir se transformer en 
une classification en membres 
de première et membres de 
deuxième catégorie, mettra oer- 
talnement fin à ce projet. 


DU 3 AU 12 DÊCEMBRÊ 19f6 

r FOIRE INTERNATIONALE DE DAKAR 

LA PLUS 6RANDE MANIFESTATION ÉGONOMIP DE L’AFRIQUE DE L’OUEST 
vous OUVRE UN MARCHÉ -DE PLUS DE 100 MIllJONS DE GONSOMMATBIRS 

UN PAYS-- UNE RËeiON EN PLEIN DÉVELUPPEMENT 


LE SÉNÉGAL S'ÉQUIPE 
ET SE DÉVELOPPE 

Le plan 'réajusté fait passer les Investissenients 
de 180 à 320 mllIlBRls C.FA, pour te période 
1973-1977 

Le SENEGAL importe chaque année une valeur 
minimum de 40 milila/ds (LFA. de biens d'équipe- 
ment (48 milliards 138 millions C.FA. en 1974). 

Le taux moyen de progression de ces Importa- 
tions est 'de 113 */■ par an. 

LES GRANDS PROJETS 

— DAKAR MARINE: 

Construction, équipement et exploitation de csiaa 
Bêches pour la réparation de navires de 300000 et 
500 000 tonnes. 

-- COMPLEXE DE KAYAR-ARASENCO s 

Construction d'un port minéraller et pétrolier. 
Raffinerie géante d'une capacité de 2.5 millions 
de tonnes par an en liaison avec un complexe 
pétrochimique 

Production prévue : 

20000 tonnes/an d’asphalte ; 

270 tonnBa/]our d'urée ; 

180 tonnes/jour d'ammoniae 

— ZONE FRANCHE INDUSTRIELLE : 

Ouverte aux meilleures conditions aux Indus- 
tries essentiellement exportatrices et grandes utili- 
satrices de mafai-d’oeiivre. Parmi cas Industries: 

— Isa Industries textiles (confection, bonneterie) ; 

— les Industries du cuir et du plastique (maroqul- 
neije, chaussure^ ; 

— les Industries de l'électronique (composants, mi- 
niaturisation, etc.}. 

^ NOUVELLE CIMENTERIE : 

5000 A 6000 tonnes/an. 

— USINE D’ACIDE PHOSPHORKIUE : 

D’une capacité de 400 à 800 lonnes/lour. 

LE SÉNÉGAL DÉVELOPPE 
SES SECTEURS-CLÉS 

— L'AGRICULTURE : 

Une vingtaine de -projets tendant A améliorer 
et à- diversirier te production. 

Ce secteur, qui englobe la- pécha, et rélevage: 
rseevna- plus de '40 miUlards CJ=A d'InvûtteBeraent 

— L*INP(»TR1E:. 

Près de '27 inilUards sont consacrés A nndustria 
et & l'artisanBL 
-^.LTNDUSTRIE èUNIfRE.r 

Exploitation d’un nouveau gleament de ph'osphale 
de TOBENE (90 millions de tonnas). 

Exploitation prochains ■ du gleemen) - de ièr de 
.la FALEME. 

LE SÉNÉGAL DIVERSIFIE 
SES PARTENAIRES 

- . Le.BénégaJ entretient -des reteÜons commerciales 
avec une oentaioe de pays et a signé des accorda ■ ■ 
-oommercteox. avec : - 
- — 22 paya d'AFRIQUE 


— 5 pays d’ASIE 

— 2 pays d'AMERIQUE 

— 13 pays d’EUROPE 

LE SÉNÉGAL S'INTÉGRE 
A UNE RÉGION ÉCONOMIQUE 

L'O.M.V.S. (Organisation de Mise en Valeur du 
fleuve Sénégal) regroupant ia Mauritanie, ie Mali 
et le Sénégal, qui doit réaliser: 

— ie barrage de MANANTALI : barrage régulateur 
hydro-électrique de 17.4 milliards de nâ per- 
mettant une double culture irriguée de 430 000 
hectares, te réalisation d'une usine hydro- 
électrique de ISO millions de MW ; 

— un barrage antt-sei è DiAMA : 

— un port fluvfo-maritlme â SAINT-LOUIS. 

La C.EA.O. (Communauté Economique de l'Afrt- 
qUB de l'Ouest), regroupant le COTE-d'IVOIRE la 
HAUTB-VOLTA. la MAURITANIE ie NIGER et le 
SENEGAL, ambitionne de laire de ce marché de 
25 millions de consommateurs une seule et même 
entité économique. 

La (XEJ3.EA.O. (Communauté Economique Des 
Etats de TAfrlque de l'Ouest), en pleine gestation, 
qui doit être dans sa phase opérationnelle le plus 
vaste rassemblement économique âu.CmitinenL 

UNE RÉGION 

EN PLEIN DÉVELOPPEMENT 

De NOUAKCHOTT à KINSHASA, les plans de 
développement laissent apparaître les pmjets les 
plus ambitieux, et les chantiers s'implantent 
au rythma des investissements. 

Parmi cee projets notons ceux de l'Ojyi.V.E, 
étalés sur quarante ans, et gui mobiliseront 800 mll- 
liards (XFJL (tet Invast'issement énorme sera consa- 
cré. d*une pertr au développement de l'agricutture 
et de rexfMoRatlon minière eL d'autre part, aux 
industries liées à l'agriculture. 

Le projet créera, pour les pays membres, 232 
usines de traitement de produits sgrtcoles (rtzertes, 
minoteries, sucrertes. conserveries, absttoixs moder- 
nes. etcL 

Lee oondftions d'un transfert ds technologie sont 
réunies grftea à une politique dynamique de forma- 
tion de cadres techniques spéclaiisés. 

Le pramler raniies.voiis ds Dakar a été un succès. 
Noos avons aeeueilil 879 flrmaa dos 5 continents 
c( 500 000 vbReurs. 

Plnrieufs pafS et de nombreusai flniies ont confirmé 
leur psrtidpetion eu éecond rmdes-vous de 
Dsfcar. ' . 

Plualeure groupes profeeelonnels ont manifeste leur . 
dédr de participer aux forume, raneontres et 
eoIIafiMa qid y sont pre g r amaï te 

UN PAYSi UNE REGION EN PIÆN DEVELOPPE- 
MENT, DE GRANDS 'PROJETS. 


JPaitr toute -information s 

CENTRE INTERNATIONAL D'ÉCHANGES DE DAKAR 

Route (ie l'Aéroport - Boîte Postale 3329. — DAKAR 
TélépTwne : 511-11 - Tefex ; 430 SG FIDAK 



FORE 
NBMOXXedE 
DEOOCéR 


nifier les exporucions de 2a 
C.ELE. et de ccs caU- 

rantt d'échanges. Ce serait rê- 
ver qae d'y voir aussi la possibi- 
lité de vendre à meilleur compte. 

Si Surtout, on peut pronosti- 
quer sans grand risque d'erraor 
qu'lj n'y aura p3& d'accords à 
long terme si !es procédures 
de la Cominunjri:ê rertent nnsSl 
longues et lourdes. L'Egypte, 
l'Iran ou la Syrie, s’ils envoient 
une délégation en Australie ou 
au Japon, peuvent mnipier 
qu'elle reviendra, quelques ;ou:s 
ou. au plus, quelques semaines 
plus tird. te coa;r.«: ^n poche. 
Pour des ratsoni. ceopolitiques 
évidentes, te Comniunanîé ‘bé- 
néficie en Afrique ei au Mjyt.'n- 
Orlent d'un avantage cefrain 
par rapport à ses concarrenîs. 
Mais, si elle demeure incapable 
de répondre rapidemer.: aux 
demandes qui lui son: présen- 
tées. H lui faudra, une fois de 
plus, se résigner à additioimer 
les occ.isions manquées, 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Au cours de ce mojâ^ci, les 
gouvernements européens voc» 
également tenter de s'entendre 
sur les derniers détails du projet 
communautaire qui vise â Insti- 
tuer d’ici deux ans rélcetlon 
directe du Parlement européen. 
La question la itius délicate qui 
se pose est celle de la propor- 
tiormailtè de la représentation 
de chaque pays. Dans quelle me- 
sure. en effet, rattribution des 
à l'assemblée doit-elle 
refléter- l'importance démogra- 
phique de chaque Etat membre ? 

La Grande-Bretagne sera- 
t-elle en mesure de participer 
aux premières élections directes 
de 1978 ? n semble peu pro- 
pable que M. Wilson puisse 
donner à ses homologues euro- 
péens une réponse précise sur ce 
point les 1* et 2 avril prochain. 

lies ministres de l'agriculture, 
de leur côté, vont s'efforcer de 
fixer de nouveaux prix aussitôt 
que possible ce msi^L Ds n'ont 
l^iére {tins i'eq;>oir de pairenir 
a un accord dès le mois de 
mars, comme Ils pensaient en- 
core pouvoir le faire le mois der- 
nier, estimant lenzs divergences 
beaucoup trtv fortes pour être 
réduites dans d’aussi brefs 
délais. 


CALENDRIER 


\ 


4 FBVHIEIL — La Conuae 
nantë enropéeiue aetaève naa 
première phase de nëgociatloiis 
avec la Syrie, la Jordante et 
l’Egypte, poBx rétablissement 
de nonveanx aecoids de Ubie 
êeUange semblabtes â ceux gui 
ont été xèeemmeat aignés avec 
l’Alg éri e, te Tunisie et le 
Maroc. 

DO 5 AU S FEVRtSB. _ 
L'ancien chancelier ooest-alle- 
mand. Kl. Willy Brandt, an. 
nonce sa candMatnre anx pre 
mières élections directes au 
Parlement européen de 1978. A 
rissne d’nn congrès de trois 
Jmrrs, le Blonveraent européen 
se déclare feimement opposé à 
la notiim d’Europe « à deux 
vitesses s envisagé par M. Léo 
Tindemans s»"» son rapport 
snr runfon enropéenne. Celnl-ci 
estime que son Idée a été 
comprise. 

9 FEVRIER. — Les ministres 
des affaires étrangères des Neuf 
réclament l'onverrnie, à brève 
échéance, des négociations sur 
rentrée de la Grèce dans la 
Gonimnnanié, et demandent 
qne ces négociations aboutie 
sent é nntégratlan complète 
de ce pays. 

12 FEVBIES. — Le Parieuent 
européen vote une mesure ac- 
cordant aux neuf minions 
d'agstenltenn de te Conunn 
nanté une ansmentatioD de 
9,5 % par rapport anx prix 
minimaux garantis fixés poor 
leurs modnita cette année. 

16 FEVRIER. — ua ministres 
des nuances donnent leur ac- 
cord on prêt de 300 mUlions 
imnités de compte (rnnlté de 
compte éqnlvant è 1.2 doIiar>, 
destiné à ITriandev et A eeini 
de 1 mUUard à ntaUe. afin 
d’aider ces deux pays à rétablir 
réqnlllbre de lenr des 

paiements. 

18 ET 17 FEVRIER. — Le 
gouvernement français passe 
entre aux règles dlidomatiqizes 
en reconnaissant le moavement 
popnlsirp angotels (M.Pj„A.1. 
Cette dérision déplaît anx an- 
tres* membres de la Comma- 
nanté. qol espéraient ponvolr 
adopter nne postrion conunnne. 

18 . FEVRraR.. — La Commls- 
slon enroiréenpe proposa nne 
révisloB de te poIItiQue eora- 
mnnantaire * en matlèn de 
pèche, portant snr te mt— en. 
place -de qnotaa et te protec- 
tlea des unes côtières pour les 
péchenrs loesnx. . 

26 FEVRIER. — Za Commis 
sfon raropéenne propose «n» 
amnistia ■ dons te e guerre du 
vin a ent» te France et 
grâce à nn ensemble de soln- 
tlovs qui sont examinées par 
le* deux gonveraements. 
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Les clés de la conjoncture. 


UNE GEST 


L e psBoraras dM gssüeiu 
i coux] larme compa- 
rées de l'Allemagne de 
rOuasl. de la Franèe. de la 
Grasda-Bretagne el de llxa- 
lie esl réalisé par use équipé 
de eeajonetixxislei européens 
HTec la collaborallaii de 
Cégos-Economie. 

Ont èlA Gèlselieiiaès six in- 
dîcBlenxs (taux de croissance 
delà prodndîan industrielle, 
prix à la ecnaoxnxBBtïaa. taux 
de chô m a g e, équilibra des 
échanges conunardaux. gou- 
lets de produ c tion et ioves- 
tissement. degre de 
BU marchë intaraalioiial). Les 
quatre premiexs ionl l'obiet 
de graphlqnes. de manière à 
montrer bubeï nettomsnt que 
possible la position relative 
de chaque pays. Ce qui per- 
met enirnïte de las noter (poux 
les deux derniers indicateurs, 
on se limitera à ces notes!. 

Ces apprétiatîons seront 
obtenues par regroupement 
des résultats autour des trois 
obîecliis majeurs d'une 
bonne gestion à court terme < 
a) croissance la plus forte 
pinaible ; b) croissance de 
bonne qualité (inflation et 
taux de cfaônwge limités) ; 
c) eroîssance povrant être 
niûntenoe (rythme dlnves- 
tissements suffisant, échanges 
équilibrés, degré de sensibï- 
litA an marché îwt«iuiH»wi 
limité). 


L ’Évolution des dentiers 
mois fait apparaître une ata- 
bllisalion des situations éco- 
nomiques des quatre pays auro- 
péena dans la cadre d'une reprise 
qui se confirme. L’Inflation ne s’ac- 
^èré plus, eons pour autant ré' 
gtBsser : ainsi an Allemagne, après 
avoir reculé à fin 1975, elle remonte 
à nOdvéau en Janvier 1978 de 0,8 */d 
et resta è un rythma annuel de 
l’ordre de 6 Va. Contrairement é ce 
que l'on croit, elle est moins fono- 
tion de l’activité (dans la mesura 
où celle-ci resta raisonnable et les 
capacités acus-amployéesi) que de 
la sagesse dans le niveau et la 
répartition des revenua. II est ré- 
confortant de noter que les oerçlee 
>dcisiDc habituels des salaires si des 
prix ont tendance é redevenir ver^ 
tueux. 

Ne parlons pas de rAIIemagne, 
qui nous donne une leçon constante, 
mais regardons plutôt la Grande- 
Bretagne, où les excès màmss ont 
conduit i une sains réaction, et la 
France, où le rythme d'augmentation 
des salaires est revenu é 11 Vo à la 
fin de 1975 ParBiilement, le rééqui- 
librage des salaires el des profits 
est en bonne vole : le souci d’ame- 
ner les entreprises à réinvestir est 
maintenant général, et d’autant plus 
vif que les réalisations sa font tou- 
jours attendre. Certes les positions 
de certaira gouvernements, comme 


en France, restant encore ambigués, 
male là encore il faut citér en 
exemple le cas allemand et le re- 
virement anglaJcL ‘ 

Dé même an laissant de côté le 
traditionnel excédent de l’Allema- 
gne, on peut noter que les déffdta 
de la FTanoe^ de la Granda-Brata- 
gne et de l’Italie réStent finalement 
limités avec des taux de couver^ 
ture des Importations par las ex- 
portador» proches de 90 Vm. 
comme le montre notre greptilque. 
Seul point sur lequel la atabllleatlon 
tarde ; le chômage. Ce n’est qu’en 
Allemagne qu’il plafonne, ailleurs 11 
augmente toujours : légèrement en 
France, fortement en Italie et sur- 
tout en Grands-Bretagne, où avec 
un mlHIon quatre cent nA\S» chô- 
meurs il consb'tuB la probléma nu- 
méro un du gpuvememenL 

Nornalisatioa fra^Ua 

Dans l'ensemble donc c’est une 
certaine stabilisation écommiqus 
que l’on constate après les déaor^ 
dras des dernières années. Ble 
contrasta avec Iss violents remous 
rnonétairas qui ont brusquement 
surgi en Jartvler. é peine un mois 
après la rencontre de la Jamaïque, 
qui laissait espérer plutôt le. calme. 
Deux crises BuecassivBS, décien- 
chéee l’une pal- le décrochage de 
la lire, l'autre par la dévaluation de 
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fait de la peseta, sont venues rap- 
peler la fragilité de la dtuation et 
'menacer cette convalescence. Le 
cas le plus frappant est celui de 
i'Italle. Vold un paya qui a réussi 
. sans nnteste en 1975 un redressa 
mant assez spectaculBire, surtout 
pour ses finances extérieures ; la 
lire était a nouveau crédible, et l’on 
parlait même de sa rentrée dam le 
serpent L’Italie commençait à rem- 
bourser une partie de sa dette ex- 
térieure de 14 milliards de dollars. 

L'Inflation aussi avait forlement 
reculé de 20 é 12 Va, ce qui renfor- 
çait un assainissement qui, bien 
que reiatrf, constituait quand même 
une base de départ rrâlabla pour 
une remontée ultérieure de la pro- 


duCtîDn. Et subitement la chute du 
gouvemamant a provoqué uné Cri3é 
de conHance : fuite des capitaux, 
farmetura du marché des changea 
Italiens, recul de plus de 12 Va da 
la lire sur les autres places. Crise 
un peu absurde qui a mis en évi- 
dence la fragilité non seulentent de 
la stabilisation Italienne, mais celle 
du eyatéme occidental tout entier, 
sn atteignant par contrecoup toutss 
las monnaies. En particuner, le 
franc, dont la bonne tenue a tou- 
Joure été considérée eomrna sus- 
pecte et Bitiflclelie par une partie 
des opéretsure, an a subi fin jan- 
vier les effets, avant d’étre attaqué 
é nouveau dteut février, à la suite 
de la dévaluation de ta peseta. 


réussi à gagner >e pari du réali- 
gnement sur les prix allemands que 
comportait sa rentrée dans le 
serpent, la France m trouva devant 
un problème dlfflcFia Pas à court 
terme certes, puisque les moyens ds 
défense du franc axiatsnt : réservaa 
abondantes de plus de 20 milliards 
de dollars pouvant être renforcées 
par l’utUisBtlon d’emprunts, colla- 
boration et interventioru crclséés 
des autres banques oentrsles. enfin 
maniement des taux d'fniérét en 

hausse pour la Francs et évantueile- 
ment en baisse pour rAIIemagne. 

Ces armes ont été effectivement 
utilisées masefvsment avec l'appui 
supplémentaire des autorités moné- 
taires améifcalnes pour calmer las 


ÉTATS-UNIS: SITUATION COMPARÉE ET INCIDENCES 

(notes et calculs comparées) 

CROISSANCE 

-1- 

c+y 

La pragremoB de llodlce «e la pzodactlon IndactrteUe a été farte 
en décembre (1,1 % par. mots, soft 14 % raa). Néanmobis, al Pon 
tient compte de l'évolutloD moyenne, le rytlune resta pins Hnüté, 
de l'oMre de 10 56. et Inférienr A la pointe de U A 16 56 enregistrée 
eu aofit, septembre et octobre. H est A pen près comparable A 
ceinl de la France^ 

PB£C 

c— ) 

Tout comme a»”* les quatre pays européens, le rytlune drinfloeloa 
s'est stabilisé, an eoun des mois d’octobre, de novembre et de décem- 
bre, A nn niveau de l’oxdie de 1 %, un pen supérieur A celui de 
l'AUemasne (S mais infétleux A celui de la Ftsnee (B 56). 

CHOIOAGE 

i 

Fait notable, le tanx de ebémaee par rapport A la populatlou aettv^ 
corrtBé dftfi vaxlatious a — reculé de déemnbre 

A janvier, passant de 84 56 A 74 %• Rappelons qu'U avait déjà 
zccnlé d’octobre (8.7 56) A novembre M 56) et décembre (8,3 56). 
Ce taux n'est pas compaxablo A celui des quatre pays eozopéens. 

CAPAcrré 
PSODUCTTO» j 

(— > 

Les bénéflees des entreprises américaines se sont smfiUoiés en 
moyenne A fin 1975. Mais aucun cbaupement n’apparaft eneore pour 
les Investtssementa. Une enquête lèeente piévolt, entre 1975 et 
1976, une halmr en voioma de 5 56. 

eCHAMGES 

-i-i- 

<-H-> 

lot balance eonuneitdsle continue A étee un point tort do l'économie 
avec nn de couverture des importatfani par les 

exportations do 119 56. L’excédent annuél de 1»5 dépassera Oasle- 
I ment largement les 19 mBllards da doUazs et se sitnera A 114 miniaids. 

' INCIDBN'CES 

SOR LES 

1 UONSTAXBBS 

1 BT RKANCIBKJBS 

La mouvement des taux dlntérét anx Btats-Dnls est tonjonn A la 
. —.na effet net «»»«• les Investissement^ car les eutrepiisss 
se désendettent et assainissent lenr situation. Les qnatte pays 
eoropéens, et même la Grande-Bretagne (dont le taux d'escompte 
est encore desceodo de 10 % A 94 %}, ont suivi la baisse. 
Néanmoins. A la suite de la récente erlse monétaire. Iltalle et ta 
France ont dé faire macblne eu arriére ponr défendra lire et franc. 

QUATBB PAYS 

ECOKOMIQUES 

La reprise américaine, qnl te ponrsolt. exerce ses effets sur les 
reprises des antres pays snr te plan psjcfaoloyiqne, mais beaucoup 
moins sur le plan ëeonomlqne. Les éehuiges Internationaux 
reprennent, mais pas aussi vite et aussi tranehement qnll ie faudrait; 
pour revenir à une utilisation correcte des capacités pcoductivea. 
Bans ces conditions, la eoneorrenee reste vive, et même parfois 
anarchique, avec des prix aberraiits. 


I. — TAUX DE CROISSANCE INDUSTRIELLE 



Les productions Industrielles font leux remontée en AUomacne 
(+ U %), et en Itolie (-(- 15 En Rance, la reprlee est léclle depuis 
tzoia mois, mais moins rapide en dépit de la forte anemrntatlan de décem- 
bre 10 En Grande-Bretaene, eOe ne fait que s'ébaucher (-)- 5 %). 


II. — ÉVALUATION DES PRIX 



Toa reiisassGrsL 


En aoi'cmbre et en décembre, on noie une certaine stahUlsation des 
taiiv d'inflation : 6 'V pour rAUemssoe (dont le tans, après avoir 
fin IS73, est remonte Bcnslblemeat en Janvier ISIS, probablement 
pnur d» causes salsottnJèRS). S pour la France, i: Ci ponr Tltalle et 
H a lâ pour la Grandc-Bretasne, soit une inflation moyenne pour les 
quatre pays de 10 rè. 


III. — NIVEAU DE L'EMPLOI 



Le tana de cbAmaee par rapport é la populatton active (cairlgÉ des 
variattons saisonnières de l’AlIemasne) se stabilise on même recnle ‘kéeê- 
rement en Janvier à 4^ 5.. En Runoe, après an palier A 54é ^ en 
novembre et décembre. 11 remonte un pen en Janvier, 540 %. En Crande- 
Bretasne, ce tans s'aoeroit de 44 X a 5 % et passe même A 54 % si on 
lient compte des étndlanta ctaemaus. 


IV. — ÉCHANGES EXTÉRIEURS 



Le taux de couvertnie des tmportstlons C4 l.F. par les exportations 
F.O-P. de l’Aüemaene, après avoir progressé d'aoAt Jnsqu'A novembre, se 
maintient, en décembre/ A nn niveau élevé de 120 %. Ceux de la France 
et de l’ItaUe. qui avalent para flëcbir en octobre, remontent en novembre 
Cl décembre A des nivuiu 'de l'ordre de 90 «. Bffele le fait te pins notable 
est l’amélioration réaUsée par la Giande-Bretacne snr les deux derniers 
mois avec un taux passant de 1S % à 87 % en Janvier 1978. 


Le deutschemaric a en sens In- 
verse été pouseé à la réévaluation, 
ce qui ne manque pas de poser des 
problèmes à une reprise allemande 
bien engagée mais fondée essen- 
tiellement sur les exportations. 

Gomment rattraper 
les différences ? 

Sans compter les problèmes poli- 
tiques que soulèverait en Alle- 
magne une telle opération. Mais, 

' indépendamment même de toute 
considération nationale et en se 
plaçant sur un plan fntsmational, il 
est souhaitable de conservsr au 
mieux la stabilité monétaire retrou- 
vée. pour ne pas boubler des 
échanges Internationaux qui, après 
avoir reculé en 1975 de 5 Va, sont 
depuis peu à nouveau en légère 
croissance, encore mal assurée. 
Problème psychologique tout au- 
tant qu’économique : Il faut éviter 
toute perturbation pour que la 
confiance revienne et que l'hori- 
zon. qui s'étali consldérablemeiit 
rétréci, s’étende derechef au- 
delà des mole et de l'année. C'était 
un des soucia essentiels de la 
conférence de Rambouillet et de la 
réunion da la Jamaïque, même si 
des paya comme les Etats-Unis ne 
l'ont pas partagé complètement 
pour des raisons politiques. Maia 

11 pose le problème des moyens, 
compte tenu des disparités d'évo- 
lution des différants paya. 

En effet, les stabilisations écono- 
miques dont nous avons parié plus 
haut sont loin de se faire au même 
niveau, en particulier pour les prix : 
comme le montre notre graphique, 
une fois éliminée l'auto-inflation 
sauvage due é la course échevelée 
des revenus s! des prix (ainsi dans 
le cas de la Grande-Bretagne ou 
de nulle), chaque pays semble 
bloqué é une sorte de seuil struc- 
turel propre ; S à 6 ■/• pour l’Alle- 
magne. 6 à 7 Vu pour les Etats- 
Unis. 8 é 9 Vd pour la France el 

12 A 14 Va pour l'Italie et la Grende- 
Bretagne. 

Les différences restent quand 
même considérables, beaucoup 
plus que dans le temps eL avec la 
jeu des intérêts composés, s'ac- 
croissent au fil des mois. Comment 
réaliser le rattrapage qui. au bout 
d'un ce^in temps, s’impose, sans 
laisser glisser la monnaie ou la dé- 
valuer? Comment arriver é une 
certains souplesse d’adapUtion. 
tout en conservant le minimum dé 
discipline que doivent Imposer des 
parités larmes, à défaut d’être 
réellement fixes 7 

L’exemple qui Illustre fort bien 
w problème est celui de la dispa- 
rité franco-^lemande. N'ayant pas 


remous. Elles ont permis des résul- 
tats appréciables, ce qui constitue 
un progrès par rapport aux crises 
antérieures. O'un autre côté. l’Italie 
ayant depuis peu un nouveau gou- 
vernement et obtenant des prêts de 
la C.E.E. el du F.M.I. pourra 
consolider le lire et même lui taira 
rattraper une partie du terrain 
perdu, ce qui devrait renforcer 
encore le retour au calme sur les 
marchés des changes. 

Des parités réalistes 

MalheureusemenL ceci ne suffit 
pas pour régler ie problème à 
moyen terme du rattrapage des 
différences entre pays. Ceiui-d ne 
peut être obtenu que par adaptation 
progressive et limitation des prix 
et aussi transitoirement de racti- 
viié. 

Mnsl, la discipline d'une mon- 
naie forte comporte des avantages 
pour lutter contre l'infiation et 
payer moins cher le pétrole et les 
matières premières, mais aussi des 
Inconvénients. 

Le principe n’est pas en cause 
môme pour la Grande-Bretagne et 
ritaile qui viendront aussi à la 
restauration de ces disciplines dans 
la mesure où elles voudront sa 
réintégrer au peloton des pays 
réellement compétitifs. 

Mais comme le montre te cas de 
la France, 1) faut choisir d’embfée 
des parités réalistes surtout dans 
le rrouveau contexte International où 
croissance plus prudente el effort 
généra] de rationalisation rendent 
la concurrence beaucoup plus 
âpre. Car fl devient de plus en plus 
difficile de gommer les erreurs de 
gestion nationale par la fuite en 
avant 

MAURICE BOMMENSATH. 
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Où sont lés grands magasins les plus efficaces? 
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B tbw que t wwfeu^. -^bb znaf-* 
chandisBs en. provemnee 

da monde escter, Isb prtn- 
dpaoz gzoopies de grands ma- 
gâslss poQT 2a plspazt U>' 
inltÆ leur cziamp d'aetton aux 
fzontlËies sattoniâesw Si rexxbée 
de Marks and. Spoim en 
FfeBDoe se râvèle 6tre m.saccâSi 
œ luiscipe sera sditeiisBisent 
ébtécM. 

le résultat dans la 

tableau 1. Il murtze la ' part 
priée à llntédenr de c&at^ 
pa JS, dans le oocnmerce, pax les 
gros détanhTrts ; gÉacds znaga- 
sins, de magashiB popn- 

Jslies fWoohrortb, Ucinopzts, per 
eseasde) et orgaoismes de vente 
par oQxxesxniâaiice. 

lies eroB dé&BlllaiiËL et so- 
taxoment les maisoDs de vente 
par oonpqsoadanos, cat moins 
(flxapartance en France (ta’en 
ASemagne on an Royanme-'U'nl. 
Entre 1962 et 1978 cependant, 
les ventes par . oorreq^oodaiice 
ont plus Qoe dotttlé leor part de 
mDrn.hA en France. En résmsé, 
oa peat dire gnll y a peu de 
chaînes de nnn^atwc popolalrea 
en Allemagne, peu de ventes 
per correBpomiBDce en Franoe, 
quoloue «la puisse bien chan^ 
«r. Blon on'én Italie 11 y a 
□eûooop de . magasins popU'' 
ladres. 

Au Bojamne-nnl, en xevan* 
cbe, les trois f onnes de ventes 
s'éqnlUbEent & pea près. 

Les principaux groupes opé- 
rant dans ce doœâina sont ré- 
pertoriés dans le tableau 2, de 
même que les ventes de détail 
pour 197^- qui ont élié ouuvertles 
en livres stgrUng an taux moyen 
annuel Dans la plupart des cas 
les chtf&es sont asses tolérieurs 
aux chlf&es d'aSUrs apparais- 
Esnt les lapports annuda 
des sodétés, car nous n’avons 
pas tenu compte des activibés a 
l'étranger ni des activités an- 
tres que le eammezoe de détaO. 


Lès it watrïTTflfrt» fiasmis. cmen- 
rfawt ont des 

le nom de Is société et se xépar- 
■ Hnspint s erv teea Les ventes 
de ces ffllates ont été iacliifieB 
CCS ebif&es, 

Eà France et en Allemagpe, 
les chflgnfis de nmeasln-s popu- 
laires- apparttennenfc à des 
grands Tipe***"* TSn. France, «s 
cia!baa ont dânsaé en impor- 
tance les sodéiss mères. ne 
sTest psa véEttié en Allemagne. 

où TwArna ^aTifhw31»> ne âéDBSSe 

pas de beaucoup per la 


qnert du gxaad maga^ d'ort- 
gine. 

^ Au a^amna-TTal^ I f^ cbaü^ 

grapas^na^TlS^^B^^adépen- 
dants. lA muldTdicfté des noms 
des grands magasinfi résotte des 
ecqulsitlOQS- Antrefids, de câé- 
tares boidâqties telles qne Har- 
lods et sellric^es s'ont pas pro- 
fité de léoi réputatlDn pour 
créer de nouveaux débOQcliésL 
Cest pMt-étze pour cela qu'elles 
obt fini par devenir des lUiales 
de groupes pins Impartanta. 


Us «champions» 


QndQnes^nnes des sociétés les 
plus gfn rames oost dé]à azmoQcé 
leurs Tésnltsta pour 1975. . Des 
quatre plus giûiâs magasins 
Hnitftn a atteint la 
plus importante asementatlon 
dn chiffre cfalfaixes et de la sur- 
face de vente (10 % et 5,7 % 
respectivemezit). BArstadt et 
Tgte nfhnf uxt VU «pendant une 
plus farte craissaaoe de leurs 
ventes par unité de surface. Les 
résnJlats suggèrent que, comme 
en 1973 et en 1974. les ventes des 
grands magasin.7 n'cot pas suivi 
le rythme de l’angmeatatton de 
la oonsommBHtm. An Royaume- 
Uni, le âdffSce rTaffalzes de Mbn 
Lewis a ««gmimtA de 20 %, mais 
dn lait de rinflaSiott on ne peut 
le oomptabtUser comme un 
succès en termes xé^ 

Les lenteurs de cette série d'ar- 
ticles savent que le chiffre d'af- 
faires n’est pas la seule stads^ 
tique utnisable pour prendre la 
mesure dTme sodétA Pour les 
grands magasins, la valeur 
ajmtée est étroitemmit fonction 
de la marge bënéOeialre que les 
détaHlaxxts appliquent aux masp- 
ffHiyntWj»»!» avant de les revendre. 
Four I» sociétés continentales, 
die atteint 50 % dn chiffre ieaf- 


£aizes, faisant resaordr un taéné- 
flœ brut dTm tiers. Les chi&es 
d« sociétés britanniqnes sont 
piubabietnent «rfirrnafn^ Comme 
nlmporte quelle autre soeiétë. 
les groupes de grands ma^sins 
font des achats annexes qui 
entrent dans les trais généraux, 
ce qui amène la valeur ajoutée 
à environ 25 % dn ch iff r e ffaj- 
fazrea 

Dans le tatalean 3, nous sdr^i- 
tons d«s méthodes d'évalua- 
tion de reffleadté des grands 
magasin-s les plus Ingxntants. 
a-Bb de facilltér les «mparat- 
soQs entre les pays, dles axA été 
utlZisées après déduction de ia 
taxe à la vslenr ajoutée et après 
exclusion des opé r a do ns des 
filiales. Etant donné le niveau 
élevé des loyers et des intérêts, 
les détaillants doivent faire le 
meillenr usage de leur espaça Le 
succès se mesura en ventes par 
mètre carré. «Quelle a est à l'ori- 
gine une société de vente par 
correspondan« et a seulement 
170 000 mètres carrés de sarfa« 
de contre 880 000 pour 

Karstadt ou 450 000 pour La 
RinasMnte. Il ntet donc pas 
surprenant que cette société 
atteig^ un taon chiffre de ventes 
su ^tre carré. 


][j»g piTltTwi nrftgaLrfna. a.lliwTH»nrie 

tjBv . arrivent à pea près Tnfan«i 

Zt Part du mànhé dü commerce de détail 

Fact Sa matehA en êoaBonftFea- . 
^V:. détail djM clûtvie.peyi ' 

"0^ dêtenn les : 

fl« » 

Alle- 

magne 

fédérale 

Bqv> 

Uni 

mnee 

maisons mères. Cependant, la 
Italie ■ sopèriorité de MOiks et Spen«r 

ei de Boots sar les magasins 
allemands ne révèle pas seule- 


8,9 « 

•‘'-S»»:. 

09 % 

.M.S56, 1 

3jt% 

4fi%. 

ts % 

opéxatioDS. A cMé eferox, 1» 
M'% maigres zésoltatB de Woolurorth 

■ et de The Htoqae of Fraser 

-paraissezit particôSlërement 

ZÏOEmalement on a tendaa« 
4^ % à «izipaier les sociétés en 

• • — ' tenhes de veste est 'fie"VBlear 

ht:- 

lir,^ fthrin— de magistae poyolsiies •• 

^ gtés de ventes par eaMwpondsncs. 

aernls- catéeeries -rliriitês . 


ajoutée par employé. Dans le 
CBS des grands magMlns. eda 
n'est pas pos^te. étant donné 
le nombre â’emplosnés à temps 
part^ dont certains ns tra- 
vaillent qu'une matinée par 
sernalna (^esmne solution 
noos avons choisi de calculer 
les ventes pax livres de salaires 
versés- Cela a également 
l'avantage de «trjger les dif- 
férenoes de qualité de person- 
neL Le chiffre la plus frappant 
dans cette colonne dn tatalean 
est céim de Marks et ^«neer. 
lA soeiétë a avancé é pas de 
géant sur la chemin de la ren- 
tabilité de ses Opérations et 
éliminé les piqjerassertes inu- 
tiles. Le bâiéfl« qu’elle en 
re tir e apporsit daos le rapport 
veates/salaires supérieixr de 
deux tiers A oeim des deux 
antres sodètéa < OneQe s et 
XTet^anzjann qpl, a l’origine, 
font de la vente par «tres- 
pendanoe. 

En terme de ventes par em- 
ployés, Maria et Spencer a. en 
fait, d’aussi bons résultats que 
les firmes allemandes, et wa 
gié« aux salaires inférieurs 
versés au Royaume-UnL 11 
serait peut-être utile de sou- 
ligner le fait quH a'est pas 
question ^exploitation du per- 
sonnel La rémunération par 
empbuë chez Marks et Spencer 
est en fait plus élevée que dans 
n*iznpQrte quelle antre société 
britannique si ITm en juge 
d’après les statistiques dispo- 
nibles. 

SI rm met de côté «Quelle» 
Necfcermann et G.UJ5. (Qreat 
universal Storesl. car Ils pra- 
tiquent la vente par corres- 
pondance. les magasins tran- 
^iit viennent en seconde et 
trojsièine iria« de notre rap- 
port ventea/salalres. Les autres 
rmigrurinj» au Royaume-UPl et 
en AUeœagne vendent tous 
pour pour une valeur de S à 
7 livres de maxehandlKe pour 
ehaq^ hvze sterling de salaire 
verse. Les résultats de Boots 
sont TwniBB bons mais (fest 
qnll B été Im poradMe (TlSOler 
la fabrication de la vente. Le 
riillfire bas pour La Blnascente 
n’est pas dé à de fafbles ventes 
par emi^oyé mais aux «dts 
de personnel Ôevés. 

Plsalement il est important 
'de savoir où l’on devrait aller 
pour être bien servL Si l'on 
oonsidiËre le 'nombre d'em- 
ployés par mètre caxté, ce qui. 
on l'admettra, donne . uns 
indication approximative, les 
eitents p i êss6 devraient aller 
chez Earst^ ou Wbolvrarth. 


et éviter La Rlnascente; qui 
emploie moitié molxia de per- 
sonnes as mètre camâ 
Un point sérieux est mis en 
lomlête. LTtalie est on pays 
relativement pauvre et le chô- 
mage y est fiev& On s'atten- 
drait ft obtenir un rapport 
travBJl/capital élevé et & enre- 
gistrer une i^éthore de vendeurs 
prets a servlz les clients. En 


fait, des sociétés comme Ia 
R inascoite subissent des codts 
salariaux élevés et doivent 
réduire le niveau d'embauetae 
au-dessous de «lui qui est 
pratiqué dans d'autres pays. 
Le chômage augmentant au 
Royaum^Unl et ailleurs, nous 
ferions bien de nous souvenir 
de «tte leçon. 

JAMES ROTHMAN. 


Comparaison entre les gros détaillants 


DENOMINATraN 
DES GROUPES 

AinVES EKSEIGNES 

ET FlUAUS 

ACTIVITE 

mifICIRALE 

1974 

VENTES 

AD DETAIL 
(mlUtOBS 
de IJvres) 

Altonesss fédénte 
Kaittudt 

Kaufliof 

Huma 

Quelle Group 
Hortun 

Heclüniuiifl 

Otto 

Xepa 

Keuftulie 

Bilka 

SdiBonin 

Uerfcur, Dsfaka 


G.M. et U.P. 
BJd. et My. 
G.U. M My. 
V.C. et G.U. 
My. 

V.C. et CJM. 
V.C. 

1,170 

IJCO 

9S0 

SS3 

SO 

380 

290 

RDjameAU 
llar1(S a spencer 
CLULA 

Sartwjy's, Joiin Enetsnd, Rterslall 
Weni, Kaj & Ce., Hector Pom, 
Seatcli Meuse, John Temple, 
TIims Funiisning. wnfeieys 

M.P. 

V.C. 

HJblUemest 

et 

sBBublemcGt 

733 

630 

F.W. Wsolvnrtt 
Boots 

lilUeeôodt 

Koose of Fraser 

WMles 

rnottiy Wbitaa 

John Moores 

An» s Navr, Aniott% Barkers, 
BInns, DIchem & looes, 0. H. 
Evans. Hunds 

H.P. 

Ptiarnuele 
articles 
némeers 
et uy. 

lf.P. et V.C. 
G.M. 

<80 

4S0 

340 

3Z0 

Sears 

|jewtg% Robinson a 
Saxoae. Ulley a 
Seifridees 

Clemr, 

SMnnnf, 

AM. 

Ctumssiirea 

300 

UbA 

AnUflg & Kobbs, ioiui 
John Myen. Rlcherd 
Tlmpsoe, miteley 

Collier, 

ShDPS, 

et lufaiiieineni 

260 

DtiMobams 

Harvey Nle&ols, Sun S 
Ciesta EBshtoa, têtus & 
Caten 

Edsar, 

Ren», 

6JN. et & 
bebl liment 
etehansores 

260 

Mm Lewfs 

Peter Jones, VfbRrasa 

, 

GJl et S. 

240 

Rame 

An Printemps 

Enromarclie, Jones, PrtnievArB, 
Prisnnlc 

Mbnoprtx, Unlprtx, lim 

B.ilV.. Unlprix. Monoprlx 0) 

Iiy.. GBL. 
tt 5. 

My. et au. 

870 

850 

580 

Galeries Ufsyette 
Namiles Gelerles 

ItaUe 

Stands 

U RbiasoBDte 

mu 


uy. etS. 
uy.. AU. 

«t s. 

380 

310 


BJI. m jpaoda BOiaslM ; XLP. « msasliii popahlres ; VA « vante ptr cortss> 
poi|d»ic»; s. B supemaretiL Ô-'onliv des Intres tfooM une nWin Indlcetiin 
ifimportanoej 

CD nneies ds SJCA-Hdnbpitc. 
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LACeiERALE DESeARfflERESEr DES MNB 

SOCIEIEDTrAT 
BF 4501 PBUIIIffiASHi ZAÏRE 


APPEL in)FFRE INÏIRNATI^ 
DEPREQUAUFICATION. 


La Géiiéfaie des Carnèrês et des Mines (ŒCAMiNES) 
envisage d^ugnienter de 100.000 tonnes sa production de 
cuivre. A cet efÉE^ elle consmiira, erilre autres, dara 
siège de Luüil une nouvelie usâie pyrofnââiiurgiciue da 
t^RASH^irâNGt- . 

Pour lelinancement pait'el décetteinstalla^^ 
Gécaminesa obtenu un prêt 

4: De la BanqiÆ Internationale pourla Recon^ructron et 
•leDé\^p];^ênL 
taK OeiaLyblanArabForeignBank. 

3{; ' De ia Eiuique Européenne cfinvestôsenierTt 
. Le présentavis tend à provoquer des demandesde 
préqualificatibn pour ia fournitiire cféquipements dont 
sena-couvert par les deux premières banques citées 
ddessusi â savdr la BIRD et la LAPE 11 des - 

éqmpeménts siHvants: 

— D es ascenseurs. ‘ 

^ Oest^uteriespourgazetnqi^es avec vannes et. 
aute accés^es^y conriprîs fisolatioa 

— Des^charpeftemétaiilquesde bâtiment 

Les fournisseurs que désirent être préqualifiés pour 
recevoir demandescToffreiÂ^ un ou plusieurs de ces 

' éqiÂpemenbsontpnêsdesoûmâî^ 
dLiplica^'avantlelei:avrfll975^'à fadressesi^nte: 

DAVV POWERGASOUSBakerStre^ 

VWM IDA Arigte^ 

(réféiwe ContrBtl447) 

Geitefirme a ét^.en chargée par GECAMjNES de 

Fétude ddefëpproviaonnenientdes éQulpements.Les 
demandesen toçats pu en anglais; d'après la langue 


choisie pour la correspondance uiténeure^ seront 
accompagnées des documents suivants: 

— Gsîe des équipoTi^ciin pourraient ètec^ 
catalogues tecfmî(^ ou înformationstechnîques 
générales; concernant fe matériel offert; 

~ délais demandés pour Fintroduction des offres, pour 
la fourniture des {ïans aprte corrurandes, p^ 
febfïcafîon, * 

. — . listfidlnslaDatiDnspeuetdatedemlseenserv^^ 
où des équipements analogues du fournisseur sorÆ 
enservfce; 

— iîstei^conqxÀantsqiàrâsontpasjabriqués^^ 
foumisseui; 

. r- eidstenœ éventuelle (funservice après ventes 
d^ponilnl^ de pikes derediange au Zafre; 
capacité de production, chari^ actuelle et prévue 
ppi^l976 en pourcent^ de la capaefré donnée, 

~ rapport annud de dernier exercice et effectif ai 
a^ints defaitreprise. 

Gécamines se réserve le (iroit défaire vérifier les 
déclarations et de rejeter toute demaride de préqualification 
. sans donner les raisoris. Les fbumêsseurs retenus seront 
■informés ervrecevant une de^ 

' Les c^dats soumlsapnnairesr^ 
qualîfîés en seront mfomiés. Ifs pourront êtr&învités fors de 
la sourrasshn, à verser un dépôt nominal, qui leur sera 
: rembours&lors de la remise cf une offre en bonne et 
due forma; . 

DavyPowergas 



Ratios de fonctionnement 

(filiales et taxes à la valetxr afontée exclnesl 


- 

VSNTBB 
per mx 
en milUszs 
de livres 
par an 

TOTAL 
des ventes 
par hvze 
de Klelree 

AXJiEatAGSE F3SDEBALB 



Eantadt 

1,2 

ao 

Kufikof 

U 

sy 

Hertie 

U 

n. e. 

QoeUe Gtonp 

W 

7y 

Horten 

ey 

6.1 

NeAemann ............................ 

U 

7.» 

BOXAtJMB-CNX a> 



Marfra Spencex 

1.2 

12y 

G.OA 

. B. e. 

Tapproz. 

F.W. Woolwortb 

•y . 

6.6 

Boots 

ly 

5,8 

Honee <tf Raser 

oy 

Sappras. 

F&ANCS 



Av Rtntemps 

•y 

7y 

Galeries Lafeyette 

I.9 

B. e. 

NovveUee Gaîeriee 

M 

7,8 

rrous 



Stanilv 

oy 

B. e. 

Lv Btasseente 

oy 

sy ( 2 ) 


(]) Chiffres pcFur le Bcfjsmne-DXU. baaés sor lee ventes t/t les salaires 
bzitàoslqQBB. 

(S) Basé snx les ooOts ea penannsL 


JEAN ROUX 

lA RATiONAUSATION 

des 


CHOIX POLITIQUES 

Eafiq. ose nétèecfe nifloiine/le cfe gomemteiÊat s 
il exBta iiM scfèiKe tfe fetfî e a c ît é éeonoaiïqiie 
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£ûgp/nw Vïï 


Dossier. 


. — ^PATIENCE— ^ 

ET LONGUEUR DE TEMPS 

■ W T fau/a laeaffa ■: itn OySVo là 1 ’fa de la valeur totale du 
connu. > M. Gailand, oontretl 

dlmehoir du l^onr film mnaiTiie^ it fcii* Atm 


jr V ME aau/a raeaffa ; dira 
^ #/• oonm/. » M. Gailand, 
directeur du départe 
mant'x pétrole et chimie» de Grau* 
eoMxire Entraprfsa, parie d'e^é- 
ilencsi' Son pioupe a été l'iia des 
premtera à * pénétrer » le mandié 
coviétiqua en 1965:' *L’tfJlS.S. a 
attandU que. rmlnm boH Brrétf et 
qu’ollo marefte. pour nom consah 
tar à nouYWU. » Pradenea et misa 
à l'épreuve aont de régla ; tes adw* 
taure eovlétlquea aiment eavoTr « à 
qut lia ouf affaire »_ avec un corol' 
taire prisé par les candidats ; le 
sérieux. 

A la différence de certains pays 
de i'Eat {la Roumanie, la Tciiéco> 
Slovaquie, la Hongrie. notanmsnQ, 
qui n'héslient pas ft m e ttre en 
concurrence une foula d'entro' 
prises — «iVd vu softante-qiutra 
socféfés répondre A un eeal 
appel I », atnnne IM. GcUand — 
sans même être eflre de pouvoir 
financer les proiets, rL7.R.S.S. ne 
lance lamals un appel sans consé- 
quence. «Etre consulté, t^eat défà 
être préqaallffé pour concourir à un 
app^ tToffrea avec un nombre res- 
tre/nt (deux ou trois) de concur- 
rents. > Sécurité apprédable pour 
lae finnss ccddenlalea II faut 
savoir toutafbls que le eodt des 
études préllmlnalies r^rrésente 


0,5 */o là 1 ’h de la valeur totale du 
oontretl 

Pour être consulté, n feut être 
connu. Malheur an chef • d’entre 
prise fémAraira qui débarqua A 
Moscou, cens introduction pzéalable. 
Refoulé des mlnlslères,. Ignoré des 
eantralBS d'achat — «aaiw réis- 
rencee, personne ne vaut vous 
recevoir ». — H sa perdra, si même 
Il pervisfit A anachar un entretien, 
dans. Iss eubtllllés des nonnes tech- 
niques BDvIétfquas avant même 
d'avoir pu élaborer le inolndre*plan. 
Nonnes de construction, dimpian- 
talion, .de sécuriléL '■ ff / en a. une 
brodu/re épaisse ^comine la -main, 
qui ri’aidate - qu'en russe, et qui 
edge pour se ta procurar autam de 
paffenca que de ruse », sfflnne la 
eollaborstrice de M. Gailand. 

il a fallu prés da dix, ans d’expé-' 
riencs i . Creaèot-Lolre Entreprise 
pour rnaltrlser ces obstsides fat se 
taire un « nom ». Oe qui ne al^lfle 
pas ensults que les contrats sa 
décrochent tout eeuls . Première 
phase : la prtMpactloii — feutrée 
— auprès dae ralniatAres concer- 
nés. Il faut multiplier les » viallss 
de routinB » pour détecter d'abord 
les besoins; puis pour euggéter. la 
cas échéant, des projeta ou das 
procédéa nouveaux, presque è fonds 
perdu. 


- ÊA CRtSB er US ÉCHAMGMS_ 

U déficit commercial des pays socialistes à I égard 
des quatre < grands ^ européens à guintqplé en trois ans 


-A LOBS que les économlee 
Z\ occidentales soufCralent 
4JL de langaenr eb d’hémor.- 


Le « laminoir : 


Puis, lorsque les ministères aovfé- 
dquae sont parvenus avec chacun 
das concurrents A un accord techni- 
que (quatre ou cinq mois après la 
défaut de la consultation}, on passe 
dans Je vif du sujet : l’offre com- 
merdalB, La dlscosélon des prix 
est l'affélre des œntralss d'adiat; 
qui ont la lesponsabllfté du budget 
et le défendent ehôrenient. La 
petffs histoire da l'fngAnierie aet 
riche d'anecdotes : vMlles, ]eûnes 

— ou A llnverae fêtes trop airasées, 

— guerre des nerfs, rien ne sendt 
épargné aux négocîataura français, 
qui doivent souvent affronter un 
nombre trois lois supérieur de 
négociateurs soviétiques. 

Cest le « laminoir », disent cer- 
tains. d'autant plus éprouvant que 
las centrales d'achat soviétiques 
sont parfaitement Informées des 
prix preUquéa sur le marché mon- 
dial. « Os connatsseni exactement 
te coût de r/nafaffaffon avant que 
nous remettions notre proposition. » 

Il faut, en outre, compter avec « iea 
' Japonais de service », toujours 
consultés, toujours comi^titifs, qui . 
parviennent A remettre des prix 
« lasqu’i 30 à 35 Va Intérieurs à 
nos propositlona les plus senéea ». 
Enfin, de plus en plus souvent sont 
annexées au oonbst des clauses 
permettant de réexporter les pro- 
duits fabriqués. « .JVpia.. ssseyona . 
alors de tadllter les reparte entra 
rUJi^SS. et {févBinfuefa dients 
^oddenteux. Cest un proib;Ama,ÿ 


d’équilibre global, maïs nous ne 
pouvons le résoudre A notre n/raau. 
Gs n'est heureusement pas systé- 
maOque. » 

Une consolation : une fois l'ao- 
oord conclu. H est scrupuleuse- 
meiit respécié, ce qui est icAn 
d'étre partout le cas. « Quand on 
s’est tapé dans ta main, rUJiJS.S. 
est F un das meilleurs payeute du 
môods. » 

Reste un dernier problème, de 
taille : l’exécution. LU.R.S.S. as- 
sure généralement les travaux da. 
génie civil et le montage de l'ualne 
sous le contrflle du fournisseur oo- 
cldentat. Or elle » n'a pas les moyens 
nécessaires pour réaliser en mime 
temps le morrtage et le génie civil da 
toutes les usines qtfdia oothmende », 
estime M. Gailand. D'où un eystime 
de priorités Inscrites dans le plan 
qui provoque parfois des retards 
considérables. • Dans certdns cas, 
le metàriel livré attend un an- et 
demi — partds plus — sans que 
noue sadtloiu quand commencera 
ie montage, ejoute^-il. Cela coûte 
cher», et une révision de prix est 
difficile A arracher. 

Au total, il fauL pour réussir en 
U.R.S.S., de la pers^rance, du 
savoir-faire, un comptable adroit 
des commerçants résistants et uns 
• surface tinandère » sufflseirte. 
L'enjeu vaut en.mpyetiiie de.50O,mll- 
Jlons A 2 rtüUIards rie trancs... 

VCRONIQUE MAURUS. y 
(La xonPa) J 


/■X. de lonmieiir eb d’hémor- 
ragie de denses, les. pa^ de 
l'Est européen contfnualexib 
d'être -souQûs ]& règle - de la 
erolasanœ. Dès lors, par une 
sorte - d’appel d’air. Il devenait 
naturel pcmr les entreprises ca- 
pitalistes de partir à la coaq^éte 
de nouveaux marchés dans le 
camp sociallsbe. D'autant que les 
systèmes êoanomlqiies appezais- 
' Baient complémfsitaixes. l'on 
ayant besoin des éqglpemeiits 
. et de la tecïinailf^e que l’autee 
pouvait JasbemBU lui fournir. 

Chacune des quatre grandes 
puissances de le 

Communauté emupéenne d'Al- 
lemagne fédérale, la Orande- 
Brebagafi, L'Xtaha et la France) 
s’est lanoèe, avec vivacité, dans 
cette ruée- vers Consé- 

quence de oes effmrts : le poids 
relatif de là RFA. Cqul reste, 
de loin, le plus Impartant fouz^ 
nissesuz euxopéen des peys de 
l'Est, pujs^ ses exportâtloins 
ont depuse ai 1975 céQes des 
trois autres -réunis) s'est quelque 
peu ahégA 

De 1973 à 1975, les exporta- 
tions allemandes vers l'Est ont 
progressé des deux tlezs, alors 
que Jes ventes de lltalfe fai- 
saient idus que doubler et que 
celles de la nranœ augmentaient 
de 90 %. La Grande-Bretagne 
enregistrait une performance 
moins brillante (-f60 %). Au 
.total, les exportatlODs de ces 
quatre pays vers les sept Etats 
européois membres' du Oome- 
ocm ont augmenté, en txols ans. 


Ce dé^uElbre; creusé par la 
crise, apparaît surtout grave 
pour les dêmocxaldes papnlaires. 
D'UR SS grâce à sa puissance 
économique et & ses réservas en 

or Jaune et noir, peut sans doute 

supporter une ou deux maizviri- 
ses années et àccroltré son en- 
dettement à l'égard de rOuest. 
II n’en est pas de même pour 
ses pfiztenaires. beaucoup idus 
voïnéraUes aux seoaussee mon- 
d'autant que la com- 
plexité des systèmes de planUl- 


cation rend dlCGeüe les adanta- 
tUms- aux znodlflcatlODs rapuZes 
du mai-eliÆ Intema tlnnaL 
Face au défu-p: certaina d’en- 
tre eux ont essayé de mener des 
offensives comznâclsJes parfois 
taxées dé dumping. Face à un 
fort acezolsscment des Impor- 
tations de chaussures de Folo- 
gna de Houmanie et de Tchéeo- 


siovaqme; la Grande-Bretagne a. 
fin 1F75. obtenu de oes -trois pays 
une dés quantités Of- 

fertes. IA plupart se aont effor- 
cés de signer des accords de 
< odmpoisBtlon », aux termes 


< eompoasation », aux termes 
desquels leurs fouxnlsserozs ooel- 
-dentanx s’oigagent à reprendre 


de plus des trais quarts ; avec 
la seule UJELSB., elles ont ptos 
que doublé. 

Les possibilités' dreapanskm 
du oommexce se heurtait toute- 
fois au déséquilibre de la 
balance du Comecon. De 1973 
à 1875i, les ventes des pays de 
l'Est aux c quatre » ont pro- 
gressé deux fols moins vite que 
leurs achats. Ia ritoaiag» a snr- 
ioot été aensafaie dorant l'année 
1975. au eoors de laquelle les 
exportation? du Comecon ont 
augmenté près de cinq fois 
moins que leurs lmix>rtatlon& 
Aussi lenr déficit à l’égard des 
quatre «grands» de l’Eizrope de 
rOoest a-t-U Quintnjàë, pas- 
sant de 800 millions de dollars 
en 1073 à environ 4 milliards en 
1975. Même l’PJtfi.S, dont la 
balance était éqalllbrée Jusqu’en 
1974. R été toGtcbée. enregistrant 
un déflcit de près de 2 milliards 
de dollars ran dernier. 

Du côté de l’Ouest, c'est évi- 
demment l’Allemagne fédérale 
qui a connu .le pl-os fort excé- 
dent (3 mflhàrtls de rirtlTftm an 
1975), suivie par la fïauce (800 
minions) et par lltalie (400 mll- 
lloDS) dont la balance était Jus- 
qu’ici déficitaire. La Grande- 
Bretagne a, quant & elle, conti- 
nué (Tétre en déficit, maïs plus 
faiblement qu’anparavant (300 
mminns en 1975, contre 600 en 
1974 et SOO en 1973). 


-dentaux s’oigagent à reprendre 
une partie de la production , des 
usines oonBtrult»_pBT eux. 

Les pays de surtout sè 
sont endettés. Es ont traditlon- 
neQement recours ail crédit 
d'Etat à Et^ que leur accordent 
i^us ou moins généreusement les 
. naUons ocddentales. Alxisl. ên 
297i l’AUezoagne fédérale refu- 
sait -une baisse des taux d'inté- 
rêt en dessaàs du niveau normal 
du marché. En revanche, la 
Rance et la Gxande-Bretasne 
se monCzaioit ^os libérâtes, 
alors que llbEÙle ouvrait à ses 
(dients orientaux d’importantes 
lignes de crédit. Le bloc sofda- 
Uste peut aussi obtenir des prêts 
bancaires à court et moyen 
terme; . 

L'élément nouveau est aon 
apoariticm en force ezzr le mar- 
che internaUional des capitaux. 


Le reeoiis aôz * seules 
émissions s’est ainsi accéléré 
pour attendre en 1975 enviztm 
lA milliard ■ de doQara soit le 
quart du moBtant de ce march é. 

Une certaine eizconspectton pa- 
rait {Faïneuni se -fure jour : 
selon la revue Eurèpttrgna, 
pour la première fols en 197S, A 
Londres, des banquiers ont 
demandé à la Pologne de four- 
nir, à l’cxxraslon d*un em prun t, 
un (rartaln nombre d’infcçrma- 
tlons statistiques. 

Un trop grand recoure au 
crédit pouEtalt entraînez, note 
cette revue, ■« wie distorsion 
durable des circuits de fiaoMX- 
ment », et ccnduire « à enuisor- 
gar un jour,- sinon un cotian- 
gentemsnt des amiprwn^ ' des 
pays de VEst. du moins {a fÇoa- 
iion d'un ordre de grlorité ». 
En tout état de cause. 1 œdet- 
toment das pays de l^st, qui 
aurait dépassé 20 miniar ds de . 
do^ st^davantage. A la 
fln-de 1975, ne saurait fzanâdz 
un flertaln seuil, peut-être loin-- 
tain pour lUJtJSJS., mais 
(x>op jé-Qs proche pcnir ses aiiiBS . 


Des perspectives 


peu encourageantes 
Dés lors, même si la reprise 
économique à l'Ouest entrame 
un accroissement des esporta- 
tiftTwi du camp soclahsbe, un 
ralentlssenient . de ses achats 
s'inscrit les perspectives 

des pnxdialnes années. .Seloii 
une etode récente du Hudson 
Instttute pour l'Europe, les pers- 
pectives du commerce £ht- 
Ouest « ne aont pas globala- 
ment encouragaantes ». Le -vo- 
lume de ce coimnerce qui n'est 
pas très élevé A l’heure actuelle 


(5 ÿ des échanges de ISuroge 
occidentale) ne le serait gnere 
plus en 1980. Dans un climat 
(te concurrence plus. Apre, les 
produits de rïât, moins compé- 


LES SOLDES SOMMERCIAUX DES < OUATRE 
A L’ÉRARD DES « SEPT > EN 1975 


U&SA 

Bnlgarie ...... 

Hongzla 

Poloena 

2LDUL 

Romnanle 

TehécosIiirBqiüa 


RTrnS» 1974 (12 moli) . 
Année 1913 (12 mol»} . 


ADenugne 
fédéxale 
(11 moi» 
de 1975) 

Grande- 

Brecsgse 

(10 mois). 

.'xtaUe 
(9 mois). 

1420 

^ 416 

IM 

276 

25 

43 

‘ 208 

39 

6 

6U 

12» 

86 


— 9 

0 

253- 

1S 

. — S 

177. 

— 17 

. — 3 

2M5 

— 234 

314 

250 

— 5» 

— 237 

1451 

— 553 

— 438 


Renea 
(11 mola) 
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Pour travailler au cœur des villes... 

MOZINOR est situé sur l'autoroute A3, 
plus exactement sur la bretelle autoroute B 86 (sortie Montreuîl- 
St-Antoine) qui dessert la banlieue Est et Sud-Est Pour vous, 
pour votre entreprise, la B 86 se continue dans MOZINOR. 

Vous y êtes a ^gale distance d'Oriy et de Roissy. A10 minutes 
de Garonon A 30 minutes de i^iace de TOpéra. 

Ce n'est pas un hasard : MOZINOR, premier ensemble 
industriel vertical de France est conçu pour s’intégrer à la ville. 

Sans créer d'embouteillages supplémentaires. Montreuil répond 
à ce critère. Montreuil, c'est le métro, les lignes de bus, 
le prolongement de Paris. 

Montreuil, cfest aussi l’fet parisien : pour y aller ie matin 
de Parisj pour retourner à Paris le soir, vous roulerez à contresens 
de la a'rculation périphérique: : 

^ftes rexpérience : venez nous voir un matin, à l’heure où 
les voitures s^utinent sur lepénphérique Ouest 

Vous mesurerez qu^ MOzlNOR on gagne de l'espace^ certes... 
mais aussi du temps. - 

Pour tous renseignements : 

SADEMO - 15, Avenue Je la Résistance - 93100 MONTREUIL - 
Monsieur MANENQ - TéL 85845.60 


' i 


«MOZINOR 

UE PRENŒR ENSEMBLE INDUSTRIEL 
A LA VERTICALE DE FRANCE 
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Qtifs. se -vendraat en outre phis 
difficfiement. 

En seriis Inverse, l^tégratlim 
au dn Ccmecon. dont les 

devraient augmenter 
de moitié en dnq ans, se ren- 
forcera sans doute, d'autant qjre 
1 »T 7 -a a fi , en majorant le prix 
de pétrole (dont toos ses 

voisins, sauf la Boomanle. sont 
trihutahiis). a nsseiie son em- 
prise. H n'en zeste paa moi ns 
que le camp soeiallute, effectuant 
en moyenne le cioaxt de aon 
comzneroe extéfisor avec les pays 
mp I tRT W? ^ a besoin de la bonne 
MiTTtA d'un système 
riftinTie ; la.ciolsance et loffie 
de de consommation A 

l'Est, sortont dans les d ém oer^ 
ties popolalres, dépœtot de 
l’Ouest plus étroitement 
qu'avant. En ontre, selon cer^ 
♦Æina experts, le co mmer ce avec 
les pays ocridentaux constitue 
pour le bloc oriental, inea^le 
d'élaborer nn modèle de déve- 
loppement original, un moyen 
d’acquérir des Informations sur 
le monde extérieur. U s’agit 
peut-tee d’obtoiir du « lawio 
vjhats (sava& que faire) plia 
que du < knxM hota » (savoir 
comment). 

Les Soviétiques minimisent 
certes l’Importance de cette co- 
op&ation. Pour le vice-président 
du gOSPLAN. le commerce avec 
l’Ouest, (mi représente d'ailleurs 
moins de 3 % de la producUon 
Industrielle dh ne 

constitue pes < une bouée de 
sauvetage » pour 5(m pays, qui 
peut se passer de l’aide des 
c pltHantnnpes » occidentaux. 
Cependant, U y eut, depuis cette 
déclaratimi. les déboires des ré- 
coltes, et le V* Flan qulzuiuennal 
s'ôt prononcé pour une collabo- 
ration pins aeâve avec les pays 
o(Scl dentaux. 

L’UJLSB. pourrait peut-être, 
au prix de grands sacrifices, 
pratiquer le retour A une cer- 
taine autarcie. Les échanges 
Est-Ouest n'en demeurent pas 
moins Importants pour de nom- 
breux secteurs de l'économie 
sbvlëtlQue et vitaux pour les 
dëzn<xurat^ populaire.»». Us pré- 
sentent égalenîent im intérêt 
(«tain pour les firmes et les 
TULtiftna oocldentBles. 

Au-delà de cet aspect mercan- 
tile, IlntezzDgatlon demeure sur 


leur Impaiet politique. Pour les 
«ns, comme Solienltsyne ou les 


«ns, comme SoUenltsyne ou les 
Chinois, ces échanges ne femt 
que renforcer la paissance d’un 
régime fonclèrezzient hosfile à 
l'Ouest, pour les autres, comme 
3C. SomiMi msar. l'ouverture aur 
le large peut entcslner un dégel 
dés blocs. Cependant, racadêml- 
eien soviétique Sahhazov n’écri- 


vit-il pas : a Je ne partage pas.- 
les pronostics exagérément opti- 
mistes sur les eonséguences obli- 
gatoirea qidaurüiBnt les contacts 
économigues sur ta démoeratiaa- 
üon de la société soviétique. » 
MICHEL BOYER. 

(£« Konde.) 



Rédaction : Pierre Drouin. 
Ja'cqueline CSrapIn (te 
Monde), Plero de GAzzarolU, 
Cario Saztori Ua Stampa), 
J(dm Greig; coordonnateur, 
David Bpanier (The Times), 

RdtZ Vnrth, W-ftr»y -RRlimariTi 

Wie Wüt). 

PublicOé: Uichél Gérard 
(te Mondé), Riccardo dl 
Corato (la Stampa), Gaizy 
Thome, coordonnateur IThe 
Times), Dletrlcli Windberg 
Wie Walt). 


Copyright «te Monde». 


PRECISIONS 


Dans le « dossier » du dernier 
nu mé ro d’ « Buropa » sur les 
performances des (»mpagnies 
aé riennes, on tableau pr&entalt 
des OQmpaEà)s(m3 de oo&ts de 
voyages en avion et en train. 
Conme le texte de l'article ie 
mentiomiait, les hypothèses 
dmlsies étaient : « Classe tou- 
riste > pour l'avion et « wagon- 
lit » pour le train (et non 
« couchette 1" (dasse », (Xiznme 
U était Indiqué rfn.nf la lé- 
gende). Précisons qu'il s’agis- 
sait de « wagon-ut single ». 
R l nftf , pour ptendis l'exemple 
de la relation Paris-Rome, le 
prix du billet d'avion en classe 
touriste est de 626 F, et pour le 
train de 195 F en crouebette 
2* classe, de 835 P en wagon- 
lit 2« de 440 P en wagon- 
lit double 1 " classe et de 630 F 
en wagon-lit single i** classe. 
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Le ballet C.E.E.-CoiRec(»i 



C OMMENT vont ^organfaer 
Ih rdatioxw commeECla- 
les mtn les i» 7 > do 
Comeeen et la CaamiuiaiitèT. 
ii'ïf de-mémoire txaiUBiIs sbk 
ce ttaèmc. le 16 reviier ■■ Lnzàn- 
boniE, par m! WcisSi viee- 
mésldent dn conTezrçrarent de 
U RépnbUane déiuucitttlaw 
aOemaiidep E vff- -Tbom* cliet 
ds gonrezntment iBxem&oor- 
KMts et . pidsideat en aaeiee 
dn «■»>—»<> des ministres des 
Neuf, ne permet pas de s^ 
faire nne idée Ofiuore très pré- 
cise. Rédigé de façon sonrent 
amblgnE, on peut déjà deviner 
qn'U snscIteFB de la pan des 
Nral au moins autant de gués- 
ttons que de réponses Us 
voudront savoir ce que slgal- 
Qe exactement le texte «ne 
Taux de eenx qm l'ont présenta 

A dira TTsJ. la pcemlèn Im- 
piession est tzanchement nfiga- 
tfre. lies par* dB Comceou 
ont mis un an pour icpcendxe 
le fil de conversatioDs tecbnl- 
ques qoUs avalent' rompues 
après la visite à Mosbod, en ff- 
vrfer 1975, de SL Wdlenstein, lé 
dlteetenr cénèral des relatlona 
extéiieures de la Commbsion 
de Bruxelles. Le dlalogne entre 
les deux parOes s'étale alors 
limité A constater qu'on ne 
parlait pas le même Isugagn 
Xi’UJLS.S.. saehenc qu'à 'partir 
dn Z*' Janvier la poUti- 

que commerciale des Neuf rea- 
sortlssaft de la compétence de la 
Conunnsanté, soobaltatt amor- 
cer une négociation de bloc à 
bloc — entre le Comeeon n 
le c^iE. — afin,' tout â la 
fols, dé redorer le prestlee dé 
rorgmolsatlon écoooznlque Inté- 
STée orientale et de xaltemST 
von emprise snr la politique 
extérieure de ses volsliis. Le 
CommuiiaBté. au contraire, 
eanvalneue que la msjoilté des 
démocraties populaires . étaient 
hostD» A «ne tella orientation, ' 
antendalt bien ns pas cunUl- 
bner de manière involontaire 
an lanTotoemeiit de nntéEi*- 
tion économique des paps de 
rEst. Son obJeetU, répétait-: 
elle inlassablement, était Bo 
pouvoir eonélute des aceoxds 
eoramereianx séparés avec eba- 
cun des pavs de l'Est, quitte 
B ce que certaines questions 
dlotérét commun — statlstl^ 
quBA nonnes IndosfideUes.- ~ 
faaÿênt l'Objet dTuna' ’coa^xa^ 
tton dlzeete entre tes services 
du Comeeon et ceux, de 
Bruxelles. 


long- de runée passée de la 
Bunièrc de rétablir le contact 
axee la communauté. L*alde- 
' mémoire remis par M. Weiss, 
qui est le- résaltat de cette 
Intense période de lènexion. 
révéle que c’est la thèse défen- 
dne par les Sovièclgncs qui l’a 
très largement remporté, n y 
est pr o pos é A la Conunnnanté 
de n^oclêr avec le Comeeon 
nn Mcoid-oajlre comportant 
des dl^NBslttons eonimeiclales 
ambitleoses : éUminatlon des 
zexczictiiuu qnantttatlveB aox 
échanges, .octroi de la clause 
de la nation la plus favorisée. 
négodatloDS de eondittons de 
crédit avantageuses, nonnallsa- 
tloD des échanges agdeoles. 
Certes, l’aide-mémoire expUqne 
qne des aceords bOatéiaiix 
pomront être eonclns entre les 
pays de la CXIL -et d'antres 
pays dn CameéoiL Zl admet 
même que eextatnes questions 
potzEzont être trëllées par la 
Commtmanté avec fhaeun des 
pays du Comecau pris sépa- 
cêment, mais c’est 1A une con- 
cession dérisoire si l’essentiel 
des relations cMnmeicleles en- 
tre les pays de l'Est et U Com- 
mansnté doit se bunver dësot- 
mais régi, D est proposé 

aux Neuf, par raoeoid-cadre. 

A moins que les pays dn 
Comeeon ne donnent eas-mémes 
«ne InterprétatlOB pins souple 
des proposillonB emtennea dans 
Isnr alde-mé molr e (sa rCdaeUon 
Bst snlfiaamment amphigouri- 
que pour perwin CUn de uantto- 
vrer' de la sorte), on ne volt 
guère comment crile-ci pour- 
rait servir de base A un arran- 
gement avec la Communauté, 
n reste A savoir , dans tes con- 
ditions ponzqBol les Soviériques 
ont pris une initiative qui avait 
ri peu de chance d'aboutir. 
L’avenir permettra d^ voir plus 
clair. Va la manJAie dont le 
te x te est rédigé . — aveo des 
appels-dn pied aux Etats mem- 
breÂ pan- d’égards pour la 
CoonnlsslDU de Bnixriles et un 
nuoiqns dlntMt évUeme pour 
les procédures de la Commn-- 
nanté, ~ on peut sé demander 
sL Jouant snr la fragilité de' 
la politique extérienre de eer- 
talns Etats membres^ Ils a'ont 
pas chetebé A dlvlBéT les Neuf, 
on dn moins A séparer les gou- 
vumements membres de là 
CommbsTon. Même s’il oc Tant 
Jmrer.de rien, la nrAnœuvie^ an ' 
roecônea'ea parait 'trop gioB- 
siAfe pour avotr une ehanee de 
xCnsrin 




Les pays Bn -Comeêon ont 
longuement délibéré' - tout an 


Ph. L. 
(Le JtonOeJ 
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LES EXPORTATIOfIS DE L’ALLEMAGNE FÉDÉRALE 
SONT ÉGALES 

AU TOTAL DES VENTES DES TROIS AUTRES PAYS 



Les statbtiqnea de rOLCJ).B. ne prennent pas en eompto lo eo mwer ce 
extérienr entre M dnx ADenugnss, qui att-soamb à des xèglss paiClm- ~ 
Uèxes. En U7X, 19T4 et ISIS, tel alivmbonas.ds la IbTA. A la BJkA. ont 
atteint iwpccxivenient Ll tBliUaid, lA mUllaid et. lÂ mfltlwrds de déDat^ 
et leo O réceptions U t mllllaxd, Ü mâUaxd et ],X m Bltai d de doD ars . 

(Sohrev O.C.D.B.1 


rSEzts de la page J9j 

— Est-ce çvu la tasatûm 
des pUa haute revenus fnz- 
jttejis ne serait pas «n T/ioveri 
parmi d’autres de rééquilibrer 
le budget? 

■ — sTe cTo^ pas qne le déve- 
loppement de nran se fasse w 
le seul enrichissesient des plus 
ridiesL •TAI obligé tous les pro- 
priétaires de sociétés A ceder 
49% de leur capital d’abord à 
leurs employés, et ensuite aux 
paysans. Cet impôt sur te c^i- 
£al est plus tmportBBt qu’un 
impôt sur les revenus. Dans une 
de développent indua- 
comme ■ celle que noos 
connaissons, une forte taxation 
des revenus est difficile & doser, 
et elle peut freiner llexpan^on. 
Je considère que notre taxation 
est aujourd’hui normale-. En 
matière de participation. J'al 
d’ailleurs pris ici et là certal- 
çes Idées que vous n'avez pas pu 
appliquer dans vos soi-disant 
democratleA Iri général de 
Gaulle n'àvait-U pas envisagé 
une réforme dazis ce sens? H 
en a été empgehé .. 

— iV*azzeg-Doza pas être 
conduit à eneemnger plus 
me par le passé des prises 
de paritetpatian étrangères 
dans les entreprises nouvéOes 
qui se lancent en Iran ? 

— Non. *0805 les secteurs de 
pointe; où nous souhaitons avoir 
des Investissements de techno- 
logie avancée, nous autorisons 
Jusqu’à 35 %. Dans les autres, la 
Umne est inférieure. Environ 
25%. 

— Sur les 10 vuniards 
d’engagements que votre pays 
a prb envers les pays sous- 
deo&oppés, combien ont été 
réglés? 

— Noos avons eonsaexé Jus- 
qu'à 6 % de notre PJT3. à' l’aide 
extérieure, y compris envers des 
pays Indus&iaJlsesL J'al prcqicsé 
la constitution, dans le cadre de 
l'OPEP. fonds spécial pour 
l’aide aux pays pauvres. Il doit 


étxe alimenté automatiquement 
par un praèvement de 3.0 cents 
sur cbaque baril de pétrole 
vendu. Za répartition n'est donc 
plus bUatërale, mais eommnne 

— Quld des engagements 
büatiraux que vous avtee 
prb? 

— Nous les respecterons, mais 
nous n'en prendrons pas de nou- 
veaux. 

— Ne pensea-uous pas que 
le pétrole tiuitien est cher, 
par rapport à celai des 
canearrenis, et que cela 
ezpUque sa mévente? 

— Nous venons de réviser nos 
chiffres, pour tenter de nous 
mettre à parité égale. Béais 
nous ne pouvons pas savoir quels 
sont les rabais ofOcleosement 
consentis par certains produc- 
teurs_ 

— Selon le departement 
aTTiéricam d« ZTésor, le sur- 
plus tUsponOile de Vlrtm. qui 
était de lOJ milliards en 1974. 
est tombé à 2J cette année 
(importattons déduites des 
exportaüonsj. Est-ce exact? 
— A 2.T milHa-Vria.. C*est pOEfii- 
ble.- Je trouve que ça n’est pas 
si maL- 

— Oue penses - cous de 
Pétude de l^Biidson Znstitute 
publiée il y a plusieurs mob, 
dans la période de l’euphorie 
pétrolière, selon laquelle 
iVran vei^t sa balance des 
paiemenb en déficit arant 
deux ans ? 

— L’Hudson insUtute devait 
être secrètement en rapport avec 
les compagnies pétrcUères-., 
sirum comment aundt - U pu 
savoir ce qu’dles allaient faire ? 
Béais tout n’est pas dlL car nous 
aSons maintenant essagex de 
vendra notre pétrole nous- 
mêmes. 

— Lots de la visite à Téhé- 
ran du premier minbtre 
françab. Si. Jacques Chirac, 
on a annoncé la signature de 
contrats mûr^ctants acec 
l’Iran. On pttrZoïl de 35 mil- 


liards de francs-. £t puis les 
Jtrmes françabes se sont 
dites déçues— 

— Tous les contrats qui ont 
été négociés sont ou seront 
exécutés. 

— Même le métro de 
Téhéran ? 

— Probablement, oui. 

— Oa Ti’a Jainats coelié, 
en Iran, rexbtence de nom- 
breux gcuiets d’étranglement 
qui freinent le dévûoppe- 
ment. Quels sont ceux qui ont 
pu être supprimés ou sont en 
voie de l’étre, et quels soTit 
ceux qui subsütent? 

— n y avait des goulets 
d'étranglement Béàls rien ne 
zuius semble impossible. Nous 
venons d’en donner la preuve 
en décongêstlonnaiit nos deux 
ports les plus importants. Le 
troisième le sera avant la fin 
de l'année iranienne, c’est-à-dire 
en marsL 11 nous reste à accélérer 
le développement de notre 
réseau de routes, d'autoroutes et 
de voies ferrées. Quant aux 
chauffeurs de camions, nous les 
avons fait venir de Corée du 
Sud. des PtüUpptaies. du Falcis- 
tan et d’ailleurs. Pour le reste, 
nos écoles professionnelles nous 
permettront d’assurer la suite. 

— Le problème Imrnatn 
semble donc résolu^ 

— OoL Les armées du savoir, 
de la santé et du développement 
donnent d'excellents résultats.. 

~ CfTZ remaniement gou- 
vernemental O I a n f d’être 
annoncé a Téhéran, et on 
parte d’autres cAaTïqemente 
qui pourraient interoenir. A 
quelles préoccupations eor- 
respondent^üs ? 

— lÀ préoccupation de résou- 
dre le problème de la corruption 
avec certaines firmes étrangères. 

— 17 

— f.» accusations et les 
preuves sont là. 

— Comment coyez-rozw te 
future dirbion intemationale 


du trevaü et le dérynt emo nt 
des irasEsax de &i co».fé7ence 
dite e Nord-Sud s sur le nou- 
vel ordre économique inter- 
nalionaî? 

— 33 faut remonter à l'ori- 
gine, au début des discussions 
de la CNUCED. U y a une quin- 
zaine d’années, pour voir que 
rien n'a été fait jusqu'à la révo- 
lution pétrolière. I^uls cette 
époque. la situation est encore 
pire pour les pays pauvres, qui 
doivent payer plus cher à la fols 
le pétrOle et les biens manufac- 
turés dont Us ont besoin. Blâme 
s’il ne leur en faut pas beau- 
coup; ils en souffrent uraucoup. 
n est donc IcdispensaUe de 
trouver un équilibre entre les 
prix des matières premières et 
ceux des produits manufacturés. 
Or, pour cela, il faudrait que les 
pays européens acceptent de 
travailler davantage— 

— Ils tTaraSienî déjà beau- 
coup : 

— Bn Allemagne ; en France, 
dans une certaine mesure- Blais 
les autres ? 

— Jtfais ce sont surtout les 
Etats-Uiùs qui s'opposent à 
une sedution. 

— OuL 

— Vous ne voyes donc pas 
plus que les autres tes sola- 
trons rere tesqse.’les on s'acAe- 
ntine r 

— D y a combien de temps 
que la première conférence a eu 
lieu à Paris? 

— Presque un an. 

— Elle a raté. On vient d'en 
léunir une autre pour quoi 
faire? 

— Pour constituer des 
commissions. 

— C’est tonjouis ce qu’on tait 
quand on ne veut rien faire; » 

Propos recueillis par 
JACQUELINE GRAPIN. 

(Le Afondej 



La construction et ses risques 

1976, peut-on encore se passer 
de Contrôle Technique? 


La loi et les usages concordent sur 
ce point : àchaque nouvelle construc- 
tion, le coDStnicteur enga^ sa res- 
ponsabilité. CeDe-ci est codifiée par 
le jeu des garanties décennales et 
biennales. 

Le risque est tel ipill dent être conveit 
parune assurance. 

C’est à la d emand e des Conqiagnies 
d’Âssuiances, désireuses de norrnar 
liœr leucs risques, qu’est né, il 7 a. . 
maintenant près deSOansJe contrôle 
obligatoire des ouvrages. 

£0 1976, est-il encore suffisant dans 
sa formule Uaditioimelle? 

Le Contrôle Technique en vœ de 
rassarance dècâmale; 

Habituellement cette mission 
comprend l’examen du terrain et 
le contrffie des ess^géotecbniques, 
Ja véiifîcatîoa des docnmKzts sez^ 
portant au g^ omvie, le contrôle, 
tècbnique deTexécution de l'ensem- 
ble des travaux et les ess^ méca- 
niques usuels de résistance des maté- 
riaux. Elle est compilée par des 

. reports destinés aux. Compagnies • 
d’Assurances. 

Cetype de contiûle ne ÿexôce po- 
tiquaneçt quTanstàde deTexécafiaiL 
des travaux. H peut ainsi amener le 
CotNtEucteur â modifier & concep- 
lion de ses oimâges et perturber la 
marche des travaux. Elles constmo- 
teurs's’en rendent compte cbaqne 
jour davantage; Signe très net de cette 
évolution, la Socotec leader des 
Société Braoçaises de Coitfzôie, en- 
T^îstze un nomta croissant de de- 
Tnandfls pour un cnntiiôlephis étendu 
et plus précoce; 

LeCoüdiôleTedim^âaisjîSocotee; 

' fis^ëxerce dèslestaâedela con^ 
ceptibn, coixne toute la vie' de Ton- 
vingB et peut s’étendte jusqii^anx 
équipements; 

Aînâ compii5,le ccnttole n’est plus 

' irifTT pIement uneform^ité otâ^ahMre, 
mais on service complet, apporté par 
une équipe épousant activement, à 
tous les niveaux, les ptéoccupafions 
du Constructeur. 

C’est ftînâ que lors de.:la mise au 
poiiit du projet, la Socotec apporte 



Ze exMOïSfe Socotec : use asshaaKe qui cosmatee dès la eoacqideu de l’aunage a tpd peut 
féiealirjttsvt'aax èpàpatatts. 


au Maiîlic d’ouvrage et au Maître 
d’œuvre ses avis sur le terrain et les 
fondations, sur les disposons rai 
matière de structure et d’équipement, 
les matécaux engagés et les dîfié- 
rentsprocédés de construction. 
Hiepeut jouer uniôte constructif au 
stade de la p r ^àt at i ou du dossier 
. d^qipel et de la ccmsnltafioa 
desentrquis^ 

Crile oollaboiation active sepouisuit 
lors de l’exécutiou et delà réception 
destravanx. 

La canstmetiou achevée, la Socotec 
assure des missibns de contrôles 
pédodîques.de maintenance qui dé- 
passent laigement le cadre des con- 
trôles p^odiques r^emenlmxes. 

La qnaffiê ftan ODvx^n’estpas seu- 
lonent céOe dngnis œuvre; 

Itu’eâ pas inutile Æînsista sur ce 
Ëüt : dans la construction contempo- 
raine, la conjEbrmité anx nonnes de 
séemitë et de qualité dëpenden grande 
paitiD du second œuvre et dés équi- 
poneots. 

La Socotec, dans le cadre de ses pres- 
tations étendues,assure desmissions 
paiticulières portant sur les points- 
clés suivants : Sécuiîté-Ihcendie- Iso- 
lation Acoustique - Sécurité des ins- 
tàpatiôns âectdîques, themüques et 


de gaz - Contrôle des ascenseurs et 
monte-charges. 

On le voit, le contrôle traditionnel 
en vue de l^issuranœ est largement 
délassé. Et c’est 'un bien, pour le 
constnicteur comme pour l’usager. 

Un partenaire ipnche de tous et de 
VDspniU&mes. 

Socotec vous appoxterexpérience 
précieuse de la première sodâé de 
contrôle fiançaïse, rompue aux tech- 
niques du contrôle bâtiment et' aux 
problèmes de sécurité, forte de la 
comp&eoce de ses 950 iqg^eurs 
^>édaU 5 é 5 et de ses 275 tecâoiciens. 
Quelle que soit la localisation de 
votre chûitier, l’une des 110 agences 
Socotec se trouve àproximhé. 

Vous êtes certain ^ tFoùver l’assis- 
tance complète que .vous souhaitez. 
Fourtous renseignements, 
adressez-vous à l’une 
de ces agences ou écrivez-noiis. 
Socotec, 17, Place ËÜenne-Pemet 
75738PARIS CEDEX 15 
TéL;S4264.00 



'■Quand le contrôle devient servioeT. 
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LE POUVOIR NOURRIT-IL. SON HOIWME ? 


ALLEMAGNE FÉDÉRALE 

Ave€ raide des syndicats 


FRANCE 


Mieux vaut être 


C HARGE par ia ConsOcu- 
tion de diriger l'action du 
gDvrameiasntv le premier 
Tninu tre ftaoçals pcT^t un re- 
venu mensuel net de 25 258 F 
(1). Son traitement proprement 
dit (1308S F) est calculé, comme 
celui -des ministres, seerétalres 
d’Etat et parlementaires, par 
référence aux traltementa des 
fonctloBnalres occupant les em- 
plois les plus élevés l'Etat. 
S’y ajoutent une m^oration 
(3 695 P), une Indemnité de 
résidence (1439 P) et une In- 
demnité représentative de fiais 
peiaonnels (7388 P). En sont 
déduites les retenues de sécurité 
sociale et les cotlsatlona de 
retraite. 

Le revenu mensuel net d'un 
minis&e s'élève è 19 395 F. A 
un traitement identique è celui 
du premier ministre s’ajoutent 
une majoration de 1847 F. une 
indemnité de résidence de 
1 439 F et une indemnité de 
Irais persormels de 3 214 7. 

Quant au secrétaire d’Etat, 
son revenu net mensuel s'élève 
& 16213 F. dont 11804 F de 
traitement, 1847 F de majora- 
tion. 1298 F dmdemnlcë de ré- 
sidence et 1 495 F pour frais per- 
sonnels. 

Chaque membre du gouver- 
nement dispose, en principe, 
d’un loeement de foneüon. n 
ne bénéficie d'aucun régime 
fîsna.1 particulier, son In&m- 
nltê pour fiais personnels étant 
toutefois exonérée d’IznpAts. 
Lors de la œssatlon de ses fonc- 
tions, il perçoit, pendant six 
mots, une ixidexniüté égale au 
traitement qui lui était alloué 


à moins qu'il ne reprenne une 
activité rânimérée. 

Pour ce qui est de l’Indemnité 
pariementalte globale nette, éUe 
s'âevaii, en Janvier 1916, ' è 
12 270 7 par mots, déduction 
faite des cotisations sociales. 
Chitre leur traitement (10200 P), 
députés et sénateurs perçoivent 
des indemnités de résidence 
(1120 F) et de fonction 
(2 830 F). 

Afin de remédier aux incon- 
vénients liés & la durée parfois 
limitée du mandat. la cotisation 
de retraite est doublée pendant 
les dix premières aimées du 
mandat. Fanxxi les autres rete- 
nues Il faut citer les cotisations 
individuelles aux groupes poB- 
tlques qui varient de 500 P pour 
les dé^tés répubUcains indé- 
pendants à 1300 P minimum 
pour les socialistes. 

Les parlementaires commu- 
nistes sont, pour leur part, sou- 
mis à un régime pa^culier : 
traitement, indemnités de secré- 
tariat et retraites sont versés 
an parti qui alloue A ses élus 
un salaire égal é celui d'un 
ouvrier qualifié de la région 
paririenne. soit 3 120 F en jan- 
vier 1976. Us bénéficient cepen- 
dant de toute rinfxastructure 
matérielle du P.C.F. 

Dans la mesure où les parle- 
mentaires sont (xmtialnts d'en- 
gager de nombreux fiais liés à 
rexercice de leur mandat, les 
neuf vingtièmes de leur revenu 
sont exonérés dlmpAts. le reste 
étant soumis 4 un régime fiscal 
normaL 

Stis ne peuvent exercer ni 
fonctioos gouvernementales ni 


emplois publics rémunérés. les 
parlementaires sont souvent 
tiûilAlres de mandats électifs 
locaux et sont, en principe, au- 
torisés à. exercer des activités 
privées. Indépendantes de l’Etat 
Ils disposent, en outre, de 
certains avantages destinés à 
faciliter leur travail à Paris et 
leurs déplacements vêts la pro- 
vince : bureaux Indlriduels. 
bibliothèques, restaurants, ta- 
rifs téléphoniques spédau-x, 
franchise postalA secretariats 
collectifs et Individuels (ils 
perçoivent à cet effet une in- 
demnité spéciale de 3 880 F par 
mois), facilités de tran^rts 
(billets d'avion et gratuite sur 
le réseau SJ4.CJP.). 

Enfin, les députés pourront, 
ù compter du 1*' avril, conclore 
un contrat avec une ou deux 
personnes chargées de les as- 
sister. et ce pour un montant 
total de 3 500 F par mois, à la 
charge de l'Assemblée nationala 
Tous ces traitements progres- 
sent au même rythme que ceux 
ds catégories supérieures de la 
fonctloo publique, c'est-à-dire, 
au cours des dernières années, 
légèrement moins vite que la 
hausse des prix. Le pouvolz 
d’achat des membres du gou- 
vernement et des parlementai- 
res est ainsi à peine maintenu. 

PATRICK FRANCèL 


(1) A tit» de comparaison, la 
rémunération mnuuelle d'un pilote 
de CüDCORle se situe entre 25 000 P 
et 35 000 P. et celle du P.-D.Q. 
d'un gmnd groupe Industriel eet 
nettement supérieure. 


ITALIE 


Peur couvrir teurs frais 


C E sont les syndicats aiie- 
znands, par ailleurs défen- 
seurs des petits salariés, 
qui réclament un traitement 
« décent s ixMir les hommes 
poUtiques en place : chancelier, 
ministres, secretalres d’Etat, dé- 
putés, car ils assument de lou» 
des responsabilités. Les syndlcuts 
ont écarté ostensiblement cette 
catégorie de salariés quand ils 
ont revendiqué pour tous les 
fonctionnaires de l'Etat une 
augmentation uniforme de 
154 DM par mois à partir de 
1976. Les députés du Bundesti^. 
qui sont appelée à ent&iner a 
là fois les traitements des fonc- 
tionnaires et ceux du chance- 
lier et de ses ministres, ont 
décidé à l'unisson des trois par- 
tis qu’lis xeprëseolent — chose 
rare — de geler leur propre 
traitement pour un an. On ne 
sache pas que le chancelier et 
ses ministres aient lait montre 
d*nn tel renoncement. 

Le chef du gouvernement qui. 
dans l'échelle des salaires, vient 
après les présidents du Sénat et 


R ELEVES de 28 % en Juillet 
dernier, les appointements 
des députés aus Commu- 
nes. la Chnmhre bosse — élue 
— du Parlement britannique, 
sont passés à S7S0 livres ster- 
ling. De virulentes critiques fu- 
sèient dans tous les paztia En 
effet, selon les recommandations 
du Xeviea Bodÿ on Top Sala- 
ries, organisme placé sous la 
présidence de lord Boyie of 
Handsworth, lui-même ancien 
député tory et ancien ministre, 
ce salaire eût dû être porté à 
.8 000 livres sterling (1). 

En ce qui eouceme les mem- 
bres de la Chambre des lords, 
qui y siègent par droit de nais- 
sance ou pour avoir été élevés 
à la patrie en vertu de ce cu- 
rieux vestige paternaliste qu’est 
le système dit s des honneurs ». 
leur Indemnité journalière vient 
de passer de 11,50 à 13,50 livres 
sterling. Un concert de protes- 
tations élevées au titre de la 
morale et de l’opportunité s'en- 
suivit également. 

Le régime des allocatlODs an 
bénéfice des membres des G<xu- 
munes (mais non des lords) a 
également été amélioré; 3 200 li- 
vres sierüxig par an pour frais 
de secrétariat. 1350 livres ster- 
ling pour 8 frais additionnels s, 
nourolle indemnisation 
(10.2 pence par mile des dé- 
penses d'essence et accroisse- 
ment du nombre des permis de 
transport gratuit oetn^ aux 
épouses. 

LA ministres (mt évidem- 
ment droit à une rémunération 
ës fonctions qui s'ajoute à leur 
salaire de député (ou à leur 
indemnité journalière s'ils pro- 
viennent de la Chambre des 
lords). Le premier ministre 
touche ainsi ISIQQQ livres ster- 
ling par an et est donc moins 
bien payé — compte tenu de son 
allocation pour frais de r^jxé- 
sentatlon qui échappe à l'im^t 
— que le président de la Britlsh 


de rAssemblêe, perçoit, en plus 
de son traitement de base, d'un 
montas? de 15 oOO DM. une série 
d'émOîuments divers reportés 
en frais professionnels, dépen- 
ses spéciales, dépenses locales, 
et autres prestations, ce qui 
globalement constitue un revenu 
net de 253422 DM par an di. 
De source offlcleiLe. ce chiffre 
n’a jamais été démenti. 

Les ministres perçoivent aussi 
un txaitement composite quL de 
12 000 DM au départ, peut 
atteindre Jusqu’à 223 687 DM. 
Les secrêtairefi d'Etat qui, au 
ministère des affaires étrangè- 
res, ont titre de ministre d'Etat, 
touchent 184 D3^ impôts 
déduits. 

Les députéa quant à emt. x>ef- 
çoVvtfit envixon 7 900 DM par 
mois. Leur traitement de base 
est de 3350 DM. auquel s'ajou- 
tait 1500 DM (le frais profes- 
âonnels. lOSO DM de trais de 
transport (bien qu’ils voyagent 
gratuitement) et 1 500 DM dTin- 
demnlté journalière et de fiais 
divers. Lê députés qui, dans Je 


Steel Corporation, dont \e trai- 
tement azmuel est de 27 000 li- 
vres sterling. Un peu moins bleu 
aussi que le président des che- 
mins de fer britanniques, qui 
gagne 23100 livres sterling ; le 
premier ministre ayant renoncé, 
comme toute l'équipe ministé- 
rielle, à bénéficier de l'augmen- 
tation de son traitement de 
c MF. » (Member of ParUameixt) 
en Juillet dernier. 

Les ministres, lorsqu'ils font 
partie du cabinet, ont un traite- 
ment annuel de 13 000 livres, en 
plus de leur ancien salaire de 
député (s’ils appartiennent aux 
Communes). Ce traitement est 
de 9 500 livres sterling pour les 
ministres non membres du ca- 
binet et de 5500 livres pour les 
sous -secrétaires d’Etat. Si le 
secrétaire dEtat émane de la 
Chambre des lords — comme 
c’est le cas pour nombre des 
ministres « jnniois s de M. Wil- 
son, — il touche ses indemnités 
Journalières en sus de son trai- 
tement. 

Tous les ministres disposent 
de voitures officielles et du 
concoure des services de leur 
département pour tout ce qui 
concerne les travaux de secréta- 
riat et de documentation. 

Jjb chef de l'opposition a droit 
lui aussi à un traltnnent ès 
fonctiona Mgr Margaret That- 
cher perçoit 9 500 livres sterling 
ainsi (jue le salaire de base de 
député avant l'augmentation, 
soit 3700 livres sterling. T7ne 
voiture officdelle lui est égale- 
ment attribuée. 

Nul n’a jamais imaginé qu'un 
parlementaire britannique puisse 
faire fortune à Westminster (à 
moins qu’il ne lui arrive 
d’écrire un livre à suooès !). lÀ 
secuëtaire du cabinet, fonction- 
naire permanent par omtrat, 
touche 20175 livres, un secré- 
taire permanent appartenant à 
l’administration 18 675 livres 


civil, exerçaient les professiQoe 
d'enselgnanCB ou de Juristes, 
dlspusoieci. Jusqu’à présent, 
d’avantages complementaires. Ils 
pexcevEdent une indemnité pro- 
fessloimeUe et ponyalent même 
monter en grade peodant rexer- 
cice de leur mandat pailemen- 
taira Ce privilège leur a été 
retiré par un Jugement des tri- 
bunaux. qui a en outre supprimé 
l’exonération flscaile dont béné- 
ficialent leuzs traitements. 

Depuis quelques années, les 
députés ont droit à une pension 
sous condition qu’Us stent atteint 
65 ans et aient appartenu au 
Parlement pendant deux Jéigtsla- 
tures, ou au moins sept ans et 
demL Ils perçoivent alors 35 % 
de leur traitement de base, ce 
pourcentage étant soacepUble de 
croître de 5 % par année sup- 
plémentaire d'exercice d’un 
mandat parlementaire, mata ne 
pouvant toutefois dépasser 75 %. 

HANS JOACHIM MELDER. 


(1) 1 dcatscaemsrk — 1,75 F. 


fortune 


sterling et un simple assistant 
bibliothécaire aux Communes 
9 160 .livres sterling. 

Chez les militaires, la solde est 
en moyenne, pour les très hauts 
grades, de 17925 livres sterling. 
Mre Thatcher gagne plus qu'un 
généra] dans le (xirps féminin 
auxiliaire de l'aimée de terre 
(9851 livres sterling), mais c’est 
grâce à son salaire de député. 
Dans l'industrie, lœ cadzre su- 
périeure sont notoirement rniaix 
payés que les parlementaires. 
Les plus biUlantà d'entre eux 
gagnent plus qu'un ministre, et 
certains — (pil n'aimeraient pas 
être cités nommément — beau- 
coup plus que le premier ml- 
nistre. 

Certes, le < MP. » a parfois 
— mais c’est rare parmi ceux 
qui siègent sur les bancs du 
Labour Party — des Intérêts 
dans la City qui arrondissent 
son revenu. Tous peuvent faire 
des conférences ou être à la 
direction de (llverses sociétés. 
Beste que les professionnels de 
la politique sont toujours consi- 
dérés — en Grande-Bretagne 
du moins — comme exerçant un 
métier de caractère désinté- 
ressé... Infirmières et ensei- 
gants sont pareillement mal 
payés. 

Une cammission de la Cham- 
bra des communes s'est déjà 
prononcée pour un nouveau 
relèvement de la rémunération 
des parlementaires. Suggestion 
quelque peu cynique à l'adresse 
d’un gouvernement travailliste 
aux prises avec les problèmes de 
rinfiation. La hausse de 28 % 
de l'an dernier a déjà 'été dif- 
ficile à faire admettre à bien 
des syndicalistes. Dans les 
conditions présentes, une nou- 
velle hausse est, pour M. Wilson 
et pour son équipe, proprement 
impensable. 

JOHN 6R0SER. 

(1) 1 UvK = a P. 


I BS parlementaires italiens 
se plaignent de leur in- 
demnité. A ml-volx, car Us 
savent qu’Us seront dlfficiieinent 
entendus, en raison de la grav-e 
crise économique qui sévit dans 
le paya Pourtant, ils tentent 
leur chance. « Un mülion de 
lires par mois, c'est peu de 
chose a. disent-ils quand Us 
abordent la question. Et ils 
ajoutent ; « Nos frais absorbent 
presque tout. Nous n’avons pas 
de tre isièm e mensuaiiti. Et ü 
n’existe aucun mécanisme 
d'écheSe mobile Qui nous mette 
un peu à Tabri de Vaugmenta- 
tion vertigineuse du coût de la 
vie. > 

Que ces plaintes soient -justi- 
riéffi ou non, le fait est que le 
niveau de l’indemnité que la 
République italienne attribue 
aux citoyens qui assument un 
mandat parlementaire devrait, 
selon une loi approuvée par eux- 
mêmes Il y a di^ ans, etze égal 
à 87 % du traitement global 
d’un magistrat, président de 
section de la Cour de cassation. 

Cependant, alois que les ma- 
gistrats ont (Atenu dans l'Inter- 
valle des augmentations, l'in- 
demnlté parlementaire est restée 
bloquée, par décision des bu- 
reaux de la présidence de la 
Chambre et da Sénat, faisant 
toxid>er en pratique ce taux à 
71 %. 

Le traitement annuel brut du 
président du conseil est de 
9 371000 lires (environ 780 000 
lires par mois), celui d'un mi- 


nistre de 6 347 500 lires (environ 
320 000 lires par mois) ; un 
sous-secrëtalre d'Eltat perçoit un 
traitement qui n’est Inférieur 
que d'environ 183 000 lires par 
an à celui du ministre (1). Les 
traitements des membres du 
gouvernement, à la différence 
de ceux des autres fonction- 
naires, sont restés bloqués au 
niveau de 1970, parce que vien- 
nent s’y ajouter les émoluments 
qu’Ds perçoivent, d'autre part, 
en tant que membres du Par- 
lement 

L'indemnité parieznentaire est 
actuellement constituée de deux 
chapitres. Le premier, aligné sur 
les traitements des grades supé- 
rieurs de la magistrature, en 
vigueur avant 1972, s’élève à 
1 094 950 lires par mois. Le 
second se veut un rembouree- 
ment des frais de séjour à 
Rome (18 000 lires par jour en 
calculant une présence moyenne 
dans la capitale de (julnze jours 
par mois). 

Les retenues pour frais de 
sécurité sociale sont globale- 
ment de 166 000 lires : après 
cette déduction, les Impositions 
fiscales normales de 29 000 li- 
res sur on revenu imposable de 
281 000 lires ne portent que sur 
les quatre dixièmes du revenu 
globaL Le résultat est un trai- 
tement mensuel net de l mil- 
lion 179 355 lires. MftiK tout cela 
ne va pas dans la poitiie du 
dépilcé ou du sénateur, (ar les 
groupes pariementalres ont cou- 
tome de retenir une (^tisatton 


(^ varie selon les partis poli- 
tiques. 

Les plus imposés sont les 
communistes, qui voient leur 
indemnité amputée de moitié, 
parce que c'est le parti qui 
prend à sa charge un grand 
ncunbre de dépenses ainsi que 
les campagnes électorales. Puis 
vtennent les soctali^ea avec 
plus de 150 000 lires. Les der- 
niers sont les dëmoiuates- 
chréHens. qui remettent à leur 
groupe, le plus nombreux, envi- 
ron 50 000 lires. 

En outre, depuis vingt ans, 
les parlementaires ont droit à 
une retraite lorsqu'ils aban- 
donnent leur monclat. n suffit 
d'une législature «cinq ans) 
pour donner droit à une pen- 
sion mensuelle de 273 OOO lires, 
mais le chiffre monte à 
400 000 tires après deux législa- 
tures et à 740 000 après quatre. 
ZI s'agit de pensions brutes, in- 
tégralement soumises aux lois 
fiscales. 

1] existe, enfin, sur le chapi- 
tre des a avantages matériels », 
des voyages gratuits sur la to- 
talité du réseau ferroviaire, 
remboursement d'un billet 
d’avion, aller et retour, par se- 
maine buvette et restaurant au 
prix coûtant, services gratuits' 
□e toilette et de ooiffur& En re- 
vanche. le bureau de poste et 
la banque pratiquent les tarifs 
ordinaires. 

GIANFRANCO FRANCi. 


(1) 1 Ura = 0,8 F. 
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d'juiani plun rür.ccntrte acrompaipié Ces pro-TJcctua concernuat branches qui voua Intêresient 
«i que la avec le catalogue» et le» carte» 


Vous !e savi-:: bien. lntesLJ;>yeraenta do!ven 

sur u‘4 objectif prOcls que la concurrence détient p'.ui . _ __ 

.oituDtion .4? complique aur le mirchv. üa sur ;ea lufonnatlona' dua tVniiiie pour la Foire' sôn’î ca ranteTpirix ■rfduit'aiiprS“S 
panorama -efn-t-ici îcs lendaa'e» Ju ;narc-t* e: sur une prdovjnce <cono- ««m*»» œ aaixv ügaace. 

rolqtu: U. l'êchelt,' mondiale, préparés par d»'. rb-nliur.es d'tnSormatlona indi- 
viduelles rccurlllle.i par vo-.. collaborj^euri. dans tous le.': domaines de votre 
entreprise et û uu.i i-s «chelons de vos cadre». 

Vous et vos coUoboraieurs pouces recevoir cos Informailons ù la. Foire de 
Hanovre «a qui donne de la tranaparnsce a votre marché et aux poialbilltés 
qu'elle vous offre. Elle donne û votre entreprise lu choace de profiter du 
et'stèinc ot du knoor-lJOK' présentes par < 1 . 00 )) exposants appartenaiit h 
M branches apéctalisées. la choaee de proodre use avoscs d'IuIoreusUon 
décisive. Votre vornae n Hanovre constitue donc un investlaoemeat. rentable, 
car 11 vous pemo: d’obtenir de nouveaux canucts et d'èconomJser une foule 
de voyonea d’infonantloo. N’hteitex pas à tout exploiter dan» ce que vous 
trouverez a ce groupement des 2S oMrchêd spéclaUaés. En vue d'une prépa- 
ration zalnutlcUM do ce voyago d'affaires de la plus haute importance, en 
l'annCe 1976, nous nous permettons do vous envoyer le pUa de la Foire, 


Des «formations. 
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DIRECTÉÜR Général 


200.000 F 


Un groupe oirojlëen recfaBrcbe, pour la filiale française de son sedeur pharmaceir* 
figue, un Directeur Général dont la mission sera de réaliser les objectifs & court et 
moyen termes qji lui seront assignés dans le codre des politiques du secteur. Intégré 
dans une DlrecObn Régioncde Eorope Sud, il aura la responsubïlfié de la gestion 
Jocrrnalléne de sa filiale consacrée à la fabrication et la vente de spédalHés pharma- 
œiifiqoes. Ce poste corndendiuif â un candidat de formoHon supérieure, possédant les 
quoOtés d'un coœellent gesUonnoire. doué cTune personnalité de chef et âgé d’au moins 
3(5 ans. Il poroit^lndispensable qu’il ait exercé en Fron« une fonction à bout niveau de 
reqxHisobilRés dans la brandie pharmaceutique pendant au moins 3 ans. de manière 
& Y être bien Introduit et à en bien connaître le marché, renwronnemenf ainsi que les 
uspeds rëglen^iefitaircs. . La . rémunération annueiie proposée est de l’ordre de 
200.000 fiuncs;; éyefrfueJlemënt adaptable av niveau de compétence alteint. Des 
ransdgnements^ oompléotentoires seront fournis ou cours d’un entretien strictement 
confidetiSel en -nos bureaux à Paris, avec le consultant chargé de celle recherche. 
Ecrire à BruxeSes, Réf. Af912M 


DIRECTEUR COAtMERCIAL 


ISO.OOOF 


Un Important groupe régional de distribution par grandes surfaces, à vocation riégio> 
noie, l^n implantée sur la région Nord eimmant une politique dynamique, recbercbe 
son Diredeur Comtnerciol. En liaison ëiroite avec la OîrecHon Générale, Il aura à 
définir et à faire oppliquer la polifique commerdale du groupe ainsi que les objedifs et 
les moyens nécessaires, en conceriotion avec les responsables des magosins et des 
centrales qu’il supervisera diredement. Il ooordonnero et dirigera l’acfion de ces 
différents responsables qu’il contrôlera et animera dans le cadre de moyens modernes 
de gestion. Ce poste s’adresse à un candidat de haut niveau, âgé d'au moins 30 ans. de 
formotion supérieure commerdale (HEC - ESSEC...) ayont défà ocquis une expérience 
réussie d'une Direction Commerciale et de ranimotion d’une équipe Importante, de 
préférence dans le domaine de la distributian. Il requiert des quoiités affirmées de 
gestionnaire, d'animateur et de dynamisme. Le salaire de déport, de l’ordre de 
IS0.000 francs, pourra être supérieur en fonction du niveau de compétence atteint. 
Le champ d'adion et les objodifs de développement de la sodélé confèrent & cc poste 
un intérêt particulier. Les candidatures seront traitées confidentiellement. Ecrire à 
J,-&. FOURNIER à Croix. Réf. A/é284M 


DIRECTION COMMERCIALE 


140.000 F 


SUPERVISEUR MAGASINS BRICOLAGE 


120.000 F 


Grondes Surfaces — Une sodété, filiale d'un très important groupe français, 
spéefalbée dans re9q>lpitafion eMa franchise de grandes surfaces de bricolage, redier* 
dte le Superviseur de’ses propres magodns. Sous l’autorité du Diredeur Général et en 
étroite colioborafion ovac loi, U dirigera, animera et contrôlera l'exploitation de plu- 
deurs mogodns qui fonefionnent en centres de profit très autonomes. Sa mls^n 
consEsfera à. améliorer les systèmes de gestion en place, à former les Diredeurs de 
magosins, à fiihre. évoluer le OKicept même de la gronde .surface de brioalage en 
s'appuyant sur des études de rentabilité de linéaires, en analysant les pmcâures 
d'adic^ en dynamisant la vie des mogasins avec le soutien des sennees anïmotion- 
publidtfrcunénqgement. Il sens reqionsable devant la Diredlon Générale, des résultats 
des magasins placés sous son auloiilé.. Ce poste. conviendrait à. un cadre, âgé d'au 
moins 3(5 ans, deformofion supérieure, ayant acquis une expérience très solide de la 
distribuficm moderm dont celle de la Diredfon d'une grande surface. Outre des 
qualité de gesflbiuiatre ef d'animateur, le candidat devra faire preuve d'un sens 
commerdaf très dévdoppé. Une certaine connoissance des produits de bricolage serait 
loppiédée. La rémunërafion dnnuellé dé départ, de l'ordre de 120.000 francs, sera liée 
eux compétances aqquises: Ecrire â R. GARDEUX à Faiis:. RéL AJ239IM 


EXPORT SALES MANAGER; 


120.000 F 


• avci 
■ ;• :'r”. L : 


Une sodéie françotse spédalbée dons la fabrication et la disirlbufion de produits de 
grande ooiis6iniiKifl'on~du sedeur airmeiüalrë' M 300 personnes - chiffre d’affaires : 
.25D-iBiIlibns de 'francs)» filia/e d'un groupe mumnotlonai, feoder'européen dans son 
> sectaur d^ocfirité, ncherche un Export ^7es Monoger, basé à Paris. Dépendant 'du 
Diredeur Gén^l Commerdal, en priorité il aura pour nfission de développer les 
veotes à Pexpori.M créant et animant un réseau couvrant essenfieilement le mordié 
européen. Dans.nnseoond tenp^son oefion, au niveau international, se fera en ëtroHe 
‘ Kolson avec la MoisoarMire qui Uil apportera une oss'istanœ fbndlonnelle, b la tais. 

. méthodologique et fedmiqu^ Ij sera enfin chargé de définir le.plan stratégique et les' 
adtaos mâtaeflng appropriées à la pénétrai^ des différents marchés. Cé poste ' 
noavelleBiefltaêé Cadrasse ô.im cadre export figé de plus de 32 ans, diplômé d’ensei- 
gnement supérieur et rampa ô toutes les procédures et. négociations à l’exportolîon. Il 
-devra avoir acquis son esçpénience ou sein d'une Àxfâé dynamique appartenant au 
sedeur des biens-de grande consDmnMHon. Une pratique courante de l'onglais, et si 
possible de rallemand est impérative. La rémunération annuelle de déport, de l’ordre 
de IIOlOOO francs, sera tanefion dû niveau de compétence acquis, air^ que de la 
voleur humaine du candidat retenu. Ecrire à G, RAYNAUD & Paris. Réf. A/2390M 


MAINTENANCE TRAVAUX NEUFS 


100.000 F 


,\N\ro 


Lyon Une sodâé française spérïaSsée dans llnstollation et la maintenance 
d*appardU(2gee mécaniques, âedriques et électroniques. intervMant sur l'ensemble 
do lerritoîFe noflonal par llntermédlaira de 8 centres régionaux, recherche un ihgé* 
'nteor de Medntenance pour assurer la Direction du centre de Lyon. Roffaché au Direc- 
teur d’ElqylOTtattoo, btâé à Paris, il aura pour missîon, après une période d’inlégrafion, 
de gérer racffvHfi de la sodété sur 14 départements avec un effectif de 60 professionnels 
et .un parc de 40 véhicules. Il assurera personnellement les relations ovec les clients 
ïmportaËis, vefllera à la quollfé et □ la rapidité des prestations fournies et développera 
Us. activités d'instellafibns noiiveDes. Ce poste conviendrait h un ingénieur (AM, ECAM, 
ou équivalent figé de 32' ans minimum, possédant une solide' esqjérîence de la gestion 
ei de l’anlmolîon d’un service de maintenance et travouxneufr (mécanique, électricité, 
pneumoffque, éleêtroniquab..} dons une iodustrie utilisant «s techniques (entreprises 
de travaux. publics, sodété d’engineering, etc.}. Des qualités personnelles de contact 
et de dynamisnie hil permeltroat d*étre rapidement & l’aise dans la fonction. La rému- 
nération annuelle, de Venrdré de lOOJiOOfrano, sera liée & l'expérience et au potentiel 
du candidat retenu. Ecrire â A. RICHARD ô Lyon. Réf. A/3369M 


Produits de Grande Consommation ~ Une sodété française en forte 
expansion (chiffre d'affoires 55 millions de francs) spécialisée dans la production et 
la distribution d’articles de bureau, recherche pour son siège situé dans une ville 
ogréoble de la Vallée du Rhône, un Directeur Commerdal France. Répondant devont 
la Direction Générale et eh liaison avec le marketing, il partidpera ô la déterminotion 
des objectifs et oura pour mission d'harmoniser et de coordonner la politique de 
vente au travers des divers canaux de distribution (grossistes, détaillants, libres 
services...). II dirigera et contrôlera une équipe d’une trenlolae de commerciaux et 
maintiendra personnellement le contact avec les clients ïmportaals. Ce poste convien- 
drait à un candidat Ôgé de 34 ans minimum, de fonnotion oammerciote supérieure, 
ayant acquis une solide expérience des tircuïts traditionnels et modernes de la 
distribution à un poste de Direction Nationale des ventes de produits de grande 
consommation. La rémunération annuelle de départ, liée à l’expérience acquise, sera 
négodée aux environs de 1 40.000 francs. Ecrire à M. BUHLER à Lyon. Réf. A/3367M 


MARKETING PRODUITS INDUSTRIELS 


120.000 F 


Unelmportonte sodété fronçoise, spêdolisée dans la réalisation et la vente de systèmes 
de eommunicoftan, recherche pour son siège en banfieue Sud, un Chef de service 
Marketing. Rendant compte au Diredeur Commerdal, il sera responndïle de t’^obo- 
ration et de la formulotion de la stratégie commerdale^ Il recommandera des axes 
de travail ou niveau des produifs, prix, morebés, disfribuiion et promotion, ô partir 
des cnolyses et études réalisées sous sa direction. Il assistera l’opérationnel dans la 
réolisation des programmes et assurera .les. liaisons internes au niveau du groupe. Ce 
poste convient à un homme de marketing, figé de 32 ans minimum, diplômé d’une 
grande école de commerce ou d'ingénieurs, ayont une expérience confiimée du marke- 
ting des produits industriels, acquise de préférence dans un domaine de technologie 
avoncée. Une très bonne pratique- de l'anglods est Indïspensoble. La rémunération 
annuelle, 'de l'ordre de 120.000 francs, sera foitcHoft de l’expérience acquise. Ecrire 
àJ.-P.CHABAUDàParis. Réf. A/2352BM 


ORGANISATION INDUSTRIELLE-MÉTHODES 


90.0MF 


Une entreprise française, fabriquant en grande série des produits métallurgiques à 
bose d'alliages cuivreux, filiale d'un puissant groupe de dimension internationale, 
recherche pour son usine (400 personnes) sHuée au Nord de Lyon, un ingénieur res- 
ponsable des méthodes. Rattaché au Directeur de Production et assisté d'une équipe 
de spcdallstes (fonderie, outillage, décolletage, autamoflsme...]. Il aura pour missîon 
d'octualiser les gammes opératoires (sur IBM 3), de portidper ô la définitîon des pro- 
cédés de fabrication, d'améliorer l'organisation des ateliers et d'aménager raflon- 
neliement les postes de trovaïl. Son action l'amènera ô étudier les investissements et fi 
gérer des budgets Importants. Ce poste, présentant de réelles perspedives d’évolution, 
intéresse un Ingénieur ('^, ECAM, IDN...) de 30 ons minimum, désirant enrichir son 
expérience et possédant' de solides connaissances techniques et industrielles acquises 
ou sein d'une entreprise métallurgique fabriquant en grande série (automobile, 
électroménager..). La connaissance de l’anglais est souhaitée. La rémunération, de 
l'ordre de 30.000 francs, sera liée ô l'expérience acquise. Ecrire □ M. BUHLER à Lyon. 

Réf. A/3368M 


TECHNÏCAL SALES EXECUTIVES 


Worldwide 


One oF the worid's major Industrial groups seeks fô strenghten tts sales organisation 
by oppoînUng «les executives who, afier initial tmining, will operote from oountries 
wilh free market économies. Applicants should hâve a techniool quallticafion and 
background, preferobly Induding a degree In chemistry, or industrial, mechanieal or 
electrical engineering and 2 at 3 years' sales experience. A vriliingness to travel 
frequenfly and to llve in different eountries îs essenfial. Fiuency in âgiish, a good 
knowledge of a second language ond a basic understanding of Italian Is olso necessary. 
A wîde ronge of professlonal experience con be consïdered ïn view of the dlversity 
6f the group’s prôducts, both from a technico) and quality point of view. The use ef 
-odvanced management Systems and techniques ond the group’s polîcy of rewardlng 
reol perronol ofailtty mokes these exiremaly interesttng opporhinïties for young people 
vrith potentiol who are ïnterested in incrêasing Ihelr experience within a dynomie and 
sfîmulatïng environment that con offer rapid oareer development. Write to Poris 
eddress. Réf. B/5525M 


INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 


RESPONSABLE COMMERCIAL 


80.000 F 


Export 


Un sodété firtuiçdïse réputée dans la domaine de la fabrication et la vente de çomprës- 
sem d’air et ite gaz, aJhiée ô une cinquantaine de klloimètres au Nord de Paris, 
dierdie un liqéiueiir Tedutièe-CommerdaL Rendant compte oo Directeur Commer- 
dol Export, il assurmu la ooontinatïon et le développement de l'appui technique des. 
ventes sur les marchés fitrongerS. et entretiendra pour-la compte de la Direction 
Gominerdale Exporf^ les rapports. tonrtfonnels avec les services techniques et logi^ 
tiquas du d^e (devis, études, fabneation, oprès-vente). Il 'sera également chargé du 
«ivl technique des affaires engagées avec les sodétés d'engineering. Ce poste convient 
ô UD îqgénieur mécoDlden figé de 3D ans au moins, possédant une solide compélende 
tedinlque ocqulsé dons le domtûne des machines alteraotives, ainsi que la pratique des 
rëloltoas'avec la dloitHe,. La oonhâtstance des méthodes de trovoil de l'engineering 
serait opprédée^ Une bonne pratiqua de l’anglais est nécessaire. La connateanee de 
IVilteilKUid setoït mi atout supplémentaire. ^ poste Implique quelques voyages de 
oDorto durée dans ronnée^ Lo rémunération annuelle-tfendra compte du niveau et de 
roq)érieiiOB.du candidot. ferire à J.-P.OtABAUD à Paris. . RéL' A/2383M' 


Electronique cndcfstrielte La filfale de distribution dtan groupe d'origine bri- 
tannique bien Introduit sur le marché des équipements, composants et accesrolres 
étectrenîques, recherche son Respomoble Commerdal. Sous l'outortté du Directeur 
Général francs. Il aura la responsabilité de la commerdallsotion des prtxluHs auprès 
d'une dientèle Industrielle très diversifiée, OEM et utilisateurs (téléoommunicottons. 
traitement <tes données, automoHon. de.), avec l'aide d’une petite force de vente qu'il 
devra former et motiver. Il -participera ù la déflnilïan de la stratégie du marketing 
(définition des dbies. prévisions de vente, publicité, etc.) ooodutoant à une meilleure 
pénétration du morchA Ce pc^ nouveau conviendrait à un jeune candidat, ingénieur 
en éledrenlque; portant couramment i’anglais, disposant d'une <aq»érIenoe de 4 ô 
6 ans dans la vente ef le marketing dq- produits techniques, en particulier électro- 
méeonlques et électroniques (composante passHs de préférence). L’expérience prèo- 
loble de i’onimalion de vendeurs serait un avantage. Un stage de fennattoa de plu- 
sieuK semaines est prévu au sein de- la Maison-Mère. La r^unérotlon annuelle de 
départ sera négociée outour de 80.000 francs. D'exosplfonnelles perspectives de pro- 
motion s'offirent à un candidat répondant prédsémeni aux exigences du poste. Ecrira 
& A. JAMET À Ports. Réf. A/2305BM 


Adresser C. K dlfiBoffllé eir rappe lme le r^Srenee sor f'envalop^ Pour 7er rif. A/, aaam reoseîgnement ne sens tnrasnür sans l*ttccard prdaJable des èandtdats. Pour hs réf. B/, les réponses seront 
tranaab» à notre citent mdis Stra Minrtet à nofrà qu'elfes ne sofent adranées à notre “Service de Contrôfe” Imfiqtiont les noms des sociétés auxquelfes ^fes ne dofvent pes-étre communiquées. 

PA Conseiller de Direcfîon 5. A. - 8, rue Betfîni, 75782 Paris - Cedex lé r Tel. : 727 35-79 
9, rue JdCilues-Moyrom 69006 Lyon - Tél. (7^ 5^90^3 - 19, Résidence Flandre, 59170 Croix - Tél. (20) 7^5^25 
PA-Manqgemenf Consultants SJV. - Avenue Louise 386 - 10^ Bruxelles - Tel. f322) 648-65-55 

Andeiibn - flodone - Rruxelfés - Qipenhagiis - Dussddoif - FrandoTr - Hombouig - Lille - Lonèss - Lyon - Modrid - Milan - New YoHc - Oslo - Rome - Stoddioiin - Stntlgort - Turin - Zaridi 
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SPORTS 


CROSS-COUNTEY 


AU CHAMPIONNAT INTERNATIONAL 


Victoire inattendue du 

De notre 

Cbepstov. — CamToe jjoar mieux tnartiuer leur 
attachement au vaast. Jet Brttaunigves avaient 
choisi la petite dti médiévale de Chepetow, tout 
pris de CÛrdfff. gui bruissait déjà de ptafsfr dans 
Fattente d*un certain Tuateh de ruçba, pour orga- 
niser, samedi ZS février, le tputtriênie champtonnat 
interttaUonal de cross-otnattrff. Cela n’a pas 
empêché le Portugais Carlos Lapes de houseuler la 


Portugais Carlos Lopes 

envoyé spécial 

tradUioa en apportant d sm pags vue première 
victoire hidiBiduette extrêmement hrOJamte. 

Au classement par éguipes, la France a obtenu 
une exaellente troisième place, Oans Vépreme 
réservée aux iuniors, Thienp Watrice rTest rSaesé 
guatrüme, cependant que JœUe Débroamer a 
touché OK but . en sixième postUon dans la course 
féminine. 


Aa dernier moment, les orça- 
msateats s'étalent résolus A ena^ 
cer du parcours le trou de 
4 métrés de large et de 60 centi- 
mètres de profondeur qn’Us 
avalent fait creuser avant de le 
renmllr coDEdendeusement a 
l'aide d'on tuyau drarrasage- Mais 
U avait fallu toute la force de 
persuasion de la plupart des délé- 
gations étrangères pour obtenir la 
suppression de cette résurge n ce de 
l'époque pas si lointaine oû 
r^reuve s’appelait encore le 
Cross des natlona et où les emcur- 
rente ne f^uentaient les hippo- 
dromes que de loin en loin. 
Came I n n'est pas facOe de 
sacrifier à l’évolution générale 
lorsqu’on a eu la haute main sur 
la spëdaJltë de 1003 & 1973. 

Cnrieoz champ de courses, au 
demeurant, que celui de Cheps- 
tow l Plutôt une piste tracée sur 
des mantagnes russes. En. tout 
cas, un tezialn propre & servir les 
intérêts des eoureuxs britan- 
niques. toujours émonstlllés par 
les dUneultés, si d’aveatnre il 
avait plu. Un soleO printanier et 
le détour Imposé é l’approche (fUn 
trou d'eau où bien des souliers se 
seraient embourbés dangëreose- 
ment auront flnalement favorisé 
les ambitions de Carlos Lopes. 

Car, loin de s’apparenter & ces 
athlètes petits et noueux qui 
tirent ressentie] de leur valeur de 
leur résistance à la peine; ce 
PortDgals élancé et racé a des 
allures de lévrier. Troisième é la 
Coirlda de Sao-Panlo l’an der- 
nier, brillant vainqueur h Char- 
tres et & Saint-Sébastien cet 
hiver, U a délit couru le 5000 
mètres en 13 nun. 33 sec; ^10, et 
son entourage le dit capable de 
parcooTlr lOOOO mètres en moins 


de 28 minutes è la première occa- 
sion. Passant sans doute plus de 
tenu» è battre la camps^poe qu'à 
rester derrière le gulâiet de 
la banque qui l'emploie, sa vlo- 
toize. acquise avec plus de 150 
mëftzes d'avance au terme d'une 
randonnée de 12 kHométres, IniU- 
qoe safflsamment qu’il est pirêt 
pour de plus grands bonneois. 

Tout hit Joué lorsqu’il accéléra 
après 4 kUomètres de course. 
Derr i ère, on s’employa à limi ter 
les dégftte. L’exercice parut conve- 
nir A Jean-Luc Panebam. ouL 
cmnme six de ses bnit camaia^M 
de l’équipe de France; participait 
pourtant pour la première fois à 
l’épreuve. Professeur de français 
an C.ELS, de Guileis (Flnlstèm). 
ce Breton volontaire, qui assure 
que la course à pleo ne sera 
jamais pour lui qu'un pbü^, 
s’était préparé mlnütleasement de 
longue date, comme on s’organise 
pour un lointain concours. Bien- 
entendu, Q se Ecpioehalt à l’arri- 
vée d'avoir pèche par modération, 
et se faisait fort, dans les mêmes 
drcQDstanees, de pn^Eesser de 
quelques rangs, 
n n’en demeure pas nmiTiR 
avait lutté Jusqu'au bout, sans Ja- 
mais accepter le fait accompli, et 
que son oomportexiient. Imité par 
quelques équlpieis, permit de ga- 
gner une donisalns de places au 
classement g é n é rai rfanK les 
60 derniers mètïes. Egal à lui- 
même, Boxbereer était arrivé neu- 
vième. Voua des années que, pro- 
mis an plus bel avenir, 11 essaie 
de faire porter aux autres la res- 
ponsabilité de vues trop étriquées, 
wama loisqnTl proclame des am- 
bitions tapageuses, le cœur n'y est 
pas. et il est toujours un cran 
en dessous de ses possibilités. 


On lui accordera cependant 
qu’U tint un râle aussi Important 
que celui auquel aurait pu pré- 
tendre KoSl TTJou. Privée du 
concours de son meülear spécia- 
liste, considérablement rajeunie, 
cette formation fram^dse aura, 
tout compte fait, obtenu un résul- 
tat bien supérieur A celui de la 
vlelUe traupe fatiguée qui n’avait 
terminé que huitième l’an der- 
nier. Ce n’est probablement pas 
demain qn^le remportera une 
victoire qui hd échanie réguliè- 
tement depuis 1956, où 

MImoun tilompha & Belfast, Riu- 
draJt-U pour autant ignorer les 
signes encoursgeants enregistrés 
depuis que M. BDcbel Uarollean 
B'est vu confier la responsabilité 
d’entralneuT national du demi- 
fond 7 

Assuxément, la quatrième place 
de Watrlee, lequel bénéficie des 
conseils Intermittents de Michel 
Jaay, et la sixième de Joeile De- ' 
broower sont A ranger parmi œs : 
signes. Thus deux arrivèrent biœ 
après les vainqueurs. Mais I 
n'aWdent-hs pas aftelre à forte 
partie ? BAU en armoire nor- 
manda l’Américain Eric Bulst 
confia qu’il saisit préféré cooilr 
avec les seniors; tant son succès 
lui parut facUa Quant A l’Espa- 
gnole Carmen Valero, elle par- 
court chaque Jour A rentrune- 
ment plus de kSométres (une 
trentaine) qu'une ftmle d’athlètes 
masculins d’Agé mûr. A la voir 
franchir la ligne finale si fraîche, 
pouvait-on supposer quTl y a 
quinze ans l’athlétisme, sport 
Jugé trop dangereux, était Intex- 
dlt aux femmes dans son pays? 

RAYMOND POINTU. 



Partex 

avec l’Ecureuil 
aux Jeux Olympique 

Du 1er au 31 mars, chaque opération positive 
dans une Caisse d'Epargne Ecureuil 
donne droit à un bulletin de participation... 
et chaque bulletin peut gagner: 
il suffît de le remplir. 

3O0iOOOE de prix 

dont 13 séjours* d’une semaine 
aux Jeux Olympiques. 


Sportifs, attention l 

Les gagnants inscrits à un club sportif recevront 
leur prix majoré de 5%, 
les licenciés de 10%, les détenteurs d'un titre 
homologué en 1975 de 15%, 

les majorations étantcumulables, elles peuventatteindne 30%. 
De plus, un tirage spécial permettra aux clubs sportifs cités 
sur les bulletins, de recevoir des prix en espèces. 

(* voyaga Mtel et accès aux siades otympiques). 


FOOTBALL 

Les seixtèihes de finale 
de la Coupe de France 

Les TnnffTtiftc « aller ■ des 18" de finale de* te Coupe de 
de flootl^ ont marqué la fln do Itevea^ 

oeuz que l’on appelle les régionaD^ GuingteOiPi 
2 A 1 sur son terrain par Lille, ne peut guère esperer une vic- 
toire au match -letonr-, pas plus que ne ^^ent raiso^ 
blement croire en leurs chimces ïœ dwx 

d’honneur. La PaÜlade et Meaux, battus respectivement par 
Dunkerque (3-21 et par Site (2-0). D ulempéche que, pour oes 
clubs, raccession aux 32 " de Anale suTTisait^ur asseoir leur 
réputation et sastiter l'enbouslaeme de supporters— no serait-ce 
que l’espace d'on dimanche. 

Quand Meaux découvre ses footballeurs 


ATHLETISME 


LES $B)T SECONDS 
DE GUY DRIIT 

Viee-ehampion olympiqtte à 
aittnich, G«p Drut entend 
bien devenir champion à part 
entière dans moûu de cinq 
mois, à. Mcntréal. Ses prin- 
etpmx adversaires, à matra 
que le Cubain Al^andro CU- 
sanaa ne progresse rapide- 
ment, serxmt américains. 
Ayant déjà pris la mesure de 
CfuBrtes Foster Fan dernier 
(trois victotres on cours de 
dng rencontres en plein air), 
ü avait donc entrepris une 
tourné^ aux Stats-Urus gui lui 
aura permis, lors de oampé- 
titians en seize, de marâter 
vn avantage sur Tom HvL 

Sans doute fvt-ü batte A 
trots reprises, dans les quatre 
premières courses auxquelles 
ü participa, par celai auquel 
tZ reconnait plus de quaStés 
qtdà Foster, liais dans la cin- 
quième, celle qui comptait 
pour Ze titre de champion des 
Stats-Unts. Û est arrw cstn- 
queur en 7 secondes. (Le 
Ddonde daté 29 fémier- 
i*' morsj La distance 
(60 yiads, soit S4JB6 mètresj 
ne l’avaràageatt guère, puis- 
que, dans un tlO mètres haies, 
a se distingue surtout dans 
les cinquante derniers mè- 
tres. Ses adversaires ne Vigno- 
rent pas. Ils auront pu me- 
surer ainsi ce que Drut devait 
d leur hospuduté, et auront 
du même coup pente a» polat 
précieux; — ^ P. 


Participer aux seizièmes de fi- 
nale dete Coiq» de France c^hst 
une aventure exaltante, iwpqne 
une épopée pour un cmb et des 
Joueurs dé promotion âlionneiir. 
HTÂma s’ils n'ont irius le lustre de 
leurs aînés qui dominèrent la 
football français A la naissance 
du nrofesslonnallsme dans les 
n.nnteB so, les joueuxs sêtols opè- 
rmit en deuxieme dlvlslan, soit 

Î ioatrc au-dessus de 

eurs adversaires meldois. l«iir 
venue avait attiré près de 
6000 spectateurs dont prés des 
neuf dixlénies n’avalent - sans 
doute Jamais fréquenté le stade 
«ei^CoUnet ^ découvraient 
amateurs msldols parvenus A 
ce niveau de répreuve après avr^ 
déJA AÏimir»* nîrtq ëqidpeB hlé^ 
rarcblquement supérieures dont 
Aulnoye et Saln^Quentin qui 
Jouent en troisième division. 

AiTiBL «tarm cette petite vIHb de 
4SQQ0 habitante où le sport e^ 
victime de la piualmlie de te 


capitale pour les distractions, le 
fjnnthw.Ti est deveuu Fesp ace d’un 
te pâle d'attraction de 
te cité. L'occasion était trop 
belle pour ne pas présenter an. 
P ubHe en lever de rideau les 
quelque trois cent vingt licenciés 
dont les dlx-hult équipes de Jeu- 
nes qui situent l’effort consenti 
par les responsables du club 
sportif de Meaux. 

Cette politique de piospeetioa 
et d'accueil des Jeunes menée 
détails deux ou trois ans sous 
ITmpulslon d'Ange Anslanl. un 
instituteur de GhAteau-Thlerxy 
qui entraîne l'équipe première, 
et de Jean-Pierre Legrand, un 
typograptis du Vonds responsa- 
ble des équipes de Jeunes et de 
l’école de fOotbaU qui regroupe 
cent scolatreL le mercrecU aprës- 
nüdi. pmte déJA ses fruits puis- 
que, face anx Sètds. Meaux all- 
piait quatre élëmente de vingt 
ans qtu opéraient encore dans 
réqulpe Jimlor v^cl deux sai- 
sons. 


Des eflorfs coûteux 



Ba8fcei-6ttfl 

CBAA1FIONNAT DB fBANCB 
OS NATIONALE I 


*VineiizbaiU» b. AqUIms .... 110-78 

Touib b. •Nice 103-89 

•Caea b. Boaiu» 101-65 

■Berck b. l,e UaOB 1U-9S 

•ClennoDt b. Jœaf 107-90 

BagDolet b. •Deoaln 103-89 

•OraTfCnstadeD b; Challans . . 04-88 

•Oitbez b. Lroo 79-64 


Classement. — 1. Tours. 72 pts ; 
2. Caen. 65; 3. VlUeuTtanne, 63; 
4. Le Béans et Berck, 60 ; A Chsl- 
lans. 55 ; 7. Clennont et Orttaes; 52 ; 
9. Antlbea 50 ; 10. l^on. 49. 


Escrime 

te thaHenge Duml de fleuret a 
été enleoé dimaiuhe 29 février par 
Bernam roioanl, dont les plus Beaux 
résultats ont été obtenus sur le 
champion du monde NoSl (^J et 
netruBlea (tO-ej. 


Foothefi 


SBIZIEHBS DE FINALE 
DE LA COUPE DE F1IAN(m 

(matehes aller) 


Nice b. Bordeaux 1-0 

ArIa-3,-0. b. Lena 3-0 

Valentiemiea ta, Nlmea 3-0 

Mets b. Bennes 2-0 

Auxexte et UaiseOle 0-0 

I^on b. Brest 3-0 

Be(nu b. Salnfr-DIé 3-0 

LUls b. En Avant Onfneamp .. 2-1 
Vanban StraSbooig et Bastia .. 2-2 

Nancy b. Hagnenflu 2-0 

Laval b. Todemse 5-1 

Chaumont b. Angers 3-1 

Donkerque b. La P. HontpeJUer 3-2 

Séte b. Heanx 2-0 

Troyee et Sochanx M 


TRENTE-DEUX1EIWB DB FINALE 
(mateb A rejouer) 

Qaxélee Ajaccio b. Béziers .... 2-0 


Handball 

CHAUPIONNAT DE PRANCB 
DE NATIONALE X 

FOULE A 

A. S. P. T. T. uets b. •Stella 

SalnMdaur 23-17 

•PDC b, ASEA Toulouse .... 24-16 
•SLUC Nancy et BUly-Mont. 30-20 

•Irry b. Laetitia Nantee 18-14 

APAS Pons b. Tooroase U.C. 19-18 
Claaeement. — I. Stella Salnt- 
Msur. 33 pta ; 3. PUC 32 ; 3. Metz. 
31 ; 4. Zny, 27. 

POULE B 

•5t. msraelDala U.C. b. Gagny 21-14 

■S.S. Voltaire b. Altklrcb 23-21 

•Sfulbouae b. Salut-Eetave .. 21-20 

•ASU I^Îdd b. Soehauz 22-12 

Claasentent. — 1. B. P. Stmabourg. 
33 Pts; 2. Dijon et SMUC. 32; 
4. Altklrcb et Mulbouse, 29. 




Ze prix Troatoum. disputé le 29 fé- 
vrier fl AuteuO, et rieervi au pari 
tiereé. a été remporté par Oat. de- 
rent SUandra et Porto RafU La 
eontWnaison gamutnta est 7-8-10 


Ragby 


COALLENGB DU BSANOIB 
(linltlémes de finale) 


A Bflglta : 

Agen b. Bsclng 26-7 

A Bayonne ; 

Dax b. Castres 21-U 

A Moat-de-Mamn : 

Gnultaet b. imhes 30-17 

A Tonlooae : 

Bayoane b. La vonlta ........ IS-B 

A Parts : 

Narbonne b. Stade toulousain 25-15 
A Clermoat-FUrrand : 

Btlve b Vichy 104 

A Naibonns (samedi) : 

Béziers b. Aucb 64-15 

A Aucb : 

Uontfenand b. Blsnlts ...... 13-8 


Ski 


Après une deUpse de deux ans, 
Botand Boefte est revenu ou premier 
pion ncsionai dans la disetpme du 
stalom. Dans le» deux moiuAat du 
spécial disputé à Briançon, fl a en- 
levé Ze titre de champüm de Fraaee 
de la spéebatté devant Perrot et 
Bardp. 

Cites les dames.'bénittelmt d'nue 
eftttte de DanleBe Debemard, Patriela 
Bmonet a remporté le titre du sloZom 
spécial devant Martine Conttet. 


Ski Ttordique 


Le Ski de fond f roBicaie a enfin 
trouvé un sncoesseur d Benoit Car- 
rara. confirmant ses belles perfor- 
manees d'fnns&ruofc; jean-PouJ Pfer^ 
ml a déervehé. samedi 28 février d 
La Boarboule. son troisième titre 
national en enlevant la e ome e dee 
IS kOomitres après c elles des 50 ki- 
lomètres et des 30 kOomètres, exploit 
unique dans les annales du fond qui 
autorise tous les espoirs pour la suite 
de sa carrière. 


Tennis 


Battue par PABemagne de FOueet 
(0-3) lors du match aller dans la 
coupe d'Jforppe des nations d Essen, 
réqulpe de FVtmce a pris une beUe 
revonefte dtauntcAe 29 février à 
Amiens oar le saore identique de 
3-0. prolSB a battu FasSbendar 8-2. 
3-6, 6-3 : DominputB Va emporté sur 
Pohmann 8-3. 8-2; Jauffr^Domin- 
Bues ont vaincu PassbenaërÿPohmann 
7-5, 7-6. 


K l'on eacoepbe Bric Bourgeois, 
admis cette Aimée au Centre de 
füzniation des Jeunes footbal- 
leuxs de Sochaux, d’nutces élé- 
ments de valeur devraient venir 
prochainement renforcer réqulpe 
fanion puisque le club elionoralt 
la saison demléië de deux inter- 
nationaux Aootelies et compte 
encore cette année deux Jeunes, 
convoqués A Tlchy aux stages 
nationaux de détection junior et 
scolaire. 

Les efforts consentis pour l’en- 
cadrement, la fozmatioa. l'équipe- 
ment et les déplacements des 
Jeunes footballeun meldois coû- 
tent toutefois cher à un club de 
promotion d'honneur dont la 
'moyenne des spectateurs ne 
dé]ûsse pas quatre cente A cinq 
cents par match, itiaia qui béné- 
ficie cependant d'ime petite aub- 
venUon municipale (45 000 francs). 
A ce titre, la Coupe de France 
est une aubaine pour une petite 
équipe d'amateurs qui parvient a 
ce niveau de l'épreuve. 

La formule des matehes aller 
et retour, critiquable au plan 
sportif puisqu'elle introduit le 
calcul et te prudence dans cette 
épreuve, qui valait surtout par le 
caractère draanatique des élimi- 
nations brutales sur une seule 
rencontre, permet désarmais A 
chaque équipe d'envisager deux 
sub^antleues recettes. A ce niveau 
de te oompëtitioa, chaque club 
perçoit en effet 30 % de la recette 
nette (après déduction des 
des frais de location du terrain et 
des frais de déïûacement des 
équipes, des arbitres et des offl- 
dels] et s(m quota sur Ju 20 % 
de la recette prélevée sur tous les 
matebes des seizièmes de 
et répartis équitablement entre 
les trente-deux équipes, aihhi, la 
seule participatioD des Joueurs 
meldois aux srtziènies de finaiw 
de la Coupe de France permettra 
an club de percevoir 60 000 francs 
à 80 000 francs, soit une somme 
supérieure à celles encaissées 
durant tout le chamjdonnat 


En point de mire 


— Dans UB mattài-défi de lOOOOO 
dollars, d GOteborg (Suède), Borg a 
défait lever en trots sets. 8-4, 8-2, 
7“5, 


cuejs w «vu BoiB/v, uonnor 

a pria sa revanche de la finale d 
Poresl - BUls OB éeroMRt éroBiu 
Orantes, àhampion des Etats-onii 
par 8-2. 8-1. 8-0. 




CHAMPrONNAT DE FKANCB 

•fi.C.F. b- Araso Séte 3- 

•S.C. Clzmarc.b. P.T.T ManXp^ 3- 
•A.S Oreooblv b. Stade freaçala 3- 
•Moatpellier □. c. b. Tourcoing 3- 
•V.a.A SalQt-Maur b. Asnières 3- 
ClasmiaeBt. — i. V.QA Saint 
Maur, 26 pta : 2. Uontiielller U C 
23 (12 m.) : 3 B.C.P.. 23 (13 en.). 


F^e à ce public A conquérir, 
U était d'autre part Important, 
pour les Meldois, de ne pas déce- 
voir. Un arbitre blenveUtent, un 
gardien de but brillant au point 
de détourner un pénaJür après 
dix minutes de jeu et des Setols 
qui se (xmtentèrent de oontzdler 
le match ont permis aux négifl ois 
de faire très bonne figure; en 
concédant seulement deux buts à 
Edwige (34* minutes) et à Kas- 
soyan (55* minute). Dhe réputa- 
tion qui oTra pas quelque 
désagrêmect en championnat, oû 
le efub, qui vise 
(Uvlsion d'honneur, sera désormais 
l’équipe A battre pour cous ses 
adversaires avides d’un exploit. 

Gérard albout. 


Judo 


CBAMFIONNATS DE FRANCE 

PAR CATEGORIES DE POIDS 

LEOBBS 

Finale t Alglai (J.C. MaJaooa- 
Alfort) b. Eric Oniitiwn (SaLnt- 
lAurent^u-Var). 

MI-BCCrZENS 

nnale ; Patneb Vlâl (J.C. Malsona- 
AUort) b. Oflrard Gsucbler 
(ACALB.). 

MOTENS 

Finale : Jean-Paol Coche rR.C.P.} 
h. Guy Auffray (J.C. Mslaona- 
Alfott). 

MZ-LOURDS 

Finale : Jean-Luc Rougfl (mcj*.) 
b. Parlai (J.a Ulatnlj. 

LOURDS 

Finale : Jean - Pierre T r i n e t 
(A.C.BR.} bi Rémi Berthet 


A L’HOTEL DROUOT 


A DRODOfT RTVS OADCHE 

Mardi 

EXPOSITIONS 

ée 11 b. S U h. 

S. L — Tableaux modemea «t 19* 
M. Belle branth. U** BoiaglraïU. 

S- a — Rzir. -Orient. M* Pesebeteau 

S. a — AteL Tbomaen et deaa. par 
Rqybet. AC J* Loudiner/PoiilaliL 

8. 7. — Uonnaiea ontlquea, fran- 
valaeo, étrsngflrea. médaUlea et Jetons. 
56. Page. U** Adar. Picard. Tajan. 

3. 10. — Bon mobll. Bfl* Osv. 

S. 17. — Blh, meub. M* Denrbergua. 


Gara d’Orsay - 7. quoi Anatola-Pmnoa 

VENTES 

A lA ^ Atelier AlDed Pe e d— w,— i 
(2* ^vente). 8.CJ>. lAoitn. OniUon 
BiiffetAud. TalUeur, 

^ AxB6ti‘b1i U** Boiaj^lrunL 

S. ISa — Boofl meubL Peachatmi. 

VENTE à CHARTRES (28) 


OALERIB OB CHARTRES 
DIMANCHE 7 1878, a 14 

ARMES ANC.. AMERICAINE! 
C1\11.ES ET REGL.BMENTA1B 
pain de platoleu et coffret 
c.-p.^8. r. Pan 
teOOO CHARTRES - (àr) 36-04 
E^PG. VBTiûe «t sam- de 14 18 

et mat. de venta de lo à 11 h. 
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On a revu sa msnalUwis 
biaotto de CfoS’Uagnon. sa 
démarche do iafibursur ifantan, 
sas ma/rm die Gargantua . auf 
prendraient le ballon poar ^ùn. 
gigox d'aurochs. • Ouattéra lé 
bon . - Oualtéro reine des 
Spanghsre, esr reroau 'sut .la 
paiouBB du Parc, la iSmaneha 
■29 lévtiar, et,- ime neifrie.. 0 r 
demie durant, souà la .maillot 
noir du Statfe nv/ousain, qi/7/ a 
revêtu csffa atiinée. ' face é 
réouipe de Narbomia, Qd'Il 
corhmanda pendaitf dix ans, a 
odert é an public ravi, plus de 
gestes de vrai rugby . que ses 
trois trérea . d’én taeé, restés 
rîdâfss aux couleurs orange des 
gens des Corbiéres — qui Vont ' 
tout de mêrne emporté, 25 A 15 . , 

Un. simple Auifrénie, de. Hnale 
du eballenge Du Manoir ; pas^ 
de quoi déplacer les Itutles. Oaj7 
mais dans cas deux étjuJpea 
irsnuas du Languedoc, se pres- 
saient plus de vedettes qu’n n’en 
volt le plus souvent en finaia 
du ehamplrmiM ' SKrela et 
Rives, les deux locomoUvéa du 
XV de France, le tandarh Mabo- 
Sangali, et Parièa. et Martimz, 
et surtout 'tes quatre irftres 
SpanpAero. aadiqusinenr parta- 
gés cette Ws en dam équipes 
rrva/es. pour faire plus pmbét^ 
que. 

Le tout rte pouvait manqua/ de 
donner ce qui sied le plus mal 
eu rugdy / un leu de persott- 
nages', de masques, de musée 
Grévin, de vATuosea qu'on 
eppfaudit ou qu'on sitlle comme 
AQuIgnol. non pes peut eeqiTi/a 
lont. mais pour ce qdila soat 
censés ^e ou représertiw C'est 
rSe/ieox. 'Lé rugby e» un Jeu 
if équipe, un ^u iciû mais sévirê 
et qui ae prête mal aux ' tàmPla^ 
’rftés de le' eonimedla rtelfarte. 

SI vous ramptecsax' Pantalon par 
Spangtiero,- a( Putciri'aiia. par 
Rives, et Matamore par Perlée, 
le leu change dé~sen8...de-Gou- . 
leur ef'de conUnénu LÂs ^-PupI » ■ 
de Palerme donnant un beau 
specrac/a. Mais oà n’est pas Ta 
/Pu qu'/nvsntiâ/ant, vtdci bietf- 
fât un sMeie et demi, qua/qùes 
prolessews purJtéins aux quel- 
ques' gens du- Kant. 

- -Trois Spangbârô.d’ffi[çôfé, un . 
aaùl de fàutrejt-rm tte.'^réamnera. 
pas. tout 'A' tait le aatc/i'i de • si ' 


Simple laçai. On le lerail mieux 

■ an cbant jiOtro vtdaln : - D'un 
c6li .quinze loueurs, de l’autre 
un ' troisiànw ligne. > Celle de 
Toulouse. Il est nai. composée 
'de Walter Spaitghero. Jean- 

■ Ciautfe .SKreta et Jean-Ptem 
Rives, tarait rêver les Alt BlacAs 
ét/x-mêmas. Hors, laite A une 
vigoureuse équipe de Narbonne, 
qiü paiaüt toa^ura prèle A do- 
miner le . championnat, dissimu- 
lant d prends coups rTéoiat on 
ne 'sait quede blessure secréta, 
qui leur lait, cAaqiie année, rater 
Je coche, ces trois joueurs de 
pointe ne pouvaient combler 
touîês les brèches. On a vu 
Rivas démontrer en tout cas Que 
sa blessàre n'Bvad. point étoullê 
SB. llamatB .et .s'eJfirmer prêt è 
sHronter, Je S mers, é Cardin, 
là ineillaare équipe du monde 

Rugby delTarie ? Puisqu’il 
taiiah eeeeptar cette altération, 
cette personnalisation perverse 
du ieu qtâ n'ea iamals Plus 
grand que lonrpi'U est anonyme, 
on reiévere rOrange pertor- 
manoe d'un loueur, qui, presque 
- sufanf que FaSni des SpanpAero, 
marqua cette partie : Lucien 
Perlée. Bn passant de Biarritz et 
du XV de Francs è Narbonne, ce 
massif pèrsormaga n'a pas amà- 
Ürtré son Image de marqua al 
reste le demi d'ouverture le 
tmSns estAdAlqua du rugby tran- 
çals, avec ses silures de pther 
en rqtraife et son ventre de roa- 
néller. Vais on Fa vu ce dlmàn- 
che tkllllr avec une telle verve 
à quatre ou dnq reprises, et 
percer la blenvailante défense 
toulousaine -avec une ts/ie Wru* 
lertca tiu'on en renaît é se 
demanda si- ce matamore n’a 
pas manqué de peu. per i’incor> 
raoüon rie tel ou 'Tel de sas 
gestes ou rimpréviBlbi/Aé de ses 
eomportemeas. rfétre la demi 
d’ouvertae que •cbercha, deptàs 
la retraite de Jean Qaehaasin. te ' 
XV de France. 0 ml aurait laila 
■plus tFInteSligetice, probable- ■ 
ment, ou de. maîtrise de soi. 

Le rugby n’ssf paa.uri coicm/rs 
de ri^éres. Les taienta ns s'y 
mesurent pas è . Faune de ta 
ssulâ vertu. Mais h est bon de 
: donner -A peasei qu'on, peut,- é 
Foccaslôii, iè~ pratiquer.' 

JEAN LACOUTURE. 


Recevant !a presse étrangère 

Paul VI décrispé 

De notre correspondant* 


Irt, lutrareliie.du judo franr- 
çais d'est pas sortie boulever- 
sée des qsMgue ome heures 
de compétiiüm ' quast^tnttutr- 
rontpue organisée, dtmonc^ 
iéorier, an stade .Plarre-dè- 
Caubértin pour les thoMpion--. 
JMts dé ^once pur eàtigorie 
dé poids. Aucun Tiosneou 
parmi eaux qvx sont montés 
sur ta Plus haute piarçbe d» 
podium. Ttésuttats ' aoûts sur- 
prise donc, mais dprement 
disputés par les cerit soÊcanté- 
. huit eombattiints enqeipés. Les 
chaniploiu sont, en effet, 
contestés . sons: ménnpment 
r.TKir unà ràèœ impatiente,. ce 
qui U donné un .rüdo oîfaasH 
qui n'a iainais été Tassant. 

Un reprocha tomalots ; la tonpueur 
des compétitions. La formule -retêniie 
par les drpanisateure était, œlls des 
prochains championnats , du monde : 
huA poules quailQcatives' composées 
d'au moins trois cdmhattanlts dans 
ehaciina des cinq catégories de 
poids ; lés deux premiers de 'chacune 
de ces poulé acqjMent aux seidémas. 
de. nnale . .les vaincus par les Rna- 
listes sont râpéçhés pour., disputer 
tes troteiémas placée. Ce éyetAme. 
quaJqoa peu conpiexa. allonge 
gulièrement la durée des eompétl*' 
tioris - Toutefois ie réglement Inter^ 
naffonsf ne penuet pss d*étalér sur 
deux loura ta Oh^ de sélecttan et 
la phase oroprsmént dHa .dé oompé* 
tition Reste que 'ta formule n.'asi pas 
sans avantages. Elle ATimlne en par- 
ticulier les •• coupa de cAance > et 
permet pour chaque, combattant- de 
taira U oolnt ito sas quàlIlésJ 
Si les Rougée Partsl. 'BertheL. -çai 
caracolé dans leur eatégode durant 
cette phase des combats, en rawen- 
cha le léger Landart a buté sur la 
Jeune Wappe. et Jean-Paul Coche, 
médaille de bronze aux -deiniera 
championiwts 'du mondes, a eu é 
-peine le temps .dessaisir le Mmono 
de Martin, qu'l) étatt projete su'^ 
A vrai dire, la compétition n'a vrai- 
ment coiTunenoé que vers 16 h8UFa& 
Les quabOMrfngtB combettsnis qui- ont 
franchi te premier barrage se sont 
tancé 'dans des* asutils farouches 
où le .muscle el l’adresse rtvallsalenL 
Le pliia dtannant dans cettx pbam 
de la compétlU'oD ;3 '^.;la perlôr- 
manca de Guérin . !.. ew . ses 
75 kilos, il eei ailé taire la nique aux 


Cüê dn Vatican. Un pape 
détendu, souriant, parTois gai : 
c'est l’ijnage InhabUaieUe qu’a 
donnée Paul VI aux jonziialistes 
de la presse .étrange reçus le 
samedi 28 février au' Vatican en 
andfence privée; Comme pour 
mieux démentir sa réputation 
dlKumue austère; bouzmenté, 
— « Nous sommes souvent accu- 
sés tfétre des oiseaux de muaioais 
augure > — U devait faire re- 
mettFE à chBcuD de- ses botes 
I le texte de sa récente « aherta- 
I tion cpostoiiqire a sur la Joie. Les 
Joumiuistes cbargës, par métier, 
.d’épier les faits et gestes du 
pape, se sont ensuite entendu 
dln, avec le même hiunour : 

« Voulez-Bous que nota fassions 
la photographie ? Parce . que 
maintenant, nous eommes quasi- 
ment contraints à cette publi- 
cité... B 

A soixante-dix-huit ans passés, 
Paul VI paraJx en pleine posses- 
sion de ses moyens Intellectuels. 
11 Quitte son texte, improvise, sans 
hésiter. Bt quand un a Nous 
■BOUS reconmajuUms » lU échappe; 
il se reprend: « Vous ooyee, nous 
ne savons pas renoncer à faire 
la prédicatian. • La voix est 
chaude, vibrante, bien qUTm peu 
lasse. Bile sait devmilr grave par 
moments : 'on reoonxiait alors 
ie pape de itengélus dominical r 
qui fustige fhédonlsme on Im- 
plore la paix. 

Le diseouis du 28 février a 
porté essentiellemenc sur limage 
de l’Eglise et le rôle des -iouma- 
listes. 

K Seul, qui recomuit la com- 
plexité de V^Jisc, a dit en subs- 
tance le pape, est en Tnesure de 
parler tPelle. Sa vie iaterae — 
laquelle est une communion de 


fin, non vne simple communauté 
(fopinâm — demande, pour être 
pleinement eo m pn s e. un regard 
défi dlurnhié par la toL Cepen- 
dant, elle n’échappe pas à f’ooser- 
voffoR et au fugement critique du 
journaliste gui a la ehaspe d*en 
référer ou public, comme ü le fait 
du reste pour d'autres sociétés et 
pour dtoers mouvements de pen- 
sée. > -Le pape demande nean- 
moins une « attention aiguisée, et 
sensiblement spéciale » pour 
l'EgUse qui est parfois victime de 
a mani/estations d’intolérmice b 
sans que s’élèvent toujours tes 
protestations de l'opinion publi- 
que et la voix des loumalistes qui 
eu sont les interprètes et les 
guides; > 

Aux JoumaUstes — auxquels U 
recommande instamment de « dé- 
fendre la ufe-Aumotne b ainai que 
les « faites droits ’et- la orare 
liberté des personnes n. dis- 
tinction de régime politique — le 
pape assigne, en effet un rôle bim 
ambitieux : a L'Aonneur de votre 
profession, a-t-n dit. est cette 
d'étre les défenseurs acerédités de 
la oerfifé, les fturiciérs du bien et 
au maL les formateurs de la 
oonsdentx morale et civique de 
l'opinion publique. » 

ROBERT SOLE. 


SOIENTBS 

AUGMENTATION 

OU COUT DE L'ENOfCHISEMENT 
DE LIffiANIUM AUX ETAU-UNIS 


Mgr T. D. ROBERTS 
EST MOR T 


On annonce la mort de 
Mgr TJ3. Bobezta jésuite 
ancieo anâtevéqôe de Bombay, 
décédé le 28 février A l'ftge de 
quàtne-viagt^ezix’ ans. -- 
IHgr Etobsiis était connu dans le 
monde entier ponf son iDdépwidenee i 
d’erârit. Ce petit bonine, aux sbux 
mallclenx, ^em . d*bümaiir hôld. ; 
-était- un lutieor» pacifiste; En ISSOL 
U avalL cfémlnlonné de son. siège de ! 
Bomber pour lalsoer la place & on | 
prélat antoctatone; Dans tnr de ees 


ouvrages les plna eélèbi» sur les , 
Ualta de robelssaoce. Ugr Roberts I 
a ralt.ptêiive d'iine mehtaTlié démo- 
cratlQue qui lui valul quelques | 
ennoia. D avait- pour babltude dsl 


JüDO .. 

- lis -CHAMPIONNATS DE- FRANCE . .- 
PAR ; CATÉGORIE DE POIDS 

Les plus forts restent fes plus forts 


poids Iqmjls .pour se retrouver é tal 
3^ ptaea du ctasssnïant 

Les flnatos ont été à l'Image de la 
Journda,' pteinas .de vfoisnee ef de 
technique consommée. Les lourds ont 
commencé : Jeaii-nerrê Trfpei contre 
Rémy BertheL' Une' boute contre une 
colonna ' L'un accroché . k l'autre. 
Tffpel é eccumulé Im temps d'épaule 
tandia que Berthet poudant tréa bien 
placé lors des derniers championnets 
du monde, ne trouva pas le rythme. 
D'une longue phase au sol Tripet est 
sorb quasimeni asphyxié mais vain- 
queur. 

^C’esf ensuite lé tour dés Mgera 
D'enhée de leü. Alglsl enroule son 
adversaire au wf. -Suit une . série 
d'aecrochages assez confus. Puis, 
peu é peu; te .tliul^re de Malsons- 
.Alfort Impose son rythme é -Colieull. 
.rancitei iMunplon d'.Europe Junior, 
qui arrive avec difflculté au bout dés 
dix minutas. . 

ChK' las ' mMourds, GautAier-VIsl, 
te méins flhale qus l'an dern'isr. 

- éiêijx k -Vlai se . déchaîne. En 
cent eob»fll»^nq secondas. Il 
eroin'éna bois fois au lapis sort advar- 
seire avant de lui .porter une dé. w 
bras Victorieuse. Le résultat (hverae 
dé 1875; 

Pour Isa. moyens. JaanrPeul Coche 
retrouve son vieil adiw^l'é OtV 
Auffray...Tflle .contra tète, aro-boutto. 
Quarante saopndM après le 'dééul 
du combet Guy . Âuffray décollé sur 
té «- spédai > : dé CocAs, . un - pu» 
sant .mouvement de hanche. ' Il 
ràmonte ..peu à péii. mde tes 'ddn 
hommes sa connaissent assez, 'pour 
sa neutraliser. Les. deux procèdent 
par dés balaj^es-andialnés d’enrou- 
lements de Itenchsi; Mais Coche reste 
le ffldlleun 

*Le dtampion du monde an fltre- 
'dss mf-founta,. «taaoLdc RbogA rgn- 
. contre Angeio Paris], lui aurai' mé-' 
oailte Internationale, rnda. êrâni sa 
oeturailsaSoi) franqdss. pour le 
compta da - (à .Grande-Sretagna. Un 
brend blond cortire un grand 
brun! Pendant quatre mlnMra ils 
rhnltsent de force et de technique. 
Puis Rdugé bouscule son tival d'un 
fauchage de {amba Avantage. .Parlai 
■ lait'.» alote* le combat mate' à 
quarante secondes du 'coup de gong 
Rougé'-i'^splTs irréstetifalatneitt : 

« Ippon ». C'éar fini. Bougé est sacré 
.meitféûr Judoka' de rannés; 

ALAIN GIRAUDO. 


Btmote. n avait- pour babltude de i 
tenir fraaehemnit. mais sans fer - 1 
fanterie. des propos Jogês ineonve- I 
BB»tB par ODmbre d» -ssb paiza 

Ed plein ooncUe. U déelaxalt. par 
exemple, au cours d'usé eonférenee 
de prssK é Rome, qui revenali é 
l’Eglise d'admlalstrer la preuve que. 
ta ooDcrseepUcD est loGerdfte par la 
loi naiurelle et par l'Boanêfta. Quant 
a i'Obirotlon ds cansctencA Mgr 
Robert* esLlmalt que l’Eglise avait 
& ce sujet des opinions rèlrperades. 

A Rome UHijimis. en 1863. te pré- 
lat afflnnall quil reliait faire 
« i'Icqulaltlas de i’ZnqoIslMon • 
(Saint-Office). « Lee membres du 
. Salnt-ORlce. ajoutali-n. utilisent 
-de - teflee méthodes qu'lis ' seraient 
immédiatement traduits devant les 
tribunaux anglais élis se trouvaient 
en Grande-Bretagne. Le Saint-Office 
ruine des réputations M brin 
caniAres. • 

On ooacolu dans ces oondlhana. 
que BXgr Roberts n'alt jamais été 
-antartaé L prendra ta. parole publi- 
quement dans !*« aula » coneûlalre. 
— B. P-l . 


Le prix du service de Iteori- 
chlssefnent de lliraniiiin sera 
pxDctaalnement augmenté dtenvi- 
ïOD 6 doUais par upHé. a an- 
noncé. le 28 février, raeence 
américaine pour la recherebe et 
le développement de l’énet^ 
(ERDAl. . ^ 

A pairtir du 27 a'vril prochatu. 
le prix de l'unité d'enrichisse- 
ment pour les contrats sem 
.poirté de 53.35 dollars h 58,05 dol- 
lazs; Le prix de l'imité pour les 
contrats a la demande passera de 
son côté de ~ 60,95 doQars à 
67.25 dollars à, partir du 25 aoOt. 
Les contrats fixes sont ceux qui 
sont passés À l’avance par un 
dlieut, qui fixe la quantité de 
travail de sépaiatlon dont il aura 
besoin ultérleuremenL 

La dernière augmentaCian du 
coût du service d'enriehïasement 
remoate à août 1875 pour les 
contrats fixes et & décembre 1975 
pour les cdiicrats à le demande. 
Essentiellement motivée par la 
hausse du prix de l'éleeïrieltè 

— ' les usLues . d'enrichissement 
consomment beâUooQp diénérgîe 

— éUe' avait atteint 11 et 13 dol- 
lars. 


• Un colloque tniernatKmal 
sur l'&eetTteité solatre. présidé 
par M. Jean-Claude ColU, délé- 
gué aux énergies nouvelles, se 
tient à Toulouse du !■' au 5 mais. 
Les communicstlcms traiteront de 
la producUoD électrique à partir 
des «Haies sedaires et de moeurs 
thermiques. 



Choisi dans la nouvelle coJIectioû pzin^ 
temps-été itaâleureiitDîle rustique. 1800 F. 



Noifsonces 

^ M. Ftaaceta BraeaiU el Mme. 
née Martine Cateloa-Barré. ont ta 
Jofe (TannoBcor ta naissance de 
UOD- 

Parte, le 38 février. 

Décès 


Marcel PABTORfEB 

I — BCme Uercel Parterier, eoa 
épouse. 

Le docteur Manriee Partttrier. ns 

enfama et peclta-enfanu. 

. Une Robert Partorler. eea eofasu 
et petfta-esfaots. 

Une du Vlgnaud. ses enfanta et 
peUta-enfanta 

M. ei BSxns Claude Outexd rt teim 

U. et Mue Robert Picot, teuzs 
enfanta et petita-enlaDta, 
teujB frère, savr, beaux-fréres, beltes- 
sœuis, neveoz et ntèeea, 
ont ta douieor de falra part de 
ta mort de 

M. Marcel PARTURIEB, 
artiste peintre, 

oCnmcr de la Lépon CbonDeur, 
ebavoller dea Aixa et des Lattrea. 
président fondstanir de rAssoetatlon 
pour te diffusion des arts graiûilquea 
et pïssilqnes (AJ>^.O.P.}, 
vlee-ptésldent du Salon du dessin 
et de la peinture A l'eau, 
pieusement décédé te 27 février 1918 
en son domlelte, 128. boulevard du 
MoB^anissae. Paris - lé*, dans sa 
Mlxaniie-aelxléine snnAe. 

La cérémonie leUgteuse sera eèlb- 
bréo te mereretU 3 mara, A 10 b, SOL 
en l’égUee NOtre-Dame-des-Champs 
(91. boulevard do Montparnasse. 
Parte-e*). aa parotesa, oû iMn so 
réunira, 

Llnbumatlen aura lien au cime- 
tière dn UontpaniaaM; dans la 
stricte Intimité famillata 
INe su Hsvrv en im Marcel Psrturtor 
devait msigré te variété de un ouvre, 
être toile sa vie msrqué per >e psysege 
msrin. Il sHnalt les griseilies et les 
nermonles sum et ipmes que lent 
las cleb et rétendua de rocésn, «n 
Sretepfie ou en Honsnaa. Cornnw Jang. 
Klnq et Baudm. Msrcei Perlurier a peint 
de l'sir et de l'eau, avec ce goût pour 
la rareW qiri caracUrlse sa pelntiire.i 


— Mlle Ailette Antheaumn et la 
famille ont te ebagrln d'annoncer 
le décès de 

Mme Robert ANTaSAUHE. 

née Angéto Paysant. I 

survenu è Oaeu. te 18 février 19TB. 
munie des aaeraments de rEgltee. j 
. Selon SB volonté, les obsèques ont 
en lieu dans rintlraité familiale, te ' 
18 février 1978. & twgrane-sur-Mer { 
(Calvados). 

Cet avis dent Heu de airs-par& i 
12 Earla TerraeeL 
Londres WA 


— Mme Jacques Souvalot. son 


Mme Odette Bonvalot. ra mère, 
Pierre-Henri.- Jeaa-FhiUpsie. Alaln- 
Uletael et Valérie, ses enfanta, 

U. et Mme ChaiteB Oroes et leurs 
enfants, 

U. Bernant BonvaloL son fféce. 
Bt toute n temllle, 
ont la donlenr de felra part du décès 
de 

M. Jaeqtiea BONVALOT, 
ancien élftve de t'EeoIe' oauonale 

crois de gusm 193^1945. 

. qtrecCBtiT du penonnel 
de la Omapagnte générale 

ri— WMIT 

La bénèdlcOoii sera '06]AI»6e le 
mardi 2 mars 1978, en l'égUse Saint- 
Antoine dee Qulnxe-Vlngta BB, eve- 
nue Ledru - Rodln. Paris (1^, è 
8 b. 30. 

L’Inbiiinstlon aura lieu en clme- 
tlén de Seloagey (21). A 14 beores. 
te même Jonr- 


— Mme Emne Brsmond, 

M. Jean Bremottd et ses filles 
Ueria et Valérie. 

ont ta dooleiir de faire part dn décès 
de 

U. Bnüie BRSHOKD. 
grutd officier 
de la Légion d'honneur, 
dlresteur du « Pro g ràa » 
de 1989 à lSi2 
et de 1944 k 1973. 

Conformément è aa volonté, eea 
obeéquea ont eu lieu dans la plus 
stricte inumltè. 

ST, boufevard des Belges, 

99008 l^on. 

25 Ma rue de Constantlsa 
76007 Parte. 

/Lire page 30 la biographie de 
AT. Bmüe Bremond.1 

— urne Anatole Buequet. 

Ses beaux - enfanta enfants et 
pettes-enfanta 

ont ta douleur de tetra part dn décès 
de 

HL Anatole BDCQDBT. 

Les obsèques ont été eélMnées 
■dans llntlmlté A Vllte-d'Avnr. te 
36 février. 

12. àvenne Oeoigea-UandeL 
Parte (180 

«t 5. rue PrévlUe-le-Vlngt, 

Sèvres (92). 


~ Noua appreema le décée subit 
& Parte, è l'ftge de clnquadM-neut 
ana de 

M. Aroqnlasaimy Abel CLOVIS. 

substitut du procureur 
ds te RépubllqvB ft Nocinéa 
ancien procureur 

près )e tribusel supérieur d’appel 
de Pondlebéry, 

De la part de 

Mme Helena Abel Cloria son 
épouse. 

Bna Andoebe Mercpllln et Arsgo 
Axaalor, ses frères. 

EX de toute te famEIIe 
Les Obsèques auront Üeu le mardi 
5 mara A 14 beurea en l'ésHM 
Bain i - François- Xavier. 

Mm e Abel Clovte, ebex M. Pouebpa 
Oasa 

30. avenue Bosquet. 

7X07 Paria 

~ M. .André Emmer. 

Urne Raoul Monler, 

M. Louis DssBeana 
U. «t Mme Kesrl Uooler. leurs 
enfante et petHs-enfanu. 

M. et Mme nerre Aznoumix. Ini-is 
enrsnts et peuu-eatsnu. 

M. et Mme Josepb Orollnnund, 
leurs enfauis et petlts-enfasu. 

M. et Mras Pau! Resud et leurs 
enfanta 

M. Ouy Baudoin, ses eafanta et 
I peuts-enfonta 

M. Pierre DesRoaas 

I M. et Mme Henri Mel et leurs 

I ezrfaoea 

Mme Msunce Seurdviey, 

I Les fomlUcB Beurdelej. Casssrd. 

Wlllmann. Boulard. Bodard. 

M. et Mme Paul Desroebe. 

I ont te. douleur de faire pan du décès 
ds 

I Mme André GMMClt, 

Dée Panny Lemaire, 
rappelée & Dieu le ST février lOTe. 
tteÔB ss quatre - vingt - cinqulé.'ns 
année, 

La cérémonie reuglsuse aura Heu 
le mercredi S mara. ft 10 b. 30. en 
révise Saint - Vincent - de - PauL as 
paroisse 

Cet avis tient Heu de folre-parL. 

Ni fleurs ni couroones. 

103. rue Lata jette. 

T»10 Paria 

— On nous Prie d'annoneer le 
décéa de 

M. Bernard. Nicolas RABLE, 
te 28 février 1978. dans sa qustre- 
ringt-sepUéme année. 

De la part de Mme Bernard KaOlé, 
M et Mme Cbarl» Eablé et leurs 
enfanta 

Bt toute la famille. 

Les obsèques auront lieu en régîtes 
réformée de Versailles te 2 mara 
A 15 b. 30. 

23. rue Jaeques-Lemercter. 

Versai Iles. 

— Mme Robert Louzdelte. son 
épouse. 

M. et Mme Cbsrlea LouitfeUe. sea 
psreuta 

M. et Mme René Vetny, ees beaux- 
parauta 

BC. Pierre LounfeUe, son fkérs. 

M. et ftCme Jssn-Francols Verny 
et tenn enfanta ses besu-fïèra 
belle-steur. neveux el nièea 
Bt toute ta famille, 
ont la douleur de falra part du 
iMcfii de 

U. Robert LODBDELLE, 

pTtttmmelan 

A Douè-la-PUntalne (49), pieusement 
décédé ft Paria A l'ftge de tnote-slx 
en*- le 21 février 19TB. 

L^nhujnstton e eu lieu ft Auveis- 
sor-Otea (95) dans la plus stricte 
latlalté 

KMiepcieiiieiilB 

— MUt* nette Robin, sou éfioiise, 
urne Marcel Robin, n mèra. M el 
Mme Paul Robin, ses frère et belle- 
SCBUT. nmereienl txée vivement tous 
ceux qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie et dWnltlé 
A la suite du décès de 

H. «erre Rf^W, 
maitre-Bsaistaut 
A l'tmlvexsllA de Provence. 

9, rue des Tlsseota. 
lÂmbesc. 

IS, rue de l'EcoIe-Nonnate. 
OrïAana 

Visîtes et conféieiices 

MARDI 2 MARS 

V IS ITES ODIDEES BT PROME- 
NAOES. — 15 h.. 1. rue Sami-Loute- 
en-lUe « Ùea bétels de Ilia 
Balnt-Lools • (A travers Paria). — 
15 h., an pied de la tour, piller 
sud : « La vie privée de la tour 
Eiffel * (Parte et son histoire). ^ 
IT h. 15. 26, rue Vletar-Masaè : « Le 
dénoter atelier de Toulouae-Lautrec 
.A Parte • (Tourisme eoltttrel). 

OONFERBNCBS. — 13 b. et 20 h. 30. 
13; rue de la Toiir-dee-Damee : 

« Méditation tranacendentale et 
consclBnce cosmique s. ~ 21 h., 
L nie CbérublnL M. Fernand 
Bebwarta : « Les sept tlgniea magl- 
quee » (Nouvelle Aeïopede). — 
20 h. 3IL 2L rua Kotre-Dame-des- 
Vlccolras. Mme* Clands Thibaut : 
c CIvUteatlon. Le dlx-hultlème alè- 
eda : tes Bourbon d’Espagne ». 

Le SCHWEPPES Utter Lemon. 
Un rien d^Lmertiiise. 


La nouvelle tendance 
du blazer en 76 

nn opjoDXs. à la mod^ le blazer est par exoellenoe 
ie véCemeat pase-partout que l’on a amortît ». 

Cette, atmiéc, vous ttoixverex chez Lanvîn 2 le 
tris clarôque bisser bleu marine en pure laine wetge 
(^0 F), maÎB également plusieurs modties partïcuIîA- 
rement ôonfortafales : en shedand, dans' des tons pastd, 
,bei^ vert ou bleu>f;iîs (750 F), ou. en piûl de cha m ea u 
.(hms leur couleur naturelle (1500 F}, .enfin, un somp- 
tueux htszer en cachemire et soyeux (1 800 Y). 

Gomidiments îndispenrabks : dés pantakma ea 
flcxige couverte^ flaadle pdgnêc ou gabardine (à partir 
deaSOF). . > 


BàurquaTutile soit beau. HERMÈS 


LAjQaN 


2, rue Canton, Paris 1er. TSL 260 38-83 
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ARTS ET SPECTACLES 


Théâtre 


«LE RIRE DU FOÜ> à Anbervillîers 



Ha sont netif, trois fenmes et 
six tionslmnixtes. Avec une vie 


pas des plus gaies. 
Probable Qu’un Joi 


Probable qu’un Jour Us ont fait, 
dans la rue ou dans on. ne sait 
quel lieu publie, des 
banal e s, et que le rn^artrt gu 
lecommismlze, ou le mfchant 
pèTBi a dit a phknin d'entre eux : 
c A la niche >■ 

Et les voQÂ boudlés. Oazis > une 
niche périphérique afin de ne 
gêner pexaonne >. A VUle-d’ATiay. 
par ex e mpla Ou bien à Aubôrll- 
Uers. 

Malgré le sadisme de l'intoi- 
dant, une brute maic^ rrtmTri» itti 
nezf de bceuf. le directeur a ▼ocln 
essayer, sur ses hnHubeilus, la 
manière douce ; cuisine «wo-ngp a- 
bte, sortie! en ville & discrétion. 

iLiTMrf de 

Patatras ; les membres du 
conseil d’adminlslTatlan (lepxé- 
sentant du ministère de tuÆne, 
recteur, veuve du général, coadju- 
teur, industriel du edn. bailleur 
de subventions, eta) avertissent 
par téléphone le dlxeetenr que la 
plaisanterie doit cesser. Retour 
immédlat à, la méthode discipli- 
naire, s'il vous nlalL 

Le directeur en nage s’entor- 
tille dans les fils de ses télépix}- 
nes. L’intendant, reprenant du 
poil de la bête, dicte déjli aux 
Infirmières les articles pervers du 
nouveau règlement Cest le pro- 
logue du Rira du fini, traité è. la 
MaTakovskI — silhonettes alguEs. 
accessoires coupants, lumière 
froide — gornrwi» Si Gabriel Gar- 
xsn, avant de donner sa voix 


l’eCfet tout bête d'une simplicité 
de manière; On songe à ces 
aveugles qui disaient que seul, de 
leur vie, ce Jeune homme à la 
Voix dottoé, Frans avait 

su leur seœr la Tnftiw comme s'ils 
n’étalent pas privés d’yeux Gar- 
ran. par suppression complète .des 
préjugés et des avarices d'esprit, 
insUille la "iftma familiarité entre 
chaque «pectateuz et la folie; les 
internés. 

Il sTaglt Uk d’on allaat naturel, 

d'une saisie ouverte qui est une 

menièie de vivre et de voir p«m 


zan. là aussi, se place résolument 
hors des attitudes dramatuzglqaeB 
habituelles, n ef£ace l'analyse, 
l’emblématique. Les arrlêre-peh- 
sées scmt tenues en retrait, elles 
Iziigoent le gouxb des choses, mais 
ces choses gardent leur fraîcheur. 
Nos nouveaux clowns, baherineB, 
dompteurs, s’amusent vraiment; 
dans l'oublL Us débordent din- 
ventiois. 


«La Nuit des roi6S> 
à FOdéon 


particulière â la pratique du 
thé&tre, mais rare Ici-bas, et ctué 


thé&tre, mais rare Ici-bas, et que 
Gabriel Gsrran justement met 
en J«i dans sa plèee le Rire du 
un air nouveau, en prônier liai. 


que c’est ceüt, cet embrassement 
chaud, qui donne a cette pièce 
un afr nanveau. en pceinler lieu. 

Et puis Garcan use d'une mé- 
thode si l’on veut c Impzessio- 
nistes. n ne suit pas des it grww ^ 
U pose des taches de lumière, 
des cris du 

enfouis puisque le dialogue sro- 
gresse par des Infacmaa^ 
fluides, fugttivss, qui sont «nrnm» 
te aveux sobres .gui renâclent 
à se txiser. Alors rentendcxnent 


à se jxiser. AÎozs Pentendement 


ne tourne plus à sec : le spec- 
t ateur est unpUqué sur plusieurs 
fibres. Et les ëivènements de la 
pièce procèdent per afOnitéa 
Comme si tout un camusel 
d' ond es se donnait libre cours 
entre des ersines qui seraient 
laissées parle dramaturge â leur 
place, dans leur terre, alors que 
d’haUtude le théâtre arrache les 
graines et les met là. â l’air. 

-lA méhode Gazran est scrupu- 
leuse, elle ne ret ou rne pas le ter- 
rain. Elle re3ie llnoonnu et le 
public au moyen de radiations, 
eUe est très moderne en œla (les 
radiations sont poztéa par les 
acteurs, qui ne sTen trouvent pas 
plus mal). 

Nos Internés de la niche se 'teou- 
yent phitêt mal, eux, des exac- 


r opre, avait voulu dire « salut » 
un ancien du métier. 
Changement de décor : les 
Internés sur leur tezxaln. Grimpés 
dans les arbres, sur les toits, ils 
résistent de leur mieux aux sau- 
vageries de l’intendant. La 
manière personnelle de Gabriel 
Garzan apparaît Ici d'emblée. 

B n’annonce pas la couleur. H 
ne pratique pas l'alphabet das- 


« devant B les faits envisagés. H 
imposerait plutât, avec oes faits, 
une cohabitation fzatemellB, de 
l’ordre du toucher, du tact psy- 
chosomatique. et œla par le Jeu 
d'une daube mise en demeure : 
le spectateur s'installe carrément 
dans les faits, on plutât y retrouve 
tout de suite ses habitudes, comme 
s'il les habitait depuis longtemps, 
et dans le même mouvement 
d’assemblage intime les laits s’ins- 
tallent dans le spectateur, entrant 
en lui par des portes Inhabituelles 
au théâtre : les chevilles, les 
m.tlns. le dos, des endroits comme 
ça, et pas les yeux et la tète. 


Sur quoi repose cette cohabi- 
tation ? Tout d’abord, c’est 
évident, sur une sorte de suc' 
dramatique dlgœtif au moyen 
duquel Garran assimile d’avance 


w A ièiiwpilunuu. JJa iUeiUîUL 

le feu à la bataqxie. n n’y a plu s 
qu à pu» bagage, à quitter la 
salle, et à se tran^xurter «n 

autre Heu que Gabriel Garzan. le 
directeur de la Niche, non, du 
TOêâtre d'Aubervllllers, a fait 
a ména g e r dans une autre du 

bâtiment. 

C’est un drque. Zae directeur a 
décidé de tenter une autre théra- 
pie : convertir la maladie en art. 
Tantôt clowns, tantôt animaux 
redoutables, nos neuf abcès de 
fixation de la paranoïa sociale, 
sous la conduite du plus « atteint b 
d’entre eux. l’onÂelln Auguste 
vont « faire du théâtre b. 

Ce « second versant > de la 
pièce est plus violent encore, plus 
vivant, que te premier. Car Gar^ 


H 7 a alors, pour le public 
eomiBè pour les protagonistes de 
cette farce effrayante, rémls- 
slcm. Une légèreté de prlrxtempe, 
co mm e ces Jonzs-cl â Paris, et à 
AubervUlleES — printemps qu’at- 
ténuent au fur et â mesure tes 
c pihre s portées dœ diables Inté- 
rlenrsk qui vont finir pgn tout 
c a s ser . Ftaita la eojmnetUa. Le 
■ fou rire fou d’Auguste monte peu 
à peu. ne s’arrête plus, U va fal- 
loir é te indre tes lampes, ouvztr 
tes sorties de secours, voici le 
bruit des.eamlaDs et des rtM-niarf 
autobus sur les boulevards d’Au- 
vervUlJers, déjà minuit presque, 
qui n’est pas fou id ? 

Lés costemes d’intense GuHte- 
mard sont merveilleux. La musi- 
que de Jacques Coutuzeau est 
Insinu an te et belte. Oatrazi s'est 
mis en scène avec bonheur et 
gaieté. 

D’une section d’acteurs émérites, 
tous bons et à leur affaire, on 
retient surtout Jean-Paul Parrê 


et gui se. plaisent à des jeux 
madrigaux préelenx et cruels 
Tout est Jeu. jeu de trompe- 
rie, de déguisement. ViOla 
(LudmiUa &akaâl), qui se fait 
passer pour on garçon, aime 
Qrsino (François Beaulieu) 
qui aime Olivia (Geneviève 
CasUe) qui. croit aimer Viola, 
dont; par bonheur, te frère 
Jumeau (Francis Buster) 
arrive à . temps pour sauve- 


(Augosto), si précis et acide et 
imprévu dans le délira; François 
leuande Olntendant). oui martme 


garder la morale En telle de 
fond, les agissements de per- 
sonnsges coxDlqQes oomi;^- 
quent eucote la sttnatlon. 


leuande Glntendant), qui marque 
décidément «hMiTw de ses rôles 
d’une surcharge à la fols nerveuse 
et . cooztoise très attachante ; 
Jean-Marie Galley (l’on des neuf 
internés, celui-là ërotomane 
lyrique), acteur feuteà lunatique, 
«inquiétant B mabi d’on chareoe 
qui encourage. 

S'il fallait, par amiMè, montzer 
une réserve; en pourrait dire que 
le Rire du fou gagnerait «m,? 


«a lïUiC UIA ai/liqSCg SUllf 

que l’on coupe quetgues passages, 
soit que l'on remplace quelques 
répliques par des choses muettes 
où Garzan excellA Trois heures de 
texte, c’est beaucoup. Le théâtre 
d'atUonrdlini, de Bob Wilson à 


On pourrait évidemment 
tirer te roeetaele vers une 
interprétation onirique, psy- 
chanalytique, vers la repré- 
sentation des différents 


niveaux de signification. 
Terry Hands pr ê f&e la elm- 
pUcité académique envëU^- 
pée de mélancolie. Ses ivro- 
gnes (Michel Etcheverxy et 
Jacques Eyser) ne sont pas 
de joyeux drilles, mais de 
vieux fêtards, tristes et fati- 
gués. Fmsonne Ici ne croit 
aux fées, aux féeries de 
l’amour. Tout te monde 
s’écoute partez sans entendre 
ce que disent les antrœ, sans 
mettre tes paroles en aicUon. 
D’où une Impression de froi- 
deur et d’inutUlfeé. Restent les 
acteurs qui essayent d'entrer 
dans ce que Terry Hands 
appelle c une expérience par- 
tagée trinstnaaents différen- 
âis avec précisUm b, et Pierre 
Dux, Impeccable dans son 
personnage de Malvolio, dœt 
U ^t une sorte de uomaia 
pompeux, vaniteux et mé- 
chant. 


Fhfllim Adrien, a prouvé que l'on 
peut dire beaucoup de cho^ sana 
parler. H est d'aiUenrs regrettable 
que les représentations du bel 
opéra (peu parlé} de Carolyn 
Carlson, Wfnd. Water, Sand, 
prennent fin au moment où la 
pièce de Garran commence : le 
public aurait pu comparer ces 
deux oeuvres foncièrement dérai- 
sonnables qui ont plus d'une 
c opinion » en commun. 

MICHEL COURNOT. 


ir Tbiatre a'AubeTTUUszB, 20 b. 30. 


COLETTE (sODARD. 


les choses. Prenons par exemple 
les e fous b de sa ■ niche péri- 
phérique >. Chacun d’eux (cha- 
cune d’elles) est un être très 
divers, d’on passé très différencié. 
lA paranoïa de «baiwiTi est la 
projection dans un cœur ttomé. 


füii/îque 


Boulez à Metz 


le précipité singulier, de la para 
noîa du pays. Dhe quantité non 
repérable d’évènements distincts 
ont Joué, et nous reconnaissons 
au passage, comme s’ils étaient 
déjà des souvenirs bien à nous, 
tel accident de voiture sur une 
nationale 10 ou 20, tel départ 
forcé de Martinique on du Mbr- 
bDiau vers un emploi inœrtedn 
dans la capitale, telle carence 
maternelle ou telle persécution en 
classe, et tant d'autres chocs qui 
forment tant d'histoires dont 
chacun d’entre nous a su ou n’a 
su rester maître. 

Or tout œla. ces entrecralse- 
menta cuzsilk. secrets, des dérai- 
sons de la -vie publique et des 
contre-temps privés, qui peuvent 
nous rejet» hors-jeu. sor une vote 
de traverse ou parallèle, tout cela 


(Suite de la première pagej 


D'un côté, des dlecours proepec- 
tlfs qui bien évidemment, en l’ab- 
eence de tout début d'action, se 
répètent (la conférence de Boulez 
n’a frit que reprendra ce qu’il avait 
dit entre eutree au Théâtre d'Onsay 
et réoeminent à propos de la création 
de l'Ensembie tntercontempofaln) ; 
de l'autre, des concerta intéressante, 
mais qui présentant des oarvres de 
référence, vlalHes * parfois de vingt 
ou de soixante ans, et, paradoxa- 
lement, aucune création. 


partelte exactitude et ur. rare «tou- 
cher » la belle voix d’Iréne .larsky 
dans rimproviBatlon t sur Uatlarmé, 
de Boutez, et un oiarlnattista de Mer- 
iabech, Gérard RJeske, émerveïlIaR 
par son - exécution savoureuse et 
veloutée des Trais Pièces, ds Stra- 
vinsid. 


le Soleil des eaux de Boulez? Ce 
n’est pas déflorer la nnislque que 
d'en expliquer le « pourquoi ». 
même si l'on s'essaye à an indiquer 
la • comment », ainsi que Boulez l’a 
si bien réussi en peu ds mots lors 
du dernier concert 


et la c folie B même qui en est 
l'on des résultats, Gabriel Gaz^ 
ran le prend, on pourrait dire, 
dans son giron, comme m pren- 
drait en soi, sur sot un vieux 
chien, son frère de toujours, et 
cette préhension complète 11 nous 
l’inocule comme par contagion, 
sans avoir à expliciter une 
seconde l'affaire dans ses détails. 

Les fous de sa niche, II ne nous 
en fait pas les présentations. La 
folie non plus. Il lious donne tout 
le lot en héritage immédiat, et 
cette transmission est d'abord 


Sons les paniers 
de basket 


' Mardi 2 man 1OT6 
1 21 hearea 

Sltulqae. Inatrament politfqne 


Concert arec le 6ERM 


Débat arec 

O. Beraalt d’Alloane - J.-P. Faje 
E. SprogtB - D. Mnzet 
F. Popper - P. Barband 


PORTE DE LA SUISSE 
Il bla. rue Scribe. Parla (9*) 


ORATOIRE DU LOUVRE 
l-IT. rue Salnt-Hoaoid. Paris 
Mardi 8 man. 21 beara 


H.-R. de ULANDE CoBfiteliiinBr T9ii 
L GILLES Reqries 

RAMEAD ftiiaiB DDecta 


Sol U orchestra 
Ualirise de roratolre. 
dlr. ■ H. HORNVNC. 

Places: 3S. 30. 2S F 
Etudiants et IMF: 12 F 

Locat Oiirand. tlbi. Pfolesl. Qratotto 


La rtequa externe est de taire 
prendre â un pubRc néophyte oes 
oeuvres comme repréeentadves de 
l'action de l'IRCAM ou de fausser 
l'idée que l'on sa ferait de cet insti- 
tut comme d'un organisme de diffu- 
sion de la musique des cinquante 
demiâres années, tandis que le 
risque interne, bien réei, est d'épar- 
piller les énergies dans ces mani- 
festations è la fois exigeantes et 
coOtausea. On peut s’inquiéter è ce 
aijet du vaste Festival du vingtième 
Biécie prévu pour couvrir Tannée 
1977, è un moment où Tinsdtut 
démarrent enfin aura besoin, au 
oontreire. ds se concentrer sur luf- 
méme et son avenir, selon las prtH 
près déclarations de Boulez en 
1974 (1). au lieu de trop se pencher 
sur le passé. Car « ranf Ton crie 
IfiCAM qu'à ta fin II vtanr ». 

Cela dit, la session messine, qui 
constituait un second volet des 
Rencontres internationales de novem- 
bre. a été pleine d'intérêt et sans 
doute fructueuses, grâce, en partJ- 
cuRer. aux quatre loumées d'anima- 
tion de Michel Oeooust et Jearv 
Claude Risset, pour les scolaires, les 
professeurs et les Instrumentlstea 

Au collège Jean-XXtIl de Montl- 
gny-lés-Metz. entra les buts de hand- 
ball et sous les paniers de basket, 
un publie de tous âges et de toutes 
conditions, y compris les chahuteurs, 
porteurs de blousons et de chapeaux 
de cow-boys, a écouté avec passion 
et dans un grand sllenoe l'excellent 
programme préparé au cours de cas 
loumées par te groupe Instrumental 
du Centre européen pour la recher- 
che musicale, dirigé par DecousL 
Entra autres, deux percussionnistes 
juniors accompagnaient avec une 


Tandis que Luciano Berlo, dans 
une conférence sur I'électrt>«cau8tl- 
que. se contentait de dépeindre son 
œuvre propre, avec quelquee exem- 
ples anecdotiques, et d'ailleurs amu- 
sants. des possibilités en oe domaine, 
te concert Musique et ordinateur, 
préeenté par Jaan-Ctaude Rlseet, 
correspondait davantage à la «pro- 
pédeutique » de l'IRCAM ; de la musi- 
que tabriquéa par Tordlnateur 
(Barbaud, Xenalds) à la musique 
créée pour et avec l’ordinateur, 
on avait IA une perspecUva claire de 
oe qu'on peut espérer en ce domaJna 
Les subdis et poétiques Dialogues 
de RisseL oè l'ordinateur est rafRnô 
au point de pouvoir dialoguer avec 
les instrumants traditionnels, ima- 
gent les possibilités de contrôle en 
même temps que Iss ressources 
Infinies en matériau de l'ordinateur, 
tandis que Turonea, de Jritn Chow- 
Inlg. tait rêver des phénomènes 
inouïs qu'il recèle. «La novation du 
matériau oblige è une rév/a/on radi- 
cale des concapta», dit Boulez. 


Feedval de consolldatton do réper- 
toire, ces Renconbee ont paru 
moins exoftantea pour les « InJttiés » 
qua les précédentes, qui étaierrt pi- 
mentées par des créations ou des 
œuvras plus eontamporrines, sans 
paraître pour autant plus accessibles 
au giarri public qui serait plus A 
l'alse daria dès progiammss plus 
didactiques. Du moins aure^-on eu 
un panorama liés suggestif de l’œu- 
vre de Boulez, avec fa délicieux ma- 
nlérisme des /mprav/satfons sur Maf- 
ianné, rimplacabia recherche de ia 
. Troisième Sonefe, le vigoureux draraa- 
tismo de Tombeair (malgré une exé- 
cution un peu trop analytique de 
Michael Glelen}, ia puissance épique, 
presque « honeggërtenne » de ta 
Sorgue, l’élégance lumineuse d’Ec/af 
et même, fort inattendu, Texotisme 
asiatique du Rituel à la mémoire de 
Bruno Madenta qui rappelle curieuse 
meni B exapeeta de Messlaen et stu- 
péfie dans SB lourdeur répétitfve. 
voire son ataxie apparente, comme 
d'un anU-Boutez. 


Le poarqnoi 
et le eonment 


Les autres concerte permettaient 
surtout d'entendre des œuvres Impor^ 
tantes de ia musique d'hiai trop 
rarement jouées (Ravel, Stravinski, 
Webem. Bsrio. etc.). S'il est excel- 
tant de semer ainsi à tout vent, les 
progremmas, fort bien conçus en sol, 
ne semblaient pas toujours répondre 
au souci pédagogique de l’IRCAM. 
Ne tallalt-II pas faire oomprendre è 
un public plein de bonne volonté, 
mais tout de même très neuf. qu'U 
s'agissait d’oBuvna répondant à des' 
esthétiques, è des manières d'appré- 
hender ia musique, radicalement dif- 
férentes. et qu'on ne peut écouter la 
Troisième Sonefe pour piano de Bou? 
lez (fort bien Jouée par JOig Wytten- 
bach] ou ST 10 de Xenakis avec les 
mêmes oreilles (et la même intelli- 
gence) que les Chansons de Billtls 
(récitées de façon ravissants par 
Monique Bouradier-Dutall) ou même 


On notera, d'autre part, la présence 
de deux sopranos, Artesn Auger. 
nwrvBlIleuse dans ta Soleil dss eaux, 
et Cda Moser. fort mal è l’aise dans 
fmprovtaat/on //, rinal que de TOr- 
chestre et du chour de ia radio de 
Stuttgart, qui furent Impeccables dans 
ces rudes programmes. 

JACQUES LONCHAMPT. 


CînéfflQ 


LA FRÉQUENTATION EN LÉCÈBE HAUSSE 


Depuis le succès de RU 
chant UZ, sitôt que la Comé- 
dle-Prnnçalsa programme 
Shalœ&prâre, eue fait i^pel à 
Terry Eand& qui compare 
la IfitU des rota k a de la mu- 
sique de chambra ; pas de 
solistes, pas de àhsj dfor- 
thestn, aimpSâtient de la 
musique jouée par /’sn- 
sembZe b. 


Tout dans cette os uv re est 
IztéeL Le lieu d’abord, pays 
Imaglnatze, où vlveut les sté- 
zéolÿpes.de la oomédle tilsa- 
bétniüne, le fou phBosophe 
(Domlnlÿie Roaau), les 
fdowns ivrogoss, la Jeune ZlUe 
travestie les jeunes nobles 
obsédés par Torgueilleuse 
recherche de Itamour parfait 


Selon les statistiques du Centra 
national de la cinémaiographie, cent 
quatre-ringts millions de speetfiteure 
ont fréquenté les salles obscures en 
1975, soit 1,2 */• de plus qu’en 1974, 
pour une augmentsHon de recettes de 
15.7 '/o. Las films français ont occupé 
50,6 Va du temps de projection contas 
seulement 25,87 Va aux sméricalns, 
pourtant en légère hausse. Cae Chlf- 
trea ne doivent pas masquer te réa- 
lltA è savoir que seuls Paris 
(3,08 Va}, Marseille (2,84 Vij et Boi^ 
deaux ^38 Vé eont en nette aug- 
mentation.' tendis, que la banlieue 
recule légèrement et qua le Nord et 
i'Est de la Francs sont en baissa 
Certeins. attribuent ce recul en 
province â nnfluenoe néfaste du 
film pornographique, qui ne s’adressa 
qu'à une clientèle limitée et e souf- 
fert en outre des premières mesures 
édictées â eon encontre par le gou- 


vrenemanL -Le pubüo familial aurait 
boudé les selles obscures, dont les 
prix deviennent d’ailleura prohibltifa 
Ce début 1878 voit au contraire 
une nette rsprlss do la fréquentation, 
avec une augmentation de 10 Ve du 
nombre des speotateura dans cer- 
taines salies dea grandes vfiies. Le 
film pornographique perd sa cote au 
boiMffice tandis que des films « tous 
publics » comme A nous les petües 
Anglaises, Docraur Françoise Qalf- 
land. aWrsnt l» foules. Jawa f/es 
Dents de la mer), soutenu par un 
lancement publicitaire à l'amtafcsioe, 
bat tous- lès records de recettas è 
tr ave r s te France, comme N l'awrit 
tait l’été dernier aux Etats-Unis. Le 
succès de cas fiirhs dite •• faml- 
Iteux » confirme pour certains obser- 
vateurs • le réel danger éeonomiquo 
qu'a tait courir è rindustrfe ctaéma- 
tographlque le •• porno 


US «OSAfiS» 
DO HLM FBANgUS 


Vbriété/ 


Un nouveau prix cinématographi- 
que. déoensé par ta profession, les 
» Césars ». sera attribué le 3 avriL 
A l’image des « Oacars • amérf- 
cains, dont lis sont l'équivâlant 
français, les « Césars » récompen~ 
seront non seulement des films, des 
réalisateurs, et des setsurB, mais 
également des aeconds rôies, te 
dialogue ou l’adaptation, la musique, 
la photo, te décor, te montage et le 
eon. 

La Vieux Fusil de Robert Ehrtco 
vient en' tête de ia sélecMon préa- 
lable des meilleure films ds- l’année, 
avant Qua fa tète commenee de 
Bertrand Tavemter, Cousin cousine, 
de Jaan-Charies Tacchelta .et Sept 
morts sur ordonnanoa, de Jacques 
Rufflo. 

Robert Enrioo, Jean-Paul Rappe- 
neau, Bertrand Tavemler et François 
Trufiaut figurant sur la liste des 
meilleure réallsataors. Le » meilleur 
acteur de Tannée - sera désigné 
parmi Gérard Depardieu, Victor La- 
noux, Jean-Pierre Marislle et Philippe 
Noiret; la meilleure acuice, parmi 
Isabelle Adjani. Catherine Deneuve, 
Roiny Schneider et Delphine Seyrig. 


les chdeftains 

EN CONCERT 


■ Dn festival du «i™ « folk n 
aura lieu da 8 an 12 mon, oo Ttaéé- 
tra Daalel-Soraiio^- à Flnconnes. 
Chaque Jour, les projeetloiu seront 
précédées d’un concert. 


Les rtiUifma dooncni on oonoert 
ce l* mata è Firs è l’élise 

SeJnt-Rods. Le 2 mais ils sesont k 
(^ise Ssint-Aaguscin), le 4 
su Friais des Congrès de Lorient, le 3 
à l'égliK Sa'tnf- Mamn de Brest. 

La Chiefeoins puticÿenc depuis des 
années eu xenouveou de la mnsiqne 
ixlandaâe qui oonunençs avec Tofcbesae 
de OTtsdri ta Csaltéoirt CèesUme, 
et ee n’est pas nn hssaid si {dosieoB 
membres des (les violonistes 

^^a,Tin Foy et Kjeaoe) ont joué 
légnlièiement avec CRlado* Les Qitaf- 
w,ïn« inKiprèrent uoe musique qui est 
te mémoite d’on peo|de, tmpxovâeni sut 
des riièmet neuz de qm ne i cioq sta- 
des et qnl ont été pat te 

tadirion orale, savent ne pas quitter la 
sonne de leur mnsîqoe, ont su sonoot 
im o uv e t, gasder, te spontanéité, la ftal-. 
dwot d’Ame des paysans de Goivoy on 
de Cork. Ds ont oeoe moniàie nnique 
de paitaget la mnsiqne, d’écootei Tau- 
tre, de un thème et d’entrainer 

avec soi ta harpiste, ta fûnste. te joueur 
de c ÔD whâtïé > (on sifflet en étain}, 
et qoi zytiime avec ta boJhiam, 
on ramIvMrin d’oiïgiae oxafae venu en 
Idande on ne tait trop comment an 
dix-sqiriènie stade. 

Les Chiefiaios ibtmenc anjourd'hni 
le mefilecx gfoape ïriandah. A la é e oo- 
tes. dest daque Ibis on gmnd moment. - 
C F. ■ 


PRESSE 


Mort de H. Énilé Biémond 
ODcieD directenr do «Progrès de Lyon» 


(1) Ou trouvera trace des pronos 
da Boules our l’IRCAM fg 

jtfondc dea 10 Jonvlex^ S mate, 
œ octobre 1874. oinol que dexu lo I 
Mtuletia m proist, livre en coUa- 
boratton avec lea dlRérenta resnon- 
nbtes de cet Inotltnt (Zd. QalUaafti. 
IFTS). Voir aUBSl Par volonté et par 
ciC BOUlSS STCC 
Céteetlxi Deuèsa «Ed. du SetdL 


■ MM . Jean Tnloxd et Alain 
de Cbombure sont nanunés membres 
tltuloiiea de la commlaalen dea 
avances sur recettes aux {Oms de 
long métrage ; Ds tamplacent, pour 
te dniée fnezptrée de lenia mandats 
MM. Robert Lattes et Roger Thé- 
rond, démission nalres. M. Axmand 
Panlgei devient président du premier 
collège de In comnxlsalon â la suite 
do la démlaslon de M. Robert Lattes. 


Nous a{)Fzenoo8 la mort, sur- 
venoe â Paris le 26 février, de 
lé. Rmiie Bréroood. ancien dlzec- 
tenz du journal lyonnais le 
Progrès. 

If é le 2 avrû fgSO à Beàume- 
les-Dames (RouhsJ, SmOe Bré- 
mond, normalien et agrégé de 
lettres, est professeur au Havre 
en 1919. Membre de divers cabi- 
nets nUnistériüa de la m* Répu- 
bZigue, secrétaire général de V&s- 
titut de- coopération MeÜeetueBe 
auprès de ta Société dea nations, 
puis directeur (1937) des émissUma 
radiophoniques du réseau d'Etat, 
ü est appelé à prendre la dtreo- 
Bon du progrès, en aorü 1940, par 
«m beauF-père, M. Léon Delaroehe, 
tut'Tnéme - propriétaire de ee quo- 
tidien depuis 1880. 

M. Brèmand devait mabitenir 
d'albord la ligne poUtique laïque 
et rad i cal e , assurant une conri- 
nuité dans un foumal qui avait 
eu naguère pour coUabarateurs, 
fût-ce occasionnels. Louis Blanc, 
Emüe Zola, Aristide- Briand, et 
gui tout naturellement avait été 
dregfusa^ et antiboulangiste 
avant de prendre position en 1936 
contre le franquisme espagaoL 

Très vüe. M. Emüe Brémond 
aüatt se trouver aux prises avec 
les difficultés oonsécattvas ft la 
défaite de juin 1940 ef à roccupa- 
rion allemande. Tant que cette 
dernière fut limitée au nord de 
ee qu'on appüait alors la ligne 
de dëmartXLtion. iZ continua d'édi- 
ter le Progrès à Lyon. Mais, dès 
Ventrée oies Allemands dans ta 
Bone sud, le II novembre 1942. 
au moment du d&arquement 
alUé en Afrique du Nord, U. Emüe 
Brémond, avec l’accord de sa ré- 
daction, sabordait le foumal et, 
en compognie de sa femme, 
Hélène Brémond, choisissait le 
camp de la Résistance. 

Peu après la tfb^tUm ae 
Farge, ancien 
couaoorateuT du fauTTial, étant 
commissaire de la République 
dans le Rhbne — le repa- 

nxissoiL n se situa dès lors dans 
un a centre gauche b de plus en 
plus modéré. En 1954. M. EmBe 
Brémond, en dépit d'une estime 
certaine pour JU. Pierre Uendès 
née tians la Résistance, 
nrapprouva pas sa politique indo- 
chinoise et tunisienne. Tout aussi 
n^eOemmt. après le 13 mai 
l9K^le retour au pouvoir du 
general de Gaulle fut salué. Mais 
^ Animal par ses éditoriaux ne 
pas a prendre ses distances, 
affichant une position de plus en 
Püu favorable à VAlgérié f^- 


çaise, accueülant aoec plus que 
de la réticence les accords drSvian 
de 1982 qui consacraient Vindé- 
pendanœ. 

Cest soug la direction de 
M. Emüe Brémond que le Progrès 
lança, en 1959, une édition à Gre- 
noble, engageant ainsi une fa- 
rouche lutte d’influence contre le 
Dauphiné Ubérë, qui aHait durer 
plus de six ans. n rVy eut ni 
vainqueur ni txztncu, mais 
M. Emüe Brémond devait ae 
tenir à Téoart des n^oexaffone 
engagées en 1H6 aoec l’adversaire 
de la oeüle, et qui devaient àbou- 
Ur à partir du 22 septembre de 
la mime année aux premiers 
accords de rapprochemenL Huma- 
niste, bOüophüe, M. Emile 
Brémond ne fut famais gestion- 
naire que par devoir, n devait 
finalement abandonner cette 
àhorge d sa femme, HSéne Bré- 
fFond, et à sa b^esœur, 
Mme Jeanne LignéL, les deux 
fuies de M. Léon Delaroche qui, 
aufaurdhut. détiennent chacune 
50% dea actiona de la société 
é^rtee du Progrès, et dont les 


J ■'777 lAVJM MK» 

rivaltiés sont telles qu’U a été 
nécœroire de faire désigner par 


le ■ tribunal de commerce un 
txdmmtatnueur provisoire. 

^372, M. Emüe Brémond 
avait quim la direction du Pro- 
SJèa, la laissani à son fûa. M. Jean 
Brémond, qui devait lui-mAme 
démissionner de ee poste en 1974. 
en raison de sa mésentente avec 
la QTü.nch€ LigjiiU 
Les dessous de cette longue 
enae ont été partiellement éclai- 
rœ lors des débats du procès que 
M Jean-Char^ Lignel. coiirin 
^ Brémond et neveu 

^ fiwiie Brémond. avait en- 

Farts et quü devait perdre par 
^ereenf du Z4 lanotar 1976 fia 
Monde du 16 ianvier 1976). 

Brémond était grand 
officier de la Légion d’honneur. 


• Une grève -de -otagt-ouatn 
J^res est observée œ lundi 
1 mars, à Tappel de l’inter- 
syndloate pa? te 

personnel de la NouveUe AMnœ 
^ «ï® la^oS- 
ve^ Agenœ de presse Inter- 
tNAPI).. Cette grève 
dav»tlasement est destlnfe à 
protœ ter oontre la dégradation 
de iinstroment de travail znar- 
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théâtres 

Les salles munieipaies . 

Nonraui Caixe» 20 It. 30 : mitlauon 
HT1T toclllli(]1J4S du 
Théftm a» la. vm^ X b. SO : BUer- 
3uaii et )u ineemllalzi^ 

Les outres salles 

BOBffGs-Fulsieiis. 20 h. 49 : IB 
Ozosse. 

ComtiUe Casiautlii. 21 b. Uh :< 
BoeInC'BOKlog. 

Dannoii. 3l b : Uonuenr Ubnn. 
FDstilne, 21 b. : Jacques Martlii. 
GalU'Uootpsrflasse, n a. 45 : le 
Soi des 

La LoeenialrB, X b. 30 z to fllass 
bleu. 

Maddelne, X h: X : Peaii da vaeba. 
nTinhui, 21 b. 10 : Duos SUT- eaitsptf. 
NauTeautéa. 21 h. : les Deux Vleqras. 
PaJai^-Bayal, X 11 30 : BenoontEeB. 
Bauezacbi n b. X ma Peflint. 
SaXat-Gaorces, ' X h. X : ZTéoauteB 

pASv niBSAl^MSe 

XhéUre Campagne-Fremière. X li. z 
Zoue: X b. X Z CoffL 
raiéâtre des JOenx-PorteSi-X h. X : 

te Cbant du Zacteor. 

Ttatttrs d'Edgar. X b. X : Jonas 
ce rautre. 

Tbfiltre Farla-Kcsd, X b. 45 : Son. 

Les cafés-théâtres 

An Bec fUi^ 28b.XetXb.:la 
Peintre et aoa znodUe; X b. 45 : 
N. 51 osa ; X b. : axnssaons^DilK 
FUlievine: X b. : r^niaut. 

An VtBJ Chie pailslas, X b. 45 z 
Festtm de la cbauBon bioounue. 
21 aiiea*Maofeaiix, X b. X : Jaeqnaa 
vmem: 21 b. .30 s. Dénia 'Wster- 
vaU : X b. 45 : Pascal AubeESoa. 
Cal£ d’Bdaar. 19 b. X z 'TtlJonina: 
ZI h. : Manaane Sogant; X b. X : 
Dominique ZAvamast. 


Le muâc~kall 

EljaCa-MoBtBiartce. X b. 45 : Ela- 
tobe dOaén 

Olympia, X h. X : Adamo. ' 


Jaxx et pofi 

Centre américain, 7X b. : Pulsar. 
FaTjOQoB de Fnl^ X b. : Tbe Wbo. 


Les concerts 

Salle Gsman, X b. X : aroupe 
tncal de Pïia&ee. dlr. USrod Cou- 
nnd. avec le quintette de culrres 
An Kbn (Uaotemdl, Scbntz. 
Brabms, . Sdbubert, Pooleac, Xé- 
ualda). 

Tbé&tre ÉenlOB, X b. X : mo 
Delta et lOÂd QercIn-LCarran 
(Bzttlnnfl)». 

SaDe Cortot, X b. X Kun Woo 
PaUc. piano (MâUsaorgÂy). 


□nemas 


[A shna marquée (*) sent 
tutenUta aux molBa'da trette aBS, 
("•) attx metns da-db-bult ans. 

La cinémathèque 

Gbaniot, X h. X : la nerfr. d’A. Dov- 
Jenbo: X b. X La ter» a ntf.' 
de J. Baimnan. 

Les exclusivités 

A CJBBVAL SUK. .LB XIGBB (ICJ . 
vjo. : Btnqio UiédietK ^ . (533- 
25417). Blyatea-Llncnbi. &■ (359-. 
36-M). , . 

ADIEU FOULEZ (Fr.>. t EteUtSBe, 
S* (222-37-071. ' WoiMândta. ' '.8” 
{3S0-41-U). Studio- EtépubUqua. 
U* (805<51-07). Capa Ta (508- 
U^X). PaEunonat-Opén, 9* (073- 
34-37), 


AGUIBBB, LA COLSBS DE DIEU 
(AIL) vuL i Studio de la Coutres- 
eaxpe. 5* (S25-7 B>-37). 

A MOUS LES PEXITBS ANGLAISES 
(FrJ I aa«isont.-TbéltTa, 3* (381- 
33-18). satns-OenBaln studio, 5*. 
(03S-43-X}, MontpaTuana 83. » 
(544-14-37), Elystea-Uncoln. 8> 
(3X^14), Sfe^Losan-Pnqulec. 8* 
(387-3543). Marlgnan. 8* (3SB- 

93-82). Noid-anéma. 10* (878- 

51-01). Atbéaa. ■ 12a (343417-48). 

Murat, tfla (288-80-75). Cblypao,' 
17* (7S4-10-6n,- OBUmemt-Sud, 14* 
(351-51-18).' dléfaÿ-PBtbA 18* (SX- 

X.41). 

~Al'’rENT10M LES'“SBDX‘(FKr*(^“ S 
Btarcltx. 8* (733-80-23). UjO-GL- . 

Odtas. B* (325-71ra8). Balaao, 8- 
(350-53-70). Cibénnode-Opén. s* 
... (37TMI1-90). ..njQJCX-OobeUBi. 13* 
(3314M-19). MlatraL 14* (538- 

5543). CUeby-patbé. 18- (523-. 


A PARTIR DÉ MERCREDI 
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DEUX FILMS DE GUY DEBORD 

LA SOCIETE 
DU SPECTACLE 
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SPECTACLES 


Garé de la GazC, X b. : Pourquoi JO 7; 

' 23 b. : le Q^blque de Boa c c^ 
eaSi-nOÜn de .rOdéoa. X b. 43 : 
Bula doa. 

Coupe-Chou, X b. : le Sang des 
flems ; — 21 — X : .Néo-cid.: 
X b. X 2 camti 

Gour des BPracl^ X h. X : Plen* 
ZiBou-; X b.- X : za goideii ost 
aeuveot tanneusa; S 11 X :. 
Douby. — NonwUe saUe. X h. X : 

- msuuûls Bénnaier. 

Le pénal, X4L 45 i la Qan de Ptr- 
— Blane; x b. X : la PMta. 
rVH Tbéétre, X b. : La pipelette 
ne pipa pi"» 

Petit Caâno. 31- h. : Montebus- 


Les chansonniers 

Caveau de ta BOpubliqite, 21 b. : 
Pria Bioty 

Deitx-ABes, X b. : Berre-via compris. 
Dlx-Heone, X .tu : Voir, Fnneota. 
Qearga et las auitea. 


(Icng-mêlrage.1973) 


suivi de 


REFUTATION DE 

TOUS LES JUGEMENTS.TANT ELOGIEUX 
OU’HOSTiLES,QUI ONT ETE JUSQU'ICI PORTES 
SUR LE FILM "LA SOCIETE DU SPEnAClE’: 


(ioijrt-mï!r2r;2.1975) 



Pour tous renseignements («jneemant 
Fensemble des programmes ou des salles 

t LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704^70.20 (lignes groupées) et 727 j4Z34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours férids} 


Lundi mars 


X-41). Farasioua^MaUloC. IT* (758- 
34-24). Haz-EAOOez. 0- (770-40-IHl. 
Paismouii^Uascpamuse, 14* (326- 
33-17). 

LE BON BT LSS BtJECHANTS (Pr.) : 
Salnt-aennnln-Hueliette. S* (833- 
87-50). Ooüaèa, 8* (3S9-354B). 

Français, 0* (T70-33-8S), DIderoL 
12- (343-18-29). PaoTOX.Ce. U- (Xl- 
50-85}, MoDCparnasae-PaLbA 14- 
(325-65-13). Oawnouv-OonTOOUou. 
IS- (828-43-317). CUcby-PathA 18- 
(522-37-41). 

CALM05 (Fr. (TO> . Bertixa. 3> (742- 
SJ^X). Cluny-Palace. 5- (033- 

07- 78). Qulnietu, S* (033-35-40). 

Ambasaade. 8* (359-18-08). Oau- 
monc-Suo. 14* (331-51-16). Moni- 
parmwe-Patbé, 14- (325-65-13). 

(MnKlia, 18* (387-50-X>, Oau- 

monc-Gembeua. 20- (T9T-0S-02). 

LA CECnUA (Fr.) : Racine. 6- (833- 
-43-71). )4-JalUet. Il- (357-90-81). 
CB GABnN. LA (Fr.) : Satnc-André- 
dee-Afta. 8- (328-48-18). 14-JulUeL 
11- (357-90-81). 

CBBOMIQUB DBS ANN BBS DB, 
BRAlSB lAip- WA} : Noctambules. 
5* IU33-43-34) ; U.ajC.^MarbeaZ. 8* 
(S2S-47-U). 

COUS». COUSINE (Fr.) : Les 'Tem- 
plleza. 3> (273-04-581 : Qulntelta. 
5* (033-35-40) : ' Studio Oàanda 5- 
(033-72-71) ; DAC-Marbeul. a- 
(225-47-U) ; Satet-Xeuaro-Pasauin:^ 

8- (387-35-43) : BraokUu. tO* (775- 
X-63). 

LES OBNT8 DB LA MEB^CA^ T.O0 
(•) : Qulntstxe, 5* (033-3^-40) ; Bo- 
napazte, 8^ P35-12-13> ; U.O.C^ 
Odéon. 8* (32^7 Ie 0S) : NonBandla. 
S- (259-41.18) : Marignau. 8- (350- T 
03-82) ; es. I Oaomon^BiebaUBu. 

3* (233-68-n> : Bretagne, 0- (223- ■ 
57-07) : Ganmont-M adelal ne, 8* 
(073-55-03) ; HsldH. 0* (TTO-UrU) ; 
Libana. il* (SO-oi-X) : u-O-C-p 
GobeUBA U* (331-(I8-U) ; Gau- 
mont-Snd. 14- (XX-5I-15) ; Mago- 
GOBTODthHl. 15* (828-30-84) : Na- 
pxriéon, 17- (38541-48)-; Wepier. IS* 
(387r50-X> : Gaumont-GainbeCta. 

' Xr .(297-03-74) 

DOCTEUR FRANÇOiSB. GAILL&ND 
(Fr.) : Bea. 3- (238^X) : 0.0.0- 
- Odéon. 0> (325-71-08): (3eo(«a-0. 
S" (23541-48): Uberté. 12« (30- 
01-5e>J DjQ.(L-abbeUllB, IS* (331- 

09- U) : Mlramar. 14* (338-41-02) : 
Murat. 16* (388-09-75} ; Las Imagea 
]8* '(52247-94) ': ParaiDoast-Opira. 
0* (073-34-37) : ParamooDt-Odéaoa. 
14* (540-45-81) : Paramoauti-Mal]- 
loC, !?• (758-34-34). 

EL CHEBGO) (Mar., ta) : Le Betuc, . 

sa (825-8340), A partir da 15 b. 
mrwM nM LAKB AMD MlUMQÊB ÇA^ 
vnû) : Graods-AugnstliiA 8* 

33-13)-; Aatlou-aéfinibUisua. U* 
(805-51-33}. 

I/CNIGISB DB .BASPAR. HAUSBB 
(AIL, wAl : Studio des UisulluM, 


ôpartirciu 9 inais 


s* (OSS-X-M): n.O.CL-Marbeut 8* 

(22S-47-19I 

LA EBTB SAUVAGE (Fr.) : CapiL 2> 
(508-11-80). Studio Alpba. S- (SQ- 
3947). PubUeia Salnc-Gerraalii. 6» 
(359-03-82). ElySMS - Doeoin. 8* 
(36949-34). ParamouDt4>pérk 9« 
(073-34-37). Paramouac-Basillle^ 13* 
(343-79-17). Paraznount-aobellns. 
13> (707-13-a), Paramnint-Oritons, 
14* (540-4^91-). ParamoBUti-MOBV 
bBrnaeaa. 14» (32S-23-17). Paaay, 16 * 
(288-83-34), Paromouot-Uallloc. |7a 
(758-24-24), ParamBan^Moounar- 
tra 18* (008-34-X). 

LA FLI7TB BN (NIANTES (Suéd. 
VJO.) : VeodOma 2* (073-87-52). 

U-OjC. OdéOQ. B* (335-71 -X). Btar- 
rttx. ^ (7â-68-23). Bleavraua- 

Uoniparosaee. 15« (544-35-02). 

LE PRSR8 LS PLUS FUTB DB 
SBCRLOCR DOLBiES (A., vnw> : 
PantbéoD. S* (033-)5-lM). Quartier 
latin. Sa (3254445), Marlgnan. 8* 
(XO-83.82). Bysées-Lineoln, » 
(359-36-14). — VS. : Etes. 2« (236- 
83-03). Bto-Opéra. 3* (742-K-S4). 
les NaUona. 13* (343-04-671, Qao- 
mont-Bive-Gauebe. ta (54B-X46). 
Oaofflonb-Sad. 14* {331-51-16). 

Cambronoa 15" (73442-W). CUeby- 
Patbé. 18 * (523-3741). Victor-Hugo. 
!«• (72749-75). 

LES INSECTES DB FEU (A., vnj 
(*) : Luxembourg. 6« (633-07-77). 
Elyaèes Potnt-Sbow. 8* (223-63-X). 
— VS. : Mazévllle. 9- (770-73-80). 
Montparâaaae PatbA 14a (328- 

6&-13>, Oanmont-Oambetta. 20> 
(797-02-74). 

JANZS JOPLIN. (A.. V.O.) ; (hnoeba 
de Balnt-Oenuln. 8* (533-1042). 


JEANNE DZELUAN (FTO : Haute- 
(eullie. Sa IS33-7S-X). Olymple. 14* 
(783-8742). 

LE JOUEUR DB FLUTB (AbCv TA} : 
La Pagode. 7* (651-1243). 

LES LOLOS DE LOLA (Fr.) : La 
Clef. 5* (337-80-80). O.OÆ. Mar- 
betiC. a* (22547-19). Olyznplc-Ebi- 
crepOt. 14* (783-87-42). 

LES MAL PARTIS (Fr.) ; Climy-Pa- 
\Be». Sa (a33-07-X}. Qulnutte, 6* 
(033-35-40), CODDOrde. ^ (X9- 

92-84), Qanmoxit-Lumtére, S» (770- 
84-84), MOotparuaaaB-PDlbA 14* 

■ <338-U-13), OaumoBbOonTOBtioxi. 
15* (83842-27). Uayfair, 16* (525- 
27-X). CUehy-BatbA (522- 

3741) 

UAITRBSSB (Fr.) (to) ; aSC. 2a 
(X6-S5-54) : BautereuUte. S* <633- 
79'X} : Draeoo. 6* (548-54-74) : 
MOBCpamaaea 83. Sa (544-14-n} ; 
Meivury. Ba (325-75-80) : lies Na- 
UBua, 12a (343-04-67) ; Fauvette. 
13* (321-80-74) ; GaumoBt-CoBvea- 
tlOB. ISa (828-42-37) : CUCby-Pm- 
tbé. 18> <522-37-41) 

MA 5151 A ROM A (It. V.O.) ï Uarela. 
4a (27847-86) : Salat-OermaiD 

VUlage. S* (633-87-50). 


LES FILMS NOUVEAUX 

JOURS DE 36. film grec de T 
ADgelopoulos. V.O. : Le Solnv 
5*. (335-9248). 

LA PSIMB, rilm eovlécique de S 
Mlkaéllan. avec B. Léonov. 
VjO. : La Clet 5*. (337-80-00) : 
Bilboquet. 6* (J22-87-X} : OOC 
Marbeuf. 8* (225-47-18). 

LA BONNE FOBTUKE. nim 
amérlcatn de M. Nlebols. avec 
Warren Beatty et J. Nlcboteon 
VJO. : ODlntettfc 5» (033-U40): 
France- Elysée^ 8* (723-71-11) 
V.F. : Maxéville. O* (770-73-86}: 
Les NaUon. 12* (343-04-67) : 
PJ«Jd. Saint-Jacques. 14* (589- 
X-421 : Gaumont (^nTOntlon 
19 a (828-42-27): Ctlchy Patbé 
18* (522-X41) : FauTOtte. 13> 
(XI -60-74). 

LA TRAHISON, Htm autzlcblsn 
de C. Frankel. V.O. : Arlequlix. 
8* (S48-62-X) : Ralmr, 8* 

(SSO-Sa-X) : VJ. : Marlvaus 
2a (742-82-90) ; PanuBOunt 
OallA 14a (326-90-M) : Para- 
moUDt MaUlOt. 17* (7X-a4-24); 
MouIln-Rouge. lO* (e06-63-X) 


LE MESSIE (IL, «-nj : EaztOaUîc; 
6* (633-79-Xl ; CauBiaat-Cbamba- 
Elysées, E* (259-04.671. - (t.r ) : 
Gaumont - kiaeeieiae. B* (073- 
56-03: : MoscpoTUAsse-PatbA i** 
(X8-65-13). 

5IONTY PYTHON. S.%CRE CRAAL 
(AngL. T.o> : Cl'Juy-Bfoies. Sa 
(03^20-12) : fincssmanc. S* iï70- 
47-»l : Blamts. ea (723-69-XI. 
PARFUM CE FEMME 11:., vja) : 
Cmucbe de Suint-Oennain. 6* 
(633-10-82) : Gs^es-Poini-Sbon. 
6> (225-67-2S). — (v J ) : Mcni- 

pamsau X. 6* (544-14-27) : Hausa- 
mann. 0* (77047'X) 

LE SAUVAGE (Fr.) : Marlcnan, 8- 
(350-92-X) . St-Lasre-Pasuulrz, 
S> (387-35-43) ; Les Tcmpcara. 3* 
(272-94-Ml : Arsos, 2* (2'.S-|:7-C6i ; 
Grann Pania. 15* (531-44-55) : 

Rûyaj-Passy. :<P 1527-41-16) 

SOUS LES PAVES. LA PLAGE 

(Ali.) (”i : St-Andre-dea-Ana v* 
(328-48-18) : Studte Paraaase, 6> 
(338-58-M) ; 14-Jcll!eL 11* (X7. 
90-81) 

LES TROIS JO L'ES DU CONDOR 
(A, wAj : StBdio-Culaa. 5a (033- 
X-22) : Crmi*,aBe. Sa (353-15-71 1 . 
— (vJ.) : Haussmana. 9* <770- 
47-55) 

UN APRES-MIDI DE CniEN ia.. 
a.O.) ; La Cleï. 9- (337-90-90) : 

Blamu. 9- (723-6t-23» ; Boui'M'cb. 
9* (OX-4S-29» : PuDiicis-CnamM- 
EilEées. H» (T26-T6.23) — (» J j : 

Camèo, Oa (770-20-691 : kUramar. 
14a (32541-021 : MursL I6> |2X. 
00-75). 

CNE cnose très n.itureli.e 

(A_ ■*. v.o.) : Aetlon-Chnftlne. 6a 
(32S -85-78) : Uae-Mabon. 17* iXO- 
24-81) 

UN COIN TBAN()U7LLE (A, v.o.) : 
Scudlq de ia Harpe, S* (033.34-X) : 
Balzac, 8* (350.52-Xl ; Olymple, 
14* (783-67-421 

UN GENIE. DEUX ASSOCIES. U.SC 
CLOCHE (II.. T.O.) : St-Mirbrl. M 
(3'Jii-7I>-17) : eysén-Clnenia. 6* 
(22S-37-ro). - (es i : Rex. 2a 

(23(UX-03I : BeMsdew a* <633- 
08-22): EmaRSBc. S* (X9-l5-7li; 
U O.C.-Gobellas. 13* (331-06-19) ; 

Uaclc-CoBventSOD, 15* r828-X-64) ; 
Mistral. 14* iS.X-52.43) 

La ville BIDON (Fr ) : Stuuio 
Cf^le-Cœaz. Sa (X8-80-X). 

LE VISITEUR (A., vn.) : Haute- 
renlIJe. (P <633-79-Xi 
LE VOYAGE DES COMEDIENS 
(Grec. v.ai J»n-Reaolr. O* 
1X440-75). à 15 b. et X b. 

LB VŒU (Port., ta) : Studio Lé- 
gion 8* (033-2942) 


— ^ MERCREDI 

QUINTETTE - 14 JUILLET - STUDIO PARNASSE 


L^expérionce de Franco BASAGLIA et Mario TOMMASINF, 

FILM DE S.AœSTI.M.BELlJXCHIO.S.PETRfiGLlA.S.RULU 


Les festivals 


MEL SROO&S (VA) : Boite é FUm:^ 
17* (754-51-50). 13 b. X b. 10 : in 
Producteun (S. A 13 b, X b. io 
et 24 b.) M b. X ; le Sbénf me 
0ZI prlBoxi, 

P. PASOUNI (V.O-) : Boite 8 Filma, 
17* (754-51-50) : 16 b. ■ le Oécamé- 
roD 18 b ; les Contes de Canter- 
bury 70 b - lee Mille et Une Nu)ta 
P. NEWMAN (V. 0.1 ; Action La 

. Fayette, 0* (STS-ao-X) : la TbUe 
d'araignée. 

-J. NICRULSON (VA) : Boite à Films, 
17* (754-51-50) : 13 h : la Dernière 
corvéeL 15 b ; Tbe Klng or Mar- 
vId'b garden. 17 b. ; Profession : 
(vonner 10 h 15 : Cbinatowa 
BOSSELUNZ (T.O.} : CNyiupic. 14* 
(783-6742) ; Ertrêpe 5L 


VOTRE TABLE CE SOIR 


E 

MliOl 

THEATRE 

eVHNASE HARICBEU 

U 


•comîqiie«t jeune 

ifRieEiioNsnippoDfnDiiS 

L. ^ 


38 Bd Benne fjouueÜP 770 1615. 
So!rce21h,Mattl:!:)15h..B;'i(;:m:.c;;i;!!L-ndi 
LOCATION TBEATRt ET AG Er^C'ZS 


LE TBOÜ DBS lUZXXS 508-80-13 
47. rue Saint-Honoré. !•*. s/dbn. 
Jnaqn'A 3 b. du - matin. 1»* étage. 

OSAKA 250-68-01 

163. rue Saint-Honoré, l". TJJrs 


BOFZNGEB 272-87-82 

5, rue de la SeatDle,' 4*. F/dlm. 

UE CHALBDIL . 265-53-13 

*. rue de rAzuade. 8*. F/Bam.-dlm. 


LES ANNEES M 

92. .zue La Boétie. 8*. 


3SO-08-X 

F/dlm. 


AU DRAGON IMPERIAL 227-70-37 
181, PE-Sabït-HoHOTé. 8*. Ta lea jra 

CHEZ . BKAUHICB . F/dIXU. 

3. r. du Fg-St-DenlB, XO*. 770-31-39 

LA TOUR D'ARGENT 344-32-19 

4, pL de la BaetlUe. 12a. 344-32-32 

V UtUjL 'E^^^PkmxS 588— 9D"^3 
13, bd Aogngte^anquL 13*. F/lun. 

VIA BBASnl 5M-89-01 ■ 

10. rue du Départ, 15». TJJa 

AUX CAPITOÜ1.S F/d. et Bam. midi 
10, r. VUlebQia-MarBUÜ. 17*. 380-26-44 

LE TSAREVITCH 754-72-90, 

1. rue des Colonels-Renard. 17*. it 


Pour, ma dlnérâ'et Boupan après BpeetaelêB, 6péel alités lotte sàuea 
verte, pot-au-feu aux 4 viandes, tripes, cogoalUes. 

Anciennement S, me du-Helder. 9*. Jnaq. 22 b. 30. (hilslne JaponalM : 
Tempura - Souklyakl - Souabl - aa«Mini- Dans un cadre typique. 


Déj.. dînera, eoupem jusqu'A 2 h. du matin. Mardi A sam. Inclus an 
l*r étage ; DlnaiB-Accordeon avec Ma» Marlno (mêmes carte et pris). 

Jnequ’A 22 h.. Robert DAÜBZAK, le Jeune patron, est aux foumeaug. 
Sa cuisina française tredltiopnelle dans un cadre douillet et agréable. 

Dana un cadre Art Déco authentique. Déj. DInen et Soupas avec 
Henri. FOULAT su piano.' L'aiguillette de canard aux pèches 29 F. 
La célèbre Oallmaftée RoËnt Lapierre 32 P. 

Cuisine authentique chinoise, cadre agréable. Crevettes phénix. 
Poulet an citron. Bmnf A l’ünpferlaL Ravioli pékinois. 

Jusqn'A 1 b. du matin. Depuis 45 ans de PéK en FUa, le SpéeiaUate du 
Pôles, (gratin de langouste, bomard A l'amér.. loup au fenouil flambé, 
rouget giillé. bouillabaisse 28 F. Atnii & jg provenç.). Banc d'HuItres 
du Maître SealUer Jean Bflnot. Bon Muscadet et son Rosé de Prov. 

Jusqu'à 1 b. 15 du matin, dans un cadre élégant et confortable. 
A la carte ; Grillade et plate çnirfnfa- . 

ErtevlBBes flambées. Langouste grillée. Poulette mouesenma. Canard 
cidre. PAtleserle maison. Sancerre Roland Balmon. Bourgogne Mlcbel- 
Mhtiard. Cuisine Mïcbel Molsan. Souper aux chandelles. 50 A 90 F. 

Déjeunera. DInen. Soupe» Krvls jusqu'à 1 h. du matin. Cuisine 
tropicale ; crevettes A la Bafalcnaise. Feljoada. Ouvert tous les Jouib. 

Spécialités toulousaines : Foie gras 30 F. Cassoulet au confit 25 F. 
Géalers d'oie aux morilles 24 P. Filet mignon toulousain 26 F. 
Dînera et Boupera. Spectacle A partir de 20 b. 30 avec le TRIO 
ATHENEE. VOLQDZA POLIAKOPF. J. MALVAULT et ses tziganes, 
le viituoee cymballste PDS:a SANDOR, EOSTTA KOTLAROW. 


• Ambiance musicale ■ Orebestie ie spectacle en soirée 


PALR. : prix moyen du repas 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LUNDI r MARS 


CHAINE r : TFT 

20 fa. 30. La caméra da lundi. .. FUm (ELI. 
I» Heine afilcaîiie. de J. Huston. avec EL 6o- 
gart, K. Hepbuin. R. Iwnley. 

En i9M, en A/tiçne orientée, nne aleOle 
tiUe anfflttite et m oBent uri er ean adim. 
Habtbé dTaUsoat, deaeendent aur «b rnflot 
ime TiaUre aen naotgatile vota-eOer torpOltr 
vne cmonnién eUemaade. un eetreordt- 
aafrtf dvo d’ectenn dans un des ToHUeurs 
fOma de Hnetan 



22 fa. 10, Portrait ! La part de vérité.. Jean 
Daniel, du « Nouvel Observateur > ; 23 fa. 10, 
JournaL 


JEAN DANIEL 

Le temps qui reste 

éditions Stock 


CHAINE II ; A2 

20 fa. 20 , D'accord, pas d’accoxd (Institut 
national de la oonsommation} ; 20 h. 30. Jeu, 
La tête et les ïambes ; 21 h. 45, Alain Decaox 
raconte.. «L’énigme de la mort du général 
SUcorski * : 22 fa. 45. JournaL 

CHAINE II! : FR 3 

20 b. 30. Prestige du cinénia: -Le Temps 
des loops-, de 5. Cobbi (1909), avec R. Hœ- 
sein. V. List Cb. Aznavour, G. Thenier. 

On tnumd trançeiSr çvi n veut l’tmule et 
l’égal d» gangster Oiüïager, gravoQue 
canetamment. par se» « ezpZou* *. un com- 
missalre de poifcs oui fut son eaatarede 
de eoUéçe. Oehii-et doit le prendre sa ptêge. 
On stj/le violent et tape-d^eetl. 

22 h. 10 . JouniaL ' 

FRANCE-CULTURE 

. B Po«8ie ; B IL $, ■ 'MS Caprlcm de MailanM ». 
(TARred de Musset eiiec' D. Lebrun. R. Gogi^ B. GIreudMa 
rtansatton G. Psynxi ; 21 ft. 3t L-'Sutre sc eêe, « les VIvMits 
et les Meux >, per C. Mettra et P. Nenw ; 22 b. SS. Revues 
«t «rrlgécs: «la Parblemie ». avec J. Laurent et A. Rart- 
naud : 23 h.. De le nuit ; 23 h. SD. Puisle. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 Ik, Concours international de guitare ; 20 h. 20, Pré- 
sentation du concert ; 20 II 30, Concert U.E.R. en direct 
de Londres— la Quatuor 0 cordes de Tlel-Avtv : « Quatuor 
é cordes n« 4. opus 32 ■ (Hbidefnlth) ; c Quatuor a co rde s 
en si bémol maleur, K 5B9 > (Morart] ; ■ OUBtuor n- i en 
ntl mineur ■ De ma vie > (Smatana) ; 22 h. 3IL 
pincées (Machaut. HL Marab, KohauL Dauprat). 


AÜJOUED’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


AAARDI 2 AAARS 


CHAINE I : TFT 

De 12 h. 15 à 20 h.. Programme ininterrompu 
avec, à 13 fa. 45, Restez donc avec nous. 

20 h. 30, Télé-film : Les HatGeld et les Mac 
Cor I 21 fa. 45 l Ces années-Ià, de M. Droit : 1956 ; 
22 n. 45. JournaL 


CHAINE II : A2 

De 14 h. 30 & 20 h„ Programme inlnteiTompu 
avec; à 17 h. 30. Fenêtre sur—; 20 fa.. Débat: 
MM Jean-Pierre Fourcade, ministre de l’éco- 
nomie et des Cnaz»:es, et François Mitterrand, 
premier secrâtaire du parti socialiste. 

21 fa. 15. Les dossiers de l’écran, Fîlm: «la 
Chute d’un com», de M. Polac (10731. avec 
M. Keller, D. CeccaldL F. Re;, T. Balac^va. 

Une fetme femme, saine et heurease, 
vumentantmnt settle d Paris, tombe sous 
l'emprise d’un hxmaas étrange^ qui dirlffe 
une secte ésotérique où l’on prëtievu la 
psgchotTlàrttpie de groupe. L'a récit qui flatte 
entre deux caur. 

23 h.. Débat : Que cherchent les leiines dans 
les nouvelles sectes relirieuses? 24 h.. Journal. 


CHAINE IM : FR 3 

19 h., EHiur les leunes; 20 b. Les animanT 
chez enx— 

20 h. 30 (N.) CRJ, Westeins, films policiers, 
aventures: «les Barbinizes», de G. lantiier 
(1064). avec L. Ventiuna. B. Blier. F. Blanche, 
(^ l^oL J. ElafaiL ML Darc. 

Cinq usent» aesreu. transata, misse, ■ oXle- 
mand, aontétique et amdrieain, éhervHent i 
récupérer le» donsereux brevets iésué» d se 
veuve par un trafiquant d'armes. Une paro- 
die tri» drdte des /Onu d’espionnage. 

22 fa. 10, Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 h., Poésto ï 20 h. . DiBlaeties : > La fin du poil- 
tkioe», avec J.-P. Cot al P. BErnbanm; 21 b. 2a; Musiqins 
de netra temp e : Voshihisa TAa ; 22 h. Ûi, Revues 
el eonigees ; ■ ns Lettres nouvelles ■, avec Maurka Nadsau 
et GanevWvn Serreau . 23 b. De la nuit ; 23 h. fl; Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. Concert de musique classiquB de l'Inde du Nord 
(Narenda Nataju, Pramad Kiimar) ; 22 h, Hhalque de 
transition (Couperfrk Rameau) : 22 h. 30, La musicien al 
son mooMe Valr les murmures de le torOL tes oiseam 
el tes insectes (Us=t. Wetwni, Wagner, Messlaenl ; 24 h.. 
La clé (Webem, Barranué] ; 1 h. 30; Non écrites: 
néstes. 



PRÉVISIONS POUR LE2‘3g*?g DÉBUT DE MATlNfe 




Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en Aiiilibsu^ (le mb vaut aivîron % de mm) 
Zone de pluie ou neige Vaverses levages 
- ^ ^ - Front chaud a__a_- fïiont froid 



Sens de la mardte des fronts 
Front oedus 


Bvolntloa probable dn temps un 
Xïaneo entre le Ivndl 1^ Buua à 
0 bBiixe et le mardi Z m a r s d 
94 


i^Kds le paaasse londL aor le noid 
et l’est de la France^ de la Zeible 
limite hontale, qol sboriaU lundi 


TT, «.Ml. jgg EéglonB volSlnaB de la Man - 
Cl». la France restée» dazu une une 
de lurabee preamonfl; aveo dee me e aei 
d'air on pen plna irais sur ooe 

xéBooa eeptentnonaleB. 

ae^ret de beDes éclalreles perala- 
teront dn end de la Chairnte- au sud 
des Alpes et aux Ffrénéee, 


vi/ 


Madas : treize ans déjà 


Ouf, n GhantB. Et pas mal. U 
a la voix Juste. Et, surtout, il y 
met le ton. Dans ce ragistra où 
te cliché re/oint rimagerie tééri- 
que, où la femme aimée est une 
princesse et reniant (Noir ou 
Blanc} un petit roi, • symbole 
d'innocence *• 

Sufiouf. U parla. Il joue de son 
eecenf, de ses plaisanteries, de 
ses clins d’œil, comme d’un 
code. Larfgage du souvenir, de 
ta nostaigle qui, pour une partie 
des Français sa tradulf par : 
- Vous ne pouvez pas coip- 
prandra -, mais pour un 
million de rapatriés rappelle el 
proclame : « Treize ans déjà. - 

Le femps n'est pfus eux - gens 
du Nord - : pour son show, 
diffusé samedi soir sur TF 1, 
Enrieo Uacias avait résolument 
repris le cap au sud, revêtu ta 
gantfourafr, Imrlfé Demis ftoussos, 
Shukl et Aviva. Adia Pékan, sans 


craindra des ailuslons plus pré- 
cises du genre : « Vous êtes la 
plus belle, de Dunkerque à Ta- 
menrasset - Vrai dromadaire ; 
Ibé à fa mentbe ; narpu^lés ; baf- 
lets de femmes voilées el sous 
la tente, dans la casbah ou au 
harem, ce rose-orange mélangé 
de vert amande des rayons otiert- 
■ taux de nos grands in8ga8/n& 

Bret, un • Numéro un • ercep- 
tionnel, que fon ne sérail pas 
étonné de ratrativeH' dans fa 
compétition — et, peut-être, eu 
patmarès — de la procfiafne 
Rose d'or de Montreux. Et une 
émission •> tTacfue/ülé >. à quel- 
ques semaines des - Dossiers de 
récran • sur les rapatrfés, dit- 
fusé soit le 23 mars, soit le 
13 avril, et qui monopoUsa dêlè 
fattention (ou fs méflance) d’une 
trentaine d’assor^tab'ons. — A.R, 


TRIBUNES ET DÉBATS 


LUNDI 1' MARS 

— .V. Pierre Mnîdès France 
répond aux questions des Jour- 
nalistes de Radio-Monte-Carlo A 
propos de son livre la Vérité gui- 
dai: leurs pas. é IS h. 30 ; 

— L'.écadcmie de-i belles-lettres 
de Bordeaux s'exprime à la a Tri- 
bune libre » de FR 3. à 19 h. 40. 


MARDI ü M.^RS 

— jlf. Jean de Liphoxsld. 
ministre de la coopération. ^ 


l'invité du Journal de Prance- 
Inter ùt 13 heures: 

— Le logement locatif social 
est le sujet du raaga^üu de 
Fiânce-Intér à 10 henira ; 

— L'tX.A.S. (Association pour 
la défense et la promotion de 
la langue basque) expose son 
point de vue à la e Tribune libre « 
de FR 3 à 19 h. 40 ; 

— Mlil. Jeaa-Piarre Fourcade 
et François Mitterrand débattent 
de l'économie française sur A 2 
à 20 heures. 


(Pl'SLIClTEy 

Coticetiea - Su/oramu « ; 

B&LCONS ET TERRASSES FLEURIS, LES JARDINS MINIATURES 

Michéle LAMONTAGNE 

Vous evn «üretuent révé d'ua eavlromiemeot paLsible et deteudn 
qui tasse eario entrer dans ^otre cadre quotidien le bonfaeur Ineom- 
parable de la nature— 

Vous .irez Mirenient souhaité aroir un Jour des plantes chez 
vous, mais— vous ne «aviez lesquelles chnlstr ni comment les entre- 
tenir. 

VoIlL a pre,-ent une laenne comMée. GtSec b C\LiCONS ET 
TERRAS.SCS FLEL'RIS et LES J.4SOINS 31LNL4TITRE5. les denx 
premiert mlcrae■■^ d'nne série de SUchèle Lamonuane — spécialiste 
dn Jardinage. Journaliste bortieole au a Monde*, lauréate du Prix 
Saint-Fiacre 19TS i(utTon des JanUnlen), — vous apprendrez rapide- 
ment d créer et a enirecenlr votre propre eoln de veixlnre. Ses 
conseils pratiques, ses explications claires, lllnstrés de uombreiiz 
eroqnls et photos, vous permettront de réussir vos plantations dès 
le premier essai. 

Editions SOLAR 12 F. T.T.C 


O Le Comité national de dé- 
fense et d’aeiion des rapatriés et 
spôliés d’ouire-^mer üuUque. dans 
un communiqué, quH souhaite vi- 
vement que < ses instances suhwnf 
atee idgiZancs rorganisatUm et 
la TÉaîisatton dfun des s Zlosriers 
de l’écran s fniitulé s Treize 
ans défù s, qyi doit être prochai- 
nement diffusé sur Antenne 2 a. 
Le comité national estime que 
c'est la première et Importante 
occasion offerte aux rapatriés, 
quatorze ans après Texode d’Al- 
gérie, de c poicüoér obieeünement 
informer Vopinion ptuiligue mé- 
tropaiitaine sur leur simation—» 


LA SB1A1NE NATmE 
DELUTfE 

CONTRE ü CANCER 

Du l" no ZX maxs, un 
dlsqne 33 tonn^ Inttfeulé a la 
nmA^Mn de la vie 1936 u, A Fenc» 
Eirarement daqael ont participé 
vlnzt et nn aztlstes dn classique, 
de la pop-mnsle et des variétés, 
sera vendu an pdx de 28 F dans 
tons les bnzeanx de poste. 

Les couds xeeneDUs seront 
répartis enbe la lutte contre le 
esneer C9B W et l*DNBSCO 
(M %)- 

D'autre pazt; aux mêmes dates, 
on minioa de Ullets de tombida 
seront vendus chez tous les débl- 
tsnts de tabac an prix de 5 F. 

Enfin, mie qoéte se détonleiu 
comme chaque année sur In vole 
publique. 

[K Le Monde de la médecine s 
Oats 3 mors publiera nn aitlOle 
du doctenr BBMfClei^Inmblotte 
faJsuit le point des tendanoc» 
aetnelles de la recbeicbe. de la 
prévention et de la théi^an- 
tique antl-cancérensa] 


P- T. T. 


• Télex at»c rAfghanütan. — 
Le service tâex est ouvert entre 
la Franos ^ l’Afghantstan. dont 
le numéro eazacterlstlque est le 
OOaooOL La taxe appUeable aux 
communications s’élève A 49.98 F 
pour les trois premières minutes 
et A 16,08 F par minute supplé- 
mentaire. 


PÊCHE 


LES PÉRIODES D'INTERDICTION 


Voici les dates des périodes d'inter- 
dlctlOB de la pêcbe pour les eonrs 
d'ean de première eatèsorle : 

— DD 14 SEPTEMBRE AU 31 OB' 
CEMBRE,; Corsa Côtes-du-Nord, 
Finistère, Die - et - Vilaine. Mancbe, 
Biarenna Horblfann. 

~ JUSQITAD 5 MARS ET D0 
Z8 SEPTEMBRE AO 31 DECEMBRE : 
AlUer, Alpes - de - Saute - Provence, 
AIpes-Mazftlmea Arlèce. Aude. Bon- 
ches - du - Rbône. CantaL Charente, 
Cher. Corrèze. Creuse, Dordogne; 
Drôme; Haute - Garonne, Gers, Gi- 
ronde. Hérault, IndEC, Indce-et-LolEC, 
Landes, LoIr-^Cber; Loire, Hante- 
Lolie. LoIro-.AtlanUque; Loiret. Lot, 
Lot-et-Garonne. Maine-et-Loiie, Orne, 
Puy-de-Dôme, ^rénées - Atlantiques; 
Hante^Prtéuêes. PTrénées-Orleiitales, 
Bas-Rtain, Bant-Rhln, Sartbe, Tatn- 
et-Garonne. Var, Vaucluse, Vendée, 
nante-VIenue, Vospes. 

^ JDSQirAD 12 MARS ET DD 
28 SEPTEMBRE AD 31 DECEMBRE : 
Calvados. Deux-Serres, Vienne. Cba- 
rente-MÜI tl m e. 

— JUSQO’AD 19 MARS ET DD 
28 SEPTE.MGRE AD 31 DECEMBRE : 
Ain, Côte-d'Or, Donbs. Jura. Nièvre. 
Rhône. Haute-Saône, Saône-et-Lolra, 
Territoire de Belfort. 

— JUSQU’AU S MARS ET DU 
14 SEPTE.MBRB AU 31 DECEMBRE : 
Ardècbe, Avcytim. 

^ JUSQU'AU 5 MARS EX DU 
31 SEPTE81BRE AU 31 DECEMBRE : 
Gard, Lozère; Tara. 

— JUSQU'AU 5 MARS ET DD 
12 OCTOBRE AD 31 DECEMBRE ; 
Qantes-Alpes. Isère. Savoie. Haote- 
UavolCL 

— JUSQU'AD 26 MARS ET DO 
5 OCTOBRE AD 31 DECEMBRE : 
Aisne; Ardennes. Aube, Bure, Eure- 
et-Loir. Essonne. Hants-de-Selne, 
Marne. Oante-Marne,- Menithe-et- 
Hoselle, ôleuse, Moselle, Nord, Oise. 
Parla, Pas-de-Calfds. Seine-Maritime. 
Selne-et-Marae. Seine - Saint - Denis. 
Somme. Val-de-Blarne. Val-d'Oise, 
Yonne, Yveline. 

Poux les eonrs d'ean de deuxième 
catégorie : 

— DD 9 MARS AU 38 AVRIL (sauf 
les 1?, 18; 19 av^) : Alpes-de-Baate- 
Provene^ H3ates.AIpes, Axdèclie, 


Aztèee; Ande, Aveyron. fioncUes-dn- 
' Rhône, Dordosn^ DtÔrae, Gard, 
Haate-Gozonne; Gers, Gironde; Hé- 
zaalt; Landes, Lot. Lot-et-Gonmne, 
Pyrénées - AUanUqnes, Hautes -Pf ré- 
nées, pyrénées-^rleatales, *r«™, Tazn- 
ec-Garonnc; Vai^ Tandinse. 

— DU 26 AVRIL AU 11 JUIN : tons 
les antres dépaitementa 


Journal offîcîel 


publié EU JOlCTBOl officia du 
29 février 1976. 

UN DECK&T 
• Modffisxd;, en oe qui concerne 
le recratement des assistante; le 
décret n* 65-803 dn 28 septeuibre 
19^ rriaUf au statut du person- 
nel particulier des centres de 
sedns, d'ensefgmement et de re- 
cherdhe dentafaes des centres hos- 
Sdtaiïers et univmti.taixes. 


Transports 


• Desserte de Za 2 »ne hidus- 
frfelle de Beaons. — A dater dn 
1 « mare 1976, une antenne de la 
ligne 161 — Aj^eâteuS (gare)- 
la Défense — assurera la desserte 
de la zone IndustEielle de Besms; 
depuis la gaie d'AigenteulL 

• Les marchandises de la ré- 
gion parisienne. — Amsiées par 
route, par fer, par eau et par air, 
400 mHiifïtis de toDzies cdrcnlMit 
chaime année dans les limites de 
la regüm parisienne grftoe à cent 
clnquante-quotie mille cinq cents 
véhicules, ükie étude du service 
régionai de l’équipement, récem- 
ment pubUée sous le titre c Les 
transports de ro«.vwhn.TiriiM»B en 
T^on pailslMme ». an^ÿse de 
façon détaillée ces flux essentiAig 
à la vie économique; 


Serviee des Abomuiaents 
S, ne du italiens 
756Z7 PARIS - CEDEX 09 
GLCP 4207 - 23 

ApONKEUENTS 
S mois 6 mois 9 mole 12 nola 


FRANCE • ILOlM. • T.OJUL 
cs-COMAn.*HAirrE (sauf Algerlei 
98 P 160 P 232 P ZOO F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
mP Z73F 402 P 9»P 

ETRANGER 


1 - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SmSSB 
315 P 219 P 287 P 4DB F 

IL ~ TDNISXB 
325 P 23L F 337 F 


4U P 


Par vole aéiieime 
tarif sur OaifumOn 


Les abtmnés qml paient par 
Chèque ixstra (trou voleta) vou- 
j oindre ce à 

raiwngpTnanta d’sdreaae défi- 
nitlta eu provlsolreo (deux 
sanulnee or oloa). aoa abonnés 
■out Invités A (onnuler leur 
demande une eemalne an maim 
avant leur départ 

Joindre ta d ernière bande 
d’envol a tonte e or ta eiKi tufaim^ 

Venmez avoir FubUgeanee de 
tédlger tons les noms 

— - fl,r 


4r Service xAglaasi de l^éqplpemcBt. 
Dlristan des tofuiatiuciuiea et dee 
Cmugiorts, 21-23, rue mwii», 
75722 Paris, Cedex 15. 

I 

n 

m 

IT 


T 

«BUKONFORT» : 

TI 

OU JE RACCROCHER i 


La R.A.T.P. met oetneUement 

“ 

en service des « bns-confort « 


(notamment sur la Bgne 38). -Les 


sièges da oes bas sont agencés 


de Buuilére A offrir pins d’espace 



aux voyageais, le aol est lecun- 
veit de moquette. Ces bus ne 
font cependant pas l'ananimité 
des usagers qui regrettent ans 
heuzes de points la barré fixée 
aa plafond des antobna classi- 
ques et à laqueUe Us pouvaient 
sa laeeroeher lorsqu'ils voya- 
seMent debout; Les poignées 
fixées sur les sièges des nouveauz 
bus ne sont pas surrisantes lozs- 
qne les voyagenn sont trop 
Qombrenz. 


Colloaue 


# Le Croupe françai d’éduca- 
tion nouucfZe organise 

à Cassis, du 21 au 25 mare 1976. 
en collaboration avec le centre 
cultixrel ^.-Agostini, dra rencon- 
tres snr la llttëraciire, evec le ro- 
mancier et poète Michel Cosem. 
et des fournées d'études consa- 
crées au relatfoQs de la famille 
et de réoole. 

^ Beuselsnements et Inscriptions : 
le i^ mpal du CBJB. les GorEoettes, 
13300 caréls tâ. 01-10-74. ^ 


BditA par la g.AAJU, le Uonde. 

Cénnts : 

fvsMt, dlrectBor de la publïcauaa. 


^ Imprimerie 
da «Uonds > 
|s,r.deeitaliaa 
PAR|S42« 



JPvprndwüw intoreita ee tous 
oUt, sauf aeeord acte l'aOrniniatntien, 
Oorammon pantuira aes louruaua 
et oubUcatloiM : a* 57437, 


quMques brumes matlnaliwi de vsl- 
léee- Qudquaa gélées blanches aemnt 
observées au lever du Jour dans 
ristétlBur, mais les températures 
nuMmelSB resteront assez élevées 
pour la saison. 

Sur le rerae de la vranoe. le tempe 
sera souvent brumeux le matin, eolt 
avec des iKoaUlanlla soit avec des 
nuages bas, oes dernlen étant aui^ 
tout IwaUsés de la Bretagne et de 
la Vendée, au Jura et au nord des 
AipësL Oes formations brumeuses 
évolueroot rapiés-mldl ; des éclatz^ 
des se dévdopperont avec des nuages 
passagers. Il fera frais le matin, et 
da falMes gel^ es produiront dons 
l'intérieur. Les températures maxi- 
males pouRoat marquer des hausses 
locales par rqiport A eéUes de lundi. 

Lundi la* maza. A 7 heures, la 
pressloD atmosphérique réduite au 
raveau de la mer était, A Paris -Le 
'Bourget, de ' 1 031.7 mUUbexs, soit 
773 A minimétres de mneure. 

Tcmpéiaturea (11 premier chUne 
Indique le maximum enregistré au 
coun de la Jouruée du 29 février; le 
second, le ue la nuit dn 

29 février au rnsra) : Ajaccio. IS 
et 2 degrés ; Biairltz, 19 et 4 : 
BoRleaux, 18 et 3 : Brest. 14 et 10 ; 
Caen. 17 et 6 ; Cherbourg. 14 et S ; 
ClermoDit-PeixBnil. 18 et — 1 : Dijon. 

16 et 2 ; Orenoble, 18 et — l ; UUo. 

14 et 1 ; Lyon. IS et 0 ; Mbnellle, 16 
et G : Nancy. IT et 4 : Nantes. 18 et 4 ; 
Nice. 15 et 7 : Paris - Le Bouigét, 17 
et 9; Pau; 19 et 1: Perpignan-, 15 et 2: 
Ztsnnes, 18 et 7 : Strasbours, 16 et I ; 
Tours, 18 et 4 ; Toulouse, 16 et 0 ; 
Folnte-A-Pltre. 27 et 33. 

Températures rrievëes A l'étran- 
gsr : Amsterdam. 12 et 4 degrés : 
Athènes. 13 et s ; Bonn. 16 et 6 : 
Bruxelles, 13 et 2 : Ues Canaries, 21 
et 13 ; C<menh&gae. T et 3 : Oenève, 

9 et — 3 ; Lisbonne, 19 et 8 : Londres. 

15 et 0; Madrid. 16 et 5; Moscou. 
—2 et ^8: New-Yort, 14 et 13; 
PalnM-de-MaJoniue, 18 et 0: Rome, 

17 et 5; EtocKbolm, 4 et 3. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 1 394 

4 5 6 7 



HORlZOZrrA££MENT 

L L'Eube. pour les noctambules ; 
Prénom féminin. — n. Très 
ouvertes. — HL Dirige notre 
attention vers des régions réputées 
clémentes ; fin de participe. ^ 
rv. Sentaient ie poisson. — 
y. Trop lourdes pour être gra- 
cieuses. — VL Qualité d’un bon 
style. — VIL Quelque chose de 
consolant (à c ondition de se répé- 
ter I;. — VUL Variété d’huita^s. — 
IX. Passait en stnime de bons 
moments, ~ X. Jalonnait d'an- 
ciens cbemins : Ce qu’était la 
rage (bien avant Faateur !). — 
XL Certaines ; Possessif. 

VERTICALEMENT 
1. Un restant de bonteUie ; 
Noi^ par pure coquetterie. — 
2. Dans 1& xnDS6tt6 du destrier i 
lettres d'adieu. — 3; Accroc riArm 
une grande nappe ; Etee rétro. — 

4. Dans le signalement d’un bon 
orateur : N'a donc pas grandL ~ 

5. Sortie : Faisaient memter le 
ton. — 6. Article étranger : Dupa ; 
Abréviation. — 7. Coule de source ; 
Pas chers du tout. — 8. Déclarée ; 
Reflète de nombreux cb&tesox. 
— 9. Dans le sillage du naaftre 
(pluriel). 


Solution du problème n* 1393 
fforizontalement 
L Aorte ; Var. — IL Union ; 
De. — ro. Tunnels. IV. 

— V. Pré ; Vital. — VL Sue: 
Eden. — VEL Is ; Creuse. — VUL 
Lasses. — ne. Rues ; Est — 
X. Naïf. — XL As ; Saveur. 

Verticalement 

1. Autopsie : Na. — 2. ONU ; 
Ruseras. — 3. Rincées ; DL — 
é. Ton i Clefs. — s. Enerveras. — 
a. Laides ; LV. — 7 Visiteuse. — 
A Al ; Danses. - 9. Recel : Ester. 

GUY BROUTY. 
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. l»Hpi UllBBaT.G. 

OKfftto DÏB^LOr 36.00 4Z03 

Offres d'enipl{ri“Placanis encadrés** 
minirnutn 15 lignes de tiazitecr 38.00 44.37 

DEMANDES D'EMPLOI 8,00 9.18 

CAPITAUX OÙ . 

PROPOSITIONS COMMER& 65.00 75.89 


Mmoncci CUUSCC5 



emploi/ inteincilionouK 


LIMMOBIUER ^ ’ 

Achat’Vente-Location 26,00 3035 

EXCLUSIVITES 32.00 3735 

L'AGENDA DU MONDE 25.00 29,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 




emploi/ régionoux 
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CONIHOiaLER ^ 

GUADEIODKE F UïOeO 

+ Yoitnre + aranta^ 

IN0D5^UE■XIÂME^^^A£^ 

La fi&ZBfiançai9e<ritii trisinqiortsiiC groupe 
îctniiadoiul spécb&fe-daos la piodiictloa et 
oonmmdalîsalîosi de £inne et cTaSsmit de 

bétail (CA F SO xdU&ods; 200 pcxsozmeO 
jecbeiBfae>àla8inteirme}vono6oiiiiUBZiiivire-- . 
CÔDfiroHec. 

Bias droit da DÊreetenr Géaéidl et d^rendast 
directenjcnt de Im, S snpei^sen S petsames et 
aznarenliâre xtâpoosa.1^é des qpÂaiîoDS 
çgarptahteKfiaaaBtes^adiaîafetcaiôreset 
fiscales (pr é paraliofl. des états finandeis, ■ 
smâioiadoa des procédins deoontiGle xotenie; 
oantrflebodgétBhe. idalîoiis avec 
radmônstzatiaii doéamèié â'fxscsfe dé FSe)^ 

Ce poste complet etpas^onuant legnieit m 
cazidîdat âforte peBomalxté^ ayant jme tris 
bonne fbmiatîon oomplalde et fiscale^ pazlant 
aniflajs etüpossîble emsnoL nana Beqnîs'inie 
cjçihKiioe cran moÎDSO ans dans imposte 
ap^Bdonnd au seni (Tase entrepose de 

prffgw»Mtfifem«lifmBle.T^faiTrdetTn?BCirn«!g 

tria rapide du groupe pffie de xSdiesiâttnces de § 
dévdoppemcBtde'cam&e. S 

S&C310Ï I 

A AAasserCV. détaill é en spfÆant S 

jNjL laril&eiic^àGd-CfDLCONlSÿ 
ToorlVl^tfMoBÿaniasse^ 
33,'affeBiiednMBââe^ 

J||B .'STSSPnis Céder 25. i 

n IXsaificntiibsplack . M 


Société. fPlDgéBieiin-Ccnseîls 

- ■ - A vocation Intematlonalfr 

"ncüMTctac 

(He DE pfiûJn 
ADDUCTION l/EAE 


POSTE: Dlnetaon des étodas inda dea te as a nr- 
- d’âtfdaeUnu d'ean uztaliias; dana. plnalenia 
vlfies d^&trtmérpzloit. ' 

qnaUFZCAXIOMS f' ^Tngbilmir ' dtplfioUL' 18 anâ 
'd^eaptiEfensd' imcwim ™»» .an igdxaiiiUixiia .'nx- 
bàlne (ci^taBéB. adduetton. tnttêment et 
' riBUix da iw«*Hii rHJtw>\ 

Atvffimia indlapenaUe.' 

EzpMen» oatra-mer aonlnltée. 

Capacité tetmaer enttêxemênD études sur 
piM* avw . éqmpa 'mixte expatriés locaux. 

DUREE SEroUBr'Ü zDÔls. 

CONDITXONB : XtémunéxaiJon aalcm Arc et quaU- 
Xieatton plus indemnité expatriement, vol- 
tnxe, loeement^ vacazisee en. Europe en 
coma de séjour. 


SdreBser C.V. mannaerit détaillé 
■ooa la référ. RHX5. A PROFILS. 
OONBEZLB Bir BECBDTEUBNT. - 
PROFI LS 3 bis; rue Eeppler. — TSUS PdBlS.' 




% 
ège VVV 


^ impartaote Société ^ 
nésoce PïDdiâsAIiiiieidafDes 
lecfaerdie pour son sièsé 

Abkfian-Cfite tflvc^ 


Di^CTEUR 

ADMINISTRATIF 


Raùadié an DiracInirGéDfaaL A eereTBspoiimHe'de 
rensemUe des praUèmes coojitablfls ctbiaBGtas : . 
BomptebUitfc BéufaJeetaaa l ÿ a qi tt evpripaanlIondnbflén 
ctdalacoiiaMdaHonaCTelaS ad f tf ii nér u lre PgateEi 


CepostBliUiÉKMedepi<0fimmdaacandldBlBde 


complabJe et BaBBictt^B3iant«ncA pendant an melD 
StoH^ lea foâàloiis de Qief ooiqéablfB on de 
RaspoiisaUaBdiiifniilml£ 

Le candîiù ctsâ SudUe dolvcntacèqder de létiékr 
- en Afidqnc ^nsfeais améen. 
Rémimtatiaa : UQuOOp ITén 


ex votre CK détaillé 
itffawceSSSSfi 


Dans fa codre de l'expansion 
d'une da ses fiüalés liii 

GABON 

Un Important .Groupe Fittssais 
reebendw 

ponr Kconder le directeur 
d’on dipajtemeat eonunerelal 
contrélaBt réseau eembreox potnts de vente. 

ADJOINT ADBDMSTRAIIF 

AYAKT FORMATION COMPTABLE 
Expérience de pestlon d'on eervlee admlnlstntlf 
Bonhaftée. 

PréféienoB donnée fc un cgindl dat w y act t iaTaHlé 
dans le SECTEUR DR LA DlSTRlÊlîTiON EN 
AVaïQDB. 

lit tltnlalre dn poste ama. ponr pzlaclpales tâchea : 

— Oentiallsatlon de la compMUUté sncemsales 
d'un réeean ne uo iBaEaalxis ; 

— Contréle et «nlvl finis transport, prix de revient 
et monvementa des fonds ; 

— ComptaMUlé des stoeXs, 

POSTE EVOLDTIP - RESIDENCE UBBRVILLE. 
Envoyer lettre mannscilte et C.T. & c” 44.7D1. 


C0bin6t 4, rue Amiral Courbet 

leconte 75]i6 pabis 


IN 6 ENIEURS DIPLOMES 

2 ft 5 ans d'expérience en Ingénierie 

Nous sommas un des praralers Gvoupo -nancals 
crinflâmeursCoreefOs.^ Notre aepartamant 
Infléidarle est riurgé trasSBCer. dans un pays an 
violo a’inelustiWüaaoi^ yOrganlstm respon* 
able du programme oo dévrioppatnaot des 
nütos at Moytanas lndustiles.Pour ces proiets» 
at aussi d'autres mbsfons A r é t mo g a r, nous 
reofirtonss 

! • 3 INGBdlEURS RESPONSABLES 

OECONTRA 7 S 
• 3 INGENIEURS D'ETUDES 
(INFRASTRUCTURE, BATIMENT, FLUIDE&.J 

VousniPBzaaMtMIainantcliani s 


HBtkanda 


nd^ssmnr. é Poocaslon dn ois Inlamntlons^ 
laor feimaDun taeliiEqnfc 

Vous rfsttteraz sur 
Intègr 
Vous 


156 bd Hanasmaim 
- TSOOSFmis 


AFRIQUE FRAHCpPHONE 


Société en pleina 

liée à nn Kxoape de sfieee da produite dblinlqnes 
- ' ■ zecherebe ; .. 

RESPONSABLE RIIA1iG./ADMiN. 

Ijb candidat rstann. d'an mm™ ST ans. anra-nna 
fonnatlon comptable DAOR^on éqnlval. complé* 
tée par qnalqnea années d'expé rien c e de la CÆ 
rtaTwi Tin» sié de tAnin jnoyÛUM; ll-Mnnrezn outre 
la EKtloa. comptable Jnsqu'an bilan et CLE. ‘.Tniwi- 
suelSi' lea 'ralatiana aveo - las bsnqnee ainsi qu e la 
supenlsloxi. da.. persoiuiel at da iwfatrMMtwi 

<»HwiiTin>y^p1y (atoCk^ **?""** -i)- - ' 

uvraUi^t— .eondlttons (+ lOKaroent + S mois 
rmnp /ii ) '. affortaB é ns cndM sonbattaut daa lei* 
popaabiutéa léaUes at capabte de Jm annnwr, 
ayant déjà de préfEranoe une expérinoe de 
rdfuqn& 

Ecrira av, O.V.'«« réL juàZBB à TAS. T7. xna la 
Boétie. 730H PABIB on tél. pr T.-n an ttUSb>07. ■ 


ïRAR. 12 jnH 
■ (dlseittloni 


= Wir sind die DEUTSCHE NIEDERLASSUNG efaies 
1 namliaffw ■ FRANZOSISCHEN HERSTELLElU 
s . UHTERNEHMENS im Benieh der elddiDnisebea 
= . BaaelemenfB-Indsslrîa. 

S Sla ce 35 JABKE ait. ><c.r«»n P<M»-hhfti«TMM«h'nïaiT«- 
= blldnng sla ‘VnrteChattBliigenleur nnd fconnten 
S berelte ezate Brfbbrungeii Im Terttlsb - eammain. 

= Bla BoUten als muer 

1 AUBENDIENST- 
I VERKAUFSLEITER 

= flberdl» flber gevIeaB PtUrmnEsqnalltftten vexfOsèm 
= wiH — dlea lat Jedoch «leht Bedlngung — Iran- 


Bitte Kti» Ti>w > Bawetbnng mit SCbrlXQ. 

IBBBNSLAUF, PHOTO nnd 6EHALTSWUNSCH 
an n> 4AB19 CONTES5B PnbUclté. 

30, avenue da l'^iéra. PABIB C1*0. 


Redierclioiis ifteuence 
pour MOYEléOlUEMT 

1 ) BKfinEUt 

GENIE CIVIL 
fonnaflon béllment 


2) HGâUEffi 

■xpérlenoi pratique tMév. 
plusieurs snMW. 

Libres FwUenieiiL 
Ecr. HAVAS INTACT. 15B. bd 
Hausanann, 2500B PARISL 
, Sous remence-finSL 


SOCIETE SENEGALAISE 
RECHERCHE POUR. DAKAR 

CAlKHOns . 

NaUflnaUU sMoalalaa. 
Ayant formalioii avèrieinre 


SOaETE IHTERMATiONALB 
FABRICATION ET VENTE 
DE PRODUITS CHIMIQUES 
POUR 

. L'INDUSTRIE PETROUERE 


de BRUXELLES 

CADRE 

GOMMERGIAL 


ÆÆS MAËSOMS BRUNO PENT 

TEOJSXEXS CanSTSUerfUB FBAJVCA/S HZ JSAISOVZ i:!tHJ[7ÏDXJZU£Z 
recherchent pour 

SÂVOm et BOVRGOGm 


Ea pmCiqooaf /'orpaacsaCAm, ta oondorfa et ta gastîoa des chaatierSf 
ils se préparenat à f entière re^mnsobïDtè des travanx. 

Zerire dZ. rue des SairUres, SSlSO KEUDOlt. 


eontrôlenr 
de gestion 

E&VnS-KABHE 

ùdiaùie Idéeantq» éùABè dna rSt de 
iaRaBee,daisleseiid de dater mtreD^eettoK 
Céttérale A moyens toodaotajiettr une getüoe 
effieaee de ms 3 mdtés de yredaedon, mer 
créons le poste de GontriEcor de gesdoiL 


Hattathê à ht Pùvedott CiaEnde il satg 
durzé g 

• deFêtadeetdelavdseettplaeeem^jatbne 
de eantréb de gestiait ponr Paaeimle de 
la SocUtS (550penonDeiJ, 

• de TBabaraûan et da mAI dsT comtes 
eea^iuatant ^ t a b le t n a de here, de 
ctdal des jate de xevlatf des ^érëstes 
Jffeiier db jradriBL. 

Pasr riasstr dans mttejb/n^hnt Ufa^, outre 
sea idêeeat de formoBoa sapirieàe (École de 
Co nna a ie , J>ECS,m), ase eagp iii eaee xadas» 
trieSe eau motos 3 modes er <fite qasSHér du 
ptrso i maSùS perme t ta nt d^anHuer tm'petOe 
dgBÿe - et & conm ant q u er hdr jgiÆaiwir 
atee ht StreeÜaa Géoéndef bbiO oasif asee 
les JUreetmrs EXJdoe, les d'oftOler et 
JSf penomei marien JDe pha, des xgnBBdsr 

péd^iViqaes SBOiait ig^ôidiBS» 

JDozoStpoaruosdefiadBdeûltcaat p agne 


Ve^ptadtm à ut 

Atnex eonùmt noddement ase e les Coosdb 
de JfAarsaaest xeeratsment dJ^£EQVIP 

A EIÏBEQÜIP 

ro JPjn»TiKsdbMBno&>,JiLP.^ 

S!2i30 Vataessau 


^GUY DEGBJENNE sla. 

Leader sur le raaiiüiô frcmoals 
des plats et omnerts en bwx mossir 
et dévetoppant une polldqiie de marque 
grand pubDc crée le poste de 

Responsable 

Publicité 


.. DIRECTION LOCALE 
anlTBprbe mélallurBMi>n> 
Sértcases rè t arwi c ea mor al es ri 


POSTE : 

' Le ' Ututalrë," A nssua ifuM 
pafloda. da - fomiMlaa corn- 
pMmentaira nécessaire B ta 
comMbsance da ses pra- 


Env. C.V, mania, é SGUEERTS 
BP 2». 750* PARIS CEDEX DD 
ma nfir. n* 213. jpd traosm. 
Poar LnMnÂNTATION 
DE CENTRALES THERNL 

âU HOYEIMNUaT 

STE FRANÇAIS recbL 

1R6QIIEURS 

~ MECAHIQQB-FLUIDBS 
_ ELECTRICITE . 


Une expérianoa 


mir ses Mlles -sa nenca 
avec pOKBilUlé de voir ses 
ac fl Vftés concenMas. B rarii 


Emnyer C.V.' '«Utalllé A 
AJVLP. a> 8ZIVMSi._dO|, m 
OUvIernléÊérriM^ 35815 
' PARISL ' qui Irammribe. 


tomBn de ranglAls ; . . 

— tram formaUon leoinlOM 
tcbbnMa ou Ingénlaiir) ; 

— D'un» axpénmee de n» 
diatria francalu des 


RIponses a envoyer : 
ROSSEL 

RAoles PubHcfteiies 
e 513.ML rue Royale HL 
>■1000 BROXELLEE ori be» 


Monde présente cette rubi^ne 
dans ses pages éPannonces' le lundi et 
le -mordu' : - - 

Cdtlo elassàiicO^on permet oiue 
sociétés nationales ou snienuiiipsuiles 
de fiors pnbUerPour leurstège ^ leurs 
établissements . âtués hors de France 
leurs -appels. tPoffres d'emplois, : 


• SpoitkdMordlaiWRiilondefapOIlBqi» 

• fxAOritalbG et d la déflnliian du bUbgoL 

• H astrbitnrloeatBir permanent 
etronBnateurde roQBKade pubOettéL 

a g est churad de tous lee proUemes 
d'âdUon, PJ^V. et conditio nn e ment 
deeproduHSL 

. Ce patte qui supposa beatteoup de 
rigueur dona la gesilan et ime grande 
creoArItS txMwlefidridt a ui laune ripUinft 
EB.C. ayant ooqria une prandBre 
OMpSlenes chez un annoneaur ou jdone 
. uneogencak 

Lieu de tfcnrcÉB ; VIRE (Calvados) 

Ecflra avec C.V. détaVé et en ivéelaont 
la rflm ui i éaiU on actueUo ou Sca laTTS 

GRANDE ÉCOLE DE GESnON 

. .. racboKlie 

DIRECIHJR DES ÉTUDES 

Xa candidat : 

G Dlpiamé dHaaalgxiemeint BnpArleur 
(Qnmds Ecole ou Utalvenlté) ; 

G exp&feocs d'un poste A leap aiia a Pmtéa 
en entreprlM rffmriBltéft : 

G goût pofiiT la raehereba pédagoglQiM et 
faealté d» oommnnlqiier avec nn publie 
étndlant ; 

G qualltda d’anlmateinr, esprit créatif, 
dysamlsme. V 

La foBctloii : 

En éteolte coUabarathm avec le IMreotenri 
U sera ebarsA da : . 

G étalAlaesiuot et misa en eeavxa des 
■pm ijes OnSBlEDO- 

zoautA oODti^le j 

• MifTwaMon d» tout iB corps proteaacnal ; 
G' BUlvl des étodes et emtact avec les 
eéves; 

G Ténadoo BOT renselgnenunt de la gea- 
tiosL en llalBOP avec les entrepzlsea et les 
soruna Qxandisa Eoatea da Gestion. 

Kona propMeu : 

TJli CGidaet A' duxéa déterminée et nna 
rémunéESldon en iqipOTt avec lea oompé- 


Bnv. tottn manuaertte expliquant las màtlvatlona 
et C.V. détaillé A JD 438. ECAVAS (B.f. SOT). 
78M2 BOUEK CEDBaL 


U Société FACOM 

flEOO petsotBias «n 4 éteMbamantï) leader 

isssss. ffj^fsrois.^'ess'sss.æ 

en 1980. Ena vous uffra deux postas: 

CHEF EXJ reRSemNEL 

Rét. 9Z43/M 

• Onraé Jde l^ensttoMa daa Uebai île gasuea 
odmirUstratlM htnnalna et plus spAciala* 
rec re lrinenL mntA- 


odmirUstratlM «e honu 
fiMot des proHAmas A 
gratson. da f oimaaon.M 


Oa lAteriaf eadga une formation su| 
une anndB rnttumé proMMoimeila 
dans un ouotexte industrial 


j W -.-.l 'I rfT’.I-:- - T- \ I 

^ r ' T î \ 1 ini ] n'J f. fl f 


salatre^Pfi 


CHEF DE FABnCATION 

Réf. 9MVM 

• Remansable A terma des d/B.ttos efteetifb U 
lui sera confié tmis las remléoias de gesDoo 
da Broouetloa $ Buée 3 eiiaa d’atalfan et les 
senricas annexas, 

• n astfamilsundlplAniadriiMénlaarAJtf.«u 
Aqunoiaiit reaqMrwaoa et la goût das nmoD- 
aabutés do tetelcatlon ttauda ttria. des oom- 


péteneas en us&ma et une wrwnnalllié 
ouvarle «IX nteom» aocIbMb, 

ît£S‘,S^£S£i'iS^^i 3 tSh 

Ï BOSSARD SELECTION 

12,wJnilJailis 9ZK»PtlIEAUX 


Noqi Mmaia on GROUn INTUtNATIOMAL 
diveirifié, dont la eRrissunee annodle en virfume 
est npdrieora à 15 % Fan. Neoi préveyens 
qu'elle sen aussi ra^de dans les onuéei ù venv. 

Peur enoodnr cet important développement, 
DQiB recheidioi» des FORTES FERSONNAUTfi, 
ayant nne bonne fei motïe n de base (SCIENCES 
ECO - D.EC.S. - H.CC. on êqnrvalent), âgées 
28 ans minimoiu, sadbant travailler en éqoqic. 
POSTES A POURVOIR 

- DIRECTEUR DES GQMPTABiUTÉS 

(France et étranger) 

- ADJOINT DIRECTION HNANGIÈRE 

au niveau HOLDING 

- FISGAUSTE EUROPE 

SI noos prenons ebaean notre ileqna : 

- Hocs fOnmlaaona approriie et toehnlqnea, et nn 
salaire wMwimri de départ de SPOO A 10300 F. 
suivant candldaL 

- Voua travalUeieE en RESPONSABLE. 

Résidence : METROPOLE ULLOISE 

Env. C.V., lettre manuscilte et photo aooa n* SJSM 
A « la Monde » Fnblleité. S, nu des Itallena, 
Ï5427 Parla f9*), qnl teanamettn. 


Iiii[k»1aiite Sociêli^ 

RéÿonSadF taa sftre^ 
emplogMDt enrircxi liDOO peâoones 
* en marche continue^ 

RedienAie 

du dbn proriabi départ eniBbalte (2 BD^ 
son futur 

DIRECTEUR 
DU PERSONÏ^ 

Le potte dépcGil deh l%edim Générale et 
oorâprend nolBirmnerR ; 

G Uéhbatatton a»ec h DEredScoGénénledela 
poBIqiue pasotmel de teSodété etson 

■ . applkàtlOQ. 

G La gesBon des proUéDoes da pasounri. 

• LescBscusdonsetnégofâhHonsa)tirie& 

nt^iririltw«m^_laawfad nkh«BnM rn neomfc»g 

(Pbsdion de la MaitKrëEDurei Séourtté Sodal^ 
âCjL 

Le CttxBdat Agé deSS ans anmobis» devra anoir 
eu une oqiâfeQœldsiEw de phidans Bimêes 
ooramé dbecteur ou chefoupenoaneL ou & la 
rigtie iga aiflBiea^oiidifln ttMBftmfiQtttpalg g 
dans une grandebntxi^sSsft 

Lr Beu de jâideAce est Cîuliiipec 

Les candidats denoot adresser leur eu déUSé 
avec riiotoh sous rit 39132; b Hsvas Ccxdad; 

156^ Ix) HaiERBuntv 75()Û8 Ma 
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emploi/ iéç)ionouK emploi/ régionoux emploi/ «egionouK emploi/ rcgioftoux 


STRAFOH 


l £ADEffBU/tOPeBV , 
(^l^tx^SamdéC/KooaaimdR 
nnIbmsoosanrtDÊr 


ANALYSE DE GESTTON 
ffto/Re 

DEBUTS DE CARRIERES 

2 JEUNES diplômes 
XjMmeSg 

HEC^BC^.tNSEAD.^ 

tUbataapiüdposaAùatdÊtàSmig 

d'npIÛBao^pourBinctloasda 

ÇontrôÊeurs 
de Gestion 


tfim ou ptudean Cannes daprotits. 
HatnHnemnré STRASBOURG aoe stmeture 
d'seeueSstpou n o nté ro / üarauaain thrGroupe 


Fàrges de Strasbourg 


lAsdossiaradiaGaaMMtarat 
'“SOUS RifJI/l,1130éii/éeAarsarraitaeSBV>^ ' 
svoat traités ceati d e ati aBamantjieç ■ 


OEi^Ei-aF^PEfs^EM-rf/ 

I I ^ I 


Société ^importance nationale 
spécialisée en éçuipements 

élactriqnes industriels 
tedhtxtbB 




• De Vente 



(iatrodoetloiis en tteparUense aoohuttes). 
SFECZAX.XSTBS et B XPBR IMBMTES (TECH» 
NiaCBMBNT et GOHBœcUÛEHENT) en : 


Eqmpements électriqiies. 
Régnlation. 

Qiairffn pe-Tgfiitflnrimi..r 1 îmati«itin«_ 


e Eqniÿements de le¥a(e. 

(elteixutU et cxmtina). 


ma 3 demleiB postes sont à poumir daza dUfé- 
notes réglons et partlcoUArement dsos T’EST. 


Les 0.7. dételDés, prédssnt le on les postes 
con volté a sont ft sdrener sons le dp 44.385 à : 
COMTESSE PnbL. 20. av. Qiéra. FUla-l*. qui tr. 


cadre eu ingénieur^ 
position 2 


SOaETEEUROPEQlNE 

DEPROPULSION 

EnBUSSEMENTDEVBVION 


rcdififdisQdreou h^gjtdurpodlSGn 
fbmnâon tieetroBitnnicfcn. 


O EnqnécesdaiBledaaiAiedehgesdan 
tediniqiie 

• Audit.-' Evahjsdondesfauniisseuis 

• Statistiques dvesses 

O D^i b o ci n G iits t t i di i ge rs 
O LapgMsaqghbe requise. 


AdresKT cxnrkiilum vttae et prttentlaiisen 

w&^téKrenoemà: 

^ EFi Sendœ du tosonnel - BlP. N° 802 
27207VBU4ON. 


IMPOBTANTE SOCIÉfEÉ 


Ponr.DETELOPPEMEKT 

ÉTUDES ACTIVITÉ NOUVELLE 


INGÉNIEUR 


ORIGINE GRANDE ECOLE 


AYANT CINQ ANS OU PLUS OrEXPEBIEMCB 
DANS SOCIET E B S OlME ERINO 
GENIE CSXMIQDE 


ACE SOÜSATTE : 35 ANS UINnSDM 
CONNAISSANCE ANGLAIS OaCEB 
RESIDENCE BORD DE SUER ATLANTIQUE 


Ecrire arec C.T. peoto attediée et piétoBtlatia A 
n* 88.850 > POBLTALE - BJP. 153-4)L 75083 PARIS. 
CEDEX 03. qui tcasametua 


DIRECTEUR D'USINE 

CHftTEftUROUX 100000 F + 


.Notn entrepose ot la n» S du aaatéztRL Veosdr- 
gnemant SotontUlqiu - TAuz A’eipsxiUMi 80 % 
par an > Noos venions éC» le B* 1 evant-S mis. 


Nous elianfliooB pour notn équipe OQHMBRCXALS 

DEUX CHEFS DE PRODUITS 


cbaigés de la publicité, dss pM^ de la venta d’une 
ligne da pcodatn 


— un pour’ies apparellB de pbgslqaB. 

— un pont le matéilal de Uxûogle. 


Q Aimant la compétltlam CMauneedale - miagl- 

fl yw «Tnlqnf^ • 

3) &qpéitanee on tôzxnaUaga COMUEaOIAZ2 tfoola 
Oommezclale, Se. Eco., eto) ; 

3) P«»™ coltun ■e tonMHm » fln gfaMt lr ga suth 
Bopér. on CRRA. on taJolcvlB, agropomle^ etesj. 


Demleüs A EVBBUZ -100 kUoxnétees de PARIS. 


Scxlxe avse e imle . vltae et photo & Ste JEUIIN 
B.P. 510. — 23009 E VKmjX . 


nVYS DE LOIRE 


deapnxfuaioD en 2sn > gge moyen dR renca- 
df wiient o iohn ds 40 ant-400 pKinnnas-TOO 
niBli(BB<XA.»leKlR-ciaB»M b i amlK - i« tl W Belw 


CHEF COMPTABLE 



Os poRs eofiwBiCbSR A UM pfODona }sune, 
fie fbrmstian toOde I B.P, B.Ti&, D.U.T.. EACAE, 
..•layntfMjAquaquaennémleiHailquRLexpé- 
rkncidte ports de Chaf Oomptabla Ans une P3L& 

ssnftiriBippiifcHs. 


dtprandTRbnmêdbianMntataipiûiinlsmpoiirtii- 
IM ifa SvvlM OompWbaM GMMe ( 6 panonisi I 
PC de 8V impotir tant pv a oorapéienoB que parnt 


Ecrire eose cDiriouIam-viiM détaillé, photo 

■ at ui é laiüluiB , wue lé f Arwi c e 396. * ' 

CENTRE ds PSYCHOLOGIE du TRAVAIL 

S, bd R«ié Lannaiir. 72000 LE MANS. 

qui garandt la dbeiétlon la plua abaohia. 


SFENA 


T IE NNE <9N penonsM) 


ANALYSTE 

ORGANIQUE 


PROPIL SOUHAITE : 

• Fomutlon LU.T., BlTR. InnitniatlQUB-oa niveau 
équivalent; 

a Deux A trolc ana d'eqiéElaiioe en geatloa de pco- 
docHon ; 

e mctlonalIM Iniaealse ezlséaL 

NOUS LUX tWTBONS ; 

• une altaaEtlon etabla an eain dtine anitfiqiirlBB 
am dévdappeniient constant ; ' 

a un aatom et des avantager aoelanx intâtaaaazxta.- 

Enveyw C.7. et piétasilUow A BL J. ANDBEAH 
80FBA - 8IL rue de Stedta - 39018 Paris. 


ingâiieur 

tedinko- 

codsmercial 

chimie 


BBafettbn Groupe Cht mkpigfri ^^ 

iious VOIS ptopoMEis de pEcndra la 


peg)0DsablHî6dece 

lEstdehlîaaoe. 


(dbifidoDS 




Cfainde ndnârale vous seront n é c e ssa i res 
pour développée nos ventes de prodidts 
6t "fMniiJtj glÿ ^tong uflG industriCllG 

{adénggîRp toichta fe-l. . 

Ita stRse de foemadon (3 mois iidnlmunD 
vous son assuré. 5 

Y jf nrir mabajain ea de EMIWTlând Serait § 
apprédéê. | 

Eafveavious sous réL MS78 & HENKEL 

FRANCE ORH.- RR 119 I 

92220BAGNEUX. t 



CATERPILLAR FRANCE S.A. 

GRENOBLE 

recMrohe 


METZ 

recherchons' OoPaharateur haut nlvéau 
pour ooeuper le poste de 


DIBECTEUR FINANCIER 


n devra : - 

— Btte titulaire d’un dlplAme aupétlear; 

— avoir gQtOaaxnmaDt ds pntiqüe ponr .dUger 
la canqptatriUté générale et analrtUtue d>nne 
entreprlj» Induamena de moyenne Importanee; 

— poaaédar des ooonaiaaanees apiûalondlBa des 
législations flaeaie et aodale ; 

— avoir si pooCble une eapéarienea de tra i tement 
mécaQognqdilqne ; 

— ponvolr JuBtUler d^eaoellentea TéCéienoea proIèB- 
aloanellaa et moaalea. 


Adr. 0.7. défttoRé et une 
HAVAS 83 


zéeente sema n" 812, 
lUBG. 


administratif! 
et financier 


ANALYSTE BUDGET 


9oana+ 


éaftWEei Pea Hmiw, é «wiiia ae wtoi ^ 
ha par SARBOOaRB ^ m fa 


fa la agoaHaa de ruispilM an 
g canin éfalraart eullw ta finafn da 


yériÿ e cBKtin acqdu u nflln stadUâ, Ecpafcta 
dtoiafamtar ■ aritaBtear imv liii caoRer rarfenna 
dé certain .prçn, La «nim-muf i, fa 


AAnv talM mna^ +.C.V. etptao léteata CSB 

lef. 7224/11; 

CONSSL B4 REOtUTEMa^ 

CNPG S^aT.ilBsVDsgesB7Q805liasboHrg 


La candidat -retenu aure : 
e Une tormatlon Grande Ecole avec option 
compE^IlM et gesUoru 
e une pratfqiie courante de l'anglais parié 
et écrtt. 


Il devra être dégagé des obllg. mUttalras. 


Eofre avec Q.V.. photo et prétentloos. 

Service du Personnel, B.P. 55, 

Centre de tri,' 38041 GRENOBLE CEDEX. 


INGÉNIEUR 
fEP DES VENTES 

W — j 90.000 F ei 


90.000 F et + 


Lnanrtitîttirtnfa 
Jiwa>gM^ta BHd 

■aSSfkïfaSÏ 




■ieMmqmtk 


b»ffliBrah di U ^ 
MB dtoi pécoka de JanpL 


gw a ihw pheea ■ Dn ebaM 
de ta aigtoi&a,l*i vm enfin’ 
dntoa-OtoUpebdiB. » B 
toami afiad M e r er ke pnjm 


DocunmnûGai sur poste avait 1** etAnfien 


Adr. lettre manuscrite. CLV. débfilé, 
^■a actud et photo (rL) ss réf.3B3 
SA IH fias Pafiiaa Ëcariat Mno PARIS 
APPRECUOIQH PflOFESSIOMEUE RâWSE AD CADDUKr 


"Prémoteinr d’inertance Nationale 
rechseehe son 


CHEF DES VENTES UHOUEDOG 


rattaché an DIreetenr eonuneiclal. 
n BQza la reaponBBblUté de ooncevcRr et d'ap(pllquer, 
spcéa approlÂtion, la poUthïaa oommerclale de aa 
légion (objeettfa. budgéta, animatlan de la force, 
de vante). 


IL TAUX: ' 

— avfdr une expétlenoe rfioasle d^TiM qn 
idanUqna ; 

— ttre dlplAmé d*nns grande Acde ; 

— être prêt A résider dans le Languedoc ; 

— être dtaponlble rapldament. - 


NOira OFFRONS : 

— La sécnrtté nawa la réussite. 

— Un jOb' paeslonnant et' evolutlt. 

— 33JIPP à 98D00 F f- fnia. 


Bnvonr enixlealum vltae et photo A PROMOGDR, 
9, avenue da Friedland - nOOB PARIS. 


Société Internationale ■ 

recherche 

poux région Nord et Est de Parla - résidence 
Beauvais, Complégns on grande haaliene Noed 

INGÉNIEUR DES VENTES 

Fonnatlon méoan. on électro-mécan. 

AU motos 5 sas expèrlenoe de la venta 
Voiture fournie - Foete estgeant 50 % d’absence 
de ««» domicile. 

Adr. C.T. dét. sa le n" 8.318 A «le Mandes Publ.. 
S. rue des italiens, 75427 I*ar1a-9*, qui tranamettro. 




dlplAmé d'école d'agricultura 


pourmie EmeSon conunardtfa et fedmique 
autonome. 

Il aura la re sp o naR Mllté das Ohfaclifa 
et l’antmatton (Ton ou plusieura délégués 
techniques et eommereiBiBU 
La léfliuDéralion ne sera pas InUrieure 
é 65 000 F anouels avBC (rais et voiture 
loumle. 


Ecrire CABINET GATIER. SerWea H. 
92 nie Banéine 59006 LYON. 


SOCIÉTÉ FRMIAGERIE NORMANDE 


lOo .kUométna PARES, 
oftte poste de 


Direrteur Tedinîque 


gestion usine 300 peiaonnes. 


II devra être bon techiileien ftaniager at avoir 
e w reé on poste équivalent. 


Adreaaez lettre manoscxlte. C.V., photo 
et prétenUona, aoua xéifaenca Shies 
(à mantlonneir sur l'envoioppe) fi 


Réponhe assurés et nwQvée. 


EMPLOIS et CARRlBtES 

30 rue Veme^ 75008 PARE 


gouvy 


Fotga -Traitmeiit des métaux 
PSficei (TcBuie affïoalas 
Oifflbfiipieolaietd'aBüaiirimi ' 


NANCY 


Ingénieur 

responsable de la qualité 


Vsoa raonaBtaK tas damanfai du mandé. preiMBK las 
bmi d^ina eelltlitua cia quallBé, 'OaduliB eaiia poll- 
'dqiia an e a ntara dea chaieai modérai pratwié t èa «t 
ofêduha finli n paidelptt mtlMmant au parTacxIan- 
nanMot dai méthoclaa oa eomAta da la quaileé. Chaf 
d'un aarviea rattaeM é la DIraedon Générai*, «oui 
«wfdlIaB awae Isa ramenaabw* dana ra nu a tw ra, ram 
■ au nfraau comi wa raM ou* productlan. IngMlanr, 28 
aM MJ molna^ «oui suai uM «Uiila eap é ri anc* an 
matuurrta n fimomami dwnnIquM, M un tMI dfatr 
fTouvertura voA uno dénwraha markadno, RéponH ai 
dtaeiMon aamréai è via l aura man.-»- CVa- plMte-r 
fénu e draMéa al léf. 8/4920* Mm* BamIé. 


bernard julhiet psi|com 

93, awrsM Chadei de GadUe 92200 Neeîllq 


Cob. oampL «■ expam. recta, 
jne dgil. D.EjCSL pr rnlss. rev. 
ctMac. tréq. réglcai SUD-EST. 
Env. C.V. + prétoiL -F photo é 
S.E.G. 55, cours de' le UtaéraSon 
. 38100 GRENOBLE. 
IMPÔRT. SOCIETE CARTONN. 
SUD FRANCE - RECHERCHE. 
POUR PARIS ET REGION 

collaborateur (trice) 
position cadre, pour venta car- 
tonnage fanprimés é cllant in- 


Impt CB ea t r e c tea r Français 

FROID INDuItRIEL 
pounaR son expadslaa al 




UN weaiEUR 
DE RlUfiMlON 


çtustr. E:^r. venta et connalss. e»*, - - 

imprliuerte- cartonnage souhalL AA/^ E^-SJ., oo slinfl. 

Bon niv. général. Adree. lettre ^ 
manuscrïle avec CV. et photo é Anglala ou Allemaid 
Havas AVIGNON S13. «ooramment parlé. 


Invortaote ladustrla 


Cabinet Gatier 


La Allais tnccalsc «Tm pem bmori^spécfiM 
da» l'étiifa et la rbUnOm fa aatérlris Btriraalqaaa 
ds imita tEchBkitfi dkaalTallM sa mRé fa mâtfu 
(patita et m y ei w» toto) etvnt n a al te p U gHtba 

« H 


INGENIEUR AM. en Cq^vnleBl 


fa 35 ana ayant ta» ntlds antriaaes da la 

dnetln iTatalliri. tk péBreon ikos Cm enlmrüa 
d'Uactraitan et m toma ecnnlssaceh da la .taagm 


Les Ifafaien tatt* 
nsris amaietA leer 
faider de candifa- 


fl/At [é BiBimiitaBr 
sir l’oBveleMie} é : 



137. av. Heaet 
76918 FMs 
aol IM aren fa ta 
libs ptesk dkErédn 






Dans le cadre de son expansion 

IMPORTANTE SOCIETE ALIMENTAIRE 

xecHuEche 


ESSSlilH 


^^reaeeOg; 

ïntêgiê au Département Développement dn 
Personnel il sera gbjmj A da la caneeption 
des actions de for m a ti on et de leur mise en 


De formation snpézîeure on de nheâx éqni> 
vêlent le idéal om une eana réi ence 


de 5 on 4 ans dans ime unité opération- 
ndle, dans le donutfne de la et 

«4ii riAmlnji paiii^viVrin p a w .ii ii rt- 


Posta à pooreoft àMAKTES. 


Adressée C^. et pnâtawriMie en 
3a ri üéieu CB A Nb 4éA40 Contesre HbBcIté 
20 or. Opéra 75040 Paris c^itt 01 qui 1r. 


S. A. Ta I. 

Pramléie. nilata françitlae du groupe « v. v' n o.a 


G Un responsoble taehnieo-eonmarieial pour son 
otolier de aoisie; 


• Des iegénienn ooaunerciaux ; 

G Des OBolystes-piograiiiiiienis. 

Ces po a tea sont ô pourvoir ô TOURS. 


AdresKT eutzleulttm vltae et photo, & : » A- T t 
«La Gtrandlèns — 3T170 CHAMBRAT- 



MISSION ; 

Réalisauon dqnstellaUons 
fiigorifMms Industrielles chn 
IM» rilents : Industrias alhnon- 
talres, Chlmiq-. En g inee rin gs 
(mise au point de dossiers 


techniques, grë tl oii générale 
d'aMIrcL suivi de Tabrlca- 
tions, montage et mise en route, 
reeeptians). 

Urw aaqrérïenoe du PROlO 


Industriel, ou du génie 
rttbniquo, pétrocMmlque, 
alimentaire ou du cliaaffage 
Industr., de la cilmaUsatlan, 
des eormaiss. de mécanique 
des Buides -et de tbermodyita- 
Rdaue sorti souhaitées. 


taUon déjà actifs. Etudes 
de débomSiés. de canaux 
de-iflstrïbutlon,- 
onganlsaUon de réseaux. 
Posta stable et évolutif. 
Adress. CV. d éL so us référ 644 
5ELETEC 
™ Racru i Mneift 
areoDStrasbourg Cédée 


Déplacemen ts : 

Env. 25 % du-fampe de -travaD. 
Adr. CV. déL sous rttér. 642 è 
SELETEC 

Conseil en Recnitomenl 
67D04 Strashoura Cédex. 




MPORTANT GROUPE 
DE PRÉVOYANCE 


Nous prions msUanment nos 
annonceurs ‘Savoir Vohligeance 
de répondre d toutes les lettres 
gu*ils reçoivent et de'restîtuer aux 
interegseg les domanesUs gui leur 
ont été confiés» 




Siège P«rls 

recneroie pour son service 


RHinOW 

EnklEURB 


wdBXMifi W 

WMêSÊm 




wmm 

» 




s** 




1, ' - * ^ ^ 



lljlH 


1 
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I Lilte l2DaiBT.C» 

OFFRES D'EMPLOI 2^ 42,02 

I Offres d’ernpIorPIacanls encadrés" 
i minïnium 15 lignes de hauteur ■ 3B.00 AAST 
\ DEMANDES D'EMPLOI. 8^ 9, IB 

I C5APITAUX OU 

I PROPOSITIONS COMMERC. 65,00 75,89 


nnnonccf onsfES 


LTMM08IUER 

Acftaf-Venfe-LocaHon 26,00 3 

EXCLUSIVnES 32,00 3 

L'AGENDA DU MONDE 25.00 2 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


Lll^ 

UB^TJL 

26.00 

30135 

32,00 

37,36 

25.00 

29,19 


■ QîîOt^ 

OlfAÜf^ 


offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIETE 
D'ETUDES 

ET DE REALISATIONS 
D'ENSEMBLES INDUSTRIELS 
EN TRES FORTE EXPANSION 
CHERCHE 


DESNGBMEURSQIWJFE 


POUR PRENDRE 
LA RESPONSABILITE 
D'UNE ÉQUIPE D'INGENIEURS 
ET DE TECHNICIENS CHARGES 
DE LASURVEILLANCE 
DES FOURNmjRES 


Nous leur demandons : 

»• une formation ENSAM, INSA^ 
ou équivalentr 

» au moins 5 ans d'expérience indus* 
tr je]Ie„ . 

des connaissances . an souds^e et 

essais non destiuctifs. 

Nous leur proposons une staibîlrté d'en^ 
ploî mais aussi des possîbïlilés d'évolution 
de carrière dans un secteur technologique 
de pointa. . ' 

Ecrivez â No 44^441 Contésse PùbCcité 
20, av. Opâa 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 


INSTRUMENTS S. 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


PROMO-INFORMATIQUE reeherdie 


H 6 ENEÜRS 

GOHMEIIGIAUX 


I S est aeamdé r n 

— FannaOaa Zngfinleor oa 

Uocnce èa Sdcnccs ; 

— Espérloiee üiioiixiatîqtce 

de GesUm ï 

— Expérlenca de l’appto- 
ehs eoBiaenlsIa «e de _ 

1& TTM 

Boelflté de Bereleee ; 

— FDSSiblUte de déplace- _ 


UiGEHlEORS 

TEGHNIDO- 

COMMERCIAUX 


JEUNES 

ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 


INGBIIEÜRS 

INFDRNUTiGIENS 






DIGITAL EQUIPMEMT-FRANCE 

reciKrche pour son département 

"SYSTEMES SPECIAUX" 


^ aemajuXé : U 

nmaaHoD ing/bMar an — 
Ueeaee éa Sciences ; 
Eiptelenee latapnetlqiu — 
de OesUoD, olvean Chef 
de projets: — 

ApUtode à ' le eonutzii- — 
Qlcatloa et gD&t de la — 
TeenoDBsbUltA : 

PossIblUté de déplace- — 


I — Age 28 M38 mnlmma. 


XI est pzopoaé : in 

— Dtgtwlen de prodn lia etl 


dee technlgnes zunzvdlles 
I ^nein Tenrw^ ^|Jt SGüNÏbGUMfi ■ 

— salaire tiae élevé + taté- 
naeement aux Tfemtate : _ 

— AfSeetatlan : aeetefoxe 

Ouest et sad^Est. _ 


est proposé ; B 

ParUelpetioii, an lu a- — 
1 1 0 n, cowdUxaUaD et 
défeeloppeaent de eon- 
tiata de pndalts ou de 


Salaire axlapté an 
xuvean: — 

AXCectatloa : eectenn 
Nœd-BrtL Oneat, — 


est • 21 est denusdé : 

Ponnatloo lOT oa éqoi- — FonaatiM on 

valent; UcgpÇ R *■ 

BEpézleoce malyae pro- “ BepUmee Angenlrar 
Ksamniaicioa 1 A 2 ana ; ByaiaŒaa ■ 

(lofionziattQ. deseatloB); — Aptttotf» et pom 

Connalasancfr CXXBOX,; ^ rëdaefi^ «t la | 

DécaRement des oUlù- ^ loi" ^ doenmenta i 

tlODs mnitalreB ; '«la I 

Avm 2* «iM wiiTiiwi mi- — Fooildllte ds deplsr^ , 

«SB méats de courte dnrée. j 

n est proposé : 

est nroisosé : — Fartldnatloa A l'éiabo- 

Béallsstloa de taravaux ration et A la mtae A 

Intannatlduas à l’aide A Jour de documenta- 

d’outils (loglelele et tlcma tcclmlquee ; 

matérleU) amomatleaeit — Xmplantatton do lod- 

l’asajyw et la ptosrau- edeta : 

mation ; — Balalre adapté an 

Salaire adapM an niveau : 

nlvmn ; — Uen de travelX baU- 

Llea de teavan : Paiia. tnel : Parla. 


Pour tous ces postes : 

— TJns tatmatlan A la xnétliode et aox logle tel a d’analyw et de pros 

— TTrv- ttwiHaiaâMftMi et uæ cxpéileDce dn télébaltement et de la bi 

Envoyer C.V. en' pcédsaot la référence du poste 
EBOBIO-INFOBUATIQIIE; s, me Blebcpaa» - 75 


lammattcm PAKU eera essoxée. 
■e de donnéa sont souliattées. 

demandé A : 

N8 PARIS. 


1INGENEUR PROJETS 
HARDWARE 

parlant couramment PAnalals et 
ayant 3 à 4 ans d'expérience dans les 
domaines suivants : 

• étude et réa//sat/on tPIntertaces 
Cpâr/pbêriques, mémoires, 
systèmes multiprecessears) 
m structure d'eofrées - sorties de 
mini-ordinateurs, 
m pn^ramamtion asseoiNeur. 

Adressez rapidement votre dossier 
complet sous réf. CSS/1 à i 
DIGITAL EQUIPUENT-PRANCE 
Direction du Personnel 
„ 18p rue Saarinen - Centre SIHc 

94533 Rungis 


^11 


ANDBÉ BECKMÂNN S JL 

ntbextbB 

MÂL¥SfrE PBimMMEIJR 

- 2 espéilBnee sur mlxd en temps réel : 

- geetUm sodbsltée ; 

- Cannalssanoe T 1800 appréciée l 

- Evdtntscn pradUe vers l'diBUilsatkai et la 


ArtBP—w G.T., pbot» et prêt A : P. EBCElUnxr, 
13. me Boagemant, 75009 PAE1& 


P.BCB. Implanté légfmi psrWenne 
teaUaat pour le compte de Stés mnttlnatlonBles 
aOJOO beuxea par mola de tnvauz mécano-sondnre. 
pente et gmae mécanique tria tden équipée. 


COLLABORATEUR 

baat nlvean. très Inttodulc milieu IntematlonBl 
des aCCalceB, pouvant apporter ttoenoei fabd cation, 
mwfimg wdBHMtlwii posfUe. 

DlBcrfimm aasuiée. 

EnlrB avec C.V. et préBfmtlerm, A SJT JJ., 

B3w rua Plene-Bimn - POUTOISB, 


La renommée IntexnatbmalB de notre compagnie 
peovient de aa qréciaUsatlon dans la xecbeinbe^ la 
pEodnetlon et la diffusion de produits d’avant- 
garde étodléa pour l’entretien Industriel et l’assal- 
nlasement des manlctpslités, ocdlccttvltés; indn^ 
bdes, artlmns, etc. 

TxQnitalies de notre rqiide expanslOB en Ftsnce, 


DES CADRES 
DE VENTE 

H0fB«IES DE YAiBJR ou D'EXPÉRIBICE 


SkUAJijpBIN YVON 

DÉPÀKIHttENT PHYSIQDE , 

tsebeicil». 

INGENIEUB 

on TECHHCPI SOFËlpUR 

piHR ^V(CE:À^WnE 
pour SPECTIH»ICHIHMIK-BMH1^ 

Le candidat, écé Se 30 ans mbilmiini, devn : 

~ Btrs- bEUnmm- aarijds Cpailé, CcilO ; 

— être dlplAmé en electEonlqaB ; - - 

~ avoir QüèlqBes années ’fwmeflence dans Pln- 
dnstxie électronlqne on e n^e ering ; 

— expécieiiee sur SFBCTBOMfiXBES. soo&xltéék 

Le candidat sein Intégré A no tre org anisa tl on 
enngiéenne de SBBVICE APBES-VENTB et devra 
etüBctner de nombreux déplacements. 

Un. State de fonnation sam donné A notas, usine 
de LONGJUMEAU (U).- 

Rstaihr et avantages D1TEBB8SANTS. 

Lee devront envoyer leur C.V. A; 

INSTRUMENT» S.A., DMsloa JOBIN-WON, 
18-lA rue du. a L ONGJU MEAU (91160) ' 

ou tfiéphonen A~M. .DAm'u 1E& au 80^34r-93. 


Ingénieur Consultant 


CEGOS TYM5HARE 

R3ii^ eonunane 4e Cégos, dn Cé61it Lyonnob 
et de Tynofaore^ 


Tol oa t nlr e A amZittleuiL entZmusieBteA cwpeMes de 
mitégier et de tfépamnxlr pleinement an eetn <mne 
lonse de vente dynamliioe. 

Da devrant suivre un stage de fermattoo sur le 
tetnlD pom déoonntr de noweenx et la 

piUBaBOiâito de notra compngnUt, 

NOUS OFFRONS : 

— Stetut cadre; 

— Fixe Impoilaiat; 

— 13* mois; 

— PartlelpBtlinL aux btaériee» ; 

— Voltnie de xoncOim ; 

— Bambomsement des trais xéda. 

Tiniurnrit étmngties soiïbaltécs : AOsmand, 

■ RéeMifinee sonbaltée : régltni pscIsIeaaM. 


dreetiiir 

jüiiiral 

Assnee de PnbReitS PARIG 


iR gbent fona peUts nais aalfds at.Ms igta* 
tns agancs'-és poMMté aolclBlbls dsv la 
nUEBBi riMBlt; aouhalts anflar I» w ap un a s - 

tans*^cââ||oia*t?'MrNnn£ ^ 

Cfttta agnea. Ultatif aetiial. : 10 nnanad 
bMlida fau.sManas ante flaanEiars gfl U 
peratt ito taira tacs é an dMoppened rapMa 
qni pwgnl t t aTaftactHr aoaH Um éma In hIb 
ris la ptélMN dtats at da la VPC a» tins 
eàO» de le pMItoM gMnIai . 

Ota ixteteiBS tanga da nvqaa,deiioBéreuniaC 
apaetBEOiairBS rfalbâtlan pair daa a rta ft s i ifa 
praM» pttn,- tan a tltnant m, traspOa »Udp nar 
m-laari 

11 tant' tai .haann ib meéBtJkfA' irb an tut ib 
la pmilené dbseta at As lümata s medima da 
pridiBité gMralL II A>R èûs on .tan gadlaa-. 
nabs, at tant arianx aTU ant-imn da nasi psiNa a 
écotas. L’anglais aumUe InflNHnûda at a» npé-. - 
rtanea a ut iitai a à da dlroEUan at .aonbarülB.’ ' 

Soi staW; U rtamabatloa at.anx andr aeiad 
A la inaaav dS aaa c ap a cM a at da sas w aM H a n L 

Mveâr UOn aunstrita at &V.aaB rftTBZ^ 
è I.CÂ par tra sa w li ra. 


détail INOX 

Tscbarolu 

eOLUBOJiATEijii GBMMERCUL 

oyeirt. boBiias «DonainaBea de roder inoxy- 
dable. La personno lecbeidiée eenqiléleta 
l'orpnnisoliaiâ odnelle de notre bmrem.lle.PiB^ 
Des contuets eyee la çBenlèle sbnt è.pfdvulr'nr 
Paris et dtniF l'Owt Àt le Nord de le. nonce, 
i^p is oé ti en essurée. 

Adresser CLV. manuscrit, photo st .prétentlâiiB . à ; 
DIRECTION GENERALE DETAIL-INOX . 
B.P. 177' -. 73104 AD&LES-BAINS 


ttane « t u i ri iig voas propàe en posta d'IuiiLnÎBwr. Ooasidtant A Pniit, 

Vous parttcfperaz au. dâveloppemmt dea applications du tlme^hailng chez 
les uiUlMiteurs dans, tous les'sectauTs AoonomhjueSk en fmimlssaitt l'assia* 
tance' tachniqua 01 les eonaeils nëoesaalras au niveau de tat ooncM>don et 
da la réalinAlon. ■ ' - . * . 

Vous ' aborderaz idnsî les tachniques. les pliis avancéas da l'bifonnafEque 
et du managemmit : simulaüons financims, owitrSIa da'gbstfon, .hives- 
tbsemerits, études de, maitotlngL.. Nous disposons d'un réseau mondtal 
comprenant ft ce Jour plus de 30 gros aystémea Interconnectés de types 
IBM 370/153, PDP 10 et XDS 840. 

Vous aurez la posslbllltt d'évoluer vers le oomtnerolal ou ranimation 
d'dqulpes tectuileo-comniBfClales en France ou à l'étiar^er. 

(2e poste convient b un dfplOmé Grande Gcolew débutant ou non, avant 
ai possible une bonne expérience de langages de progranunstion. ou une 
formation complémantaire de geaUon. 

• La goQt de ractlon et des contacts humains est nécessaire ; 

• La formation au Ume-abaring sera assurée dans nos bureaux da la Colline 
da Saint-Cloud.. 

Nous voua ramerolons d'adresser votre C.V. sous référence H. A 

CEGOS TVIISHARE CTéL : eOMMO), _ 

106^ Bureaux de la ColHne de Saîn^loud - SS213 SAINT-CLOUD. 


Ü-ê Groupe DELALAfiŒ 

(cla-ssoiûm ' 

tiBcheiths 
pourn DIVISION 
PARFUMERIE & OœUEnOUE 

uit CHEF 
de PRODUIT 

. 6aimin£ti(nûindnBiq)ériaica 
dans les produln de 
gtabde oonsomroatSon 
(marlmdng^ publicité 
' ditiiïbudm en grande sunacél 

AdrBsaereaiidîtfoEur8etC.V- 
' (a iiidiquer létnurtéiâdon snibàiiAe) 

Ml DînscttiirDéwlqppeinent A Becberdn 

CCM*AREL 

98 RnaNewl Héoriantt. 92400 COURBEVOIE 


GENERAL FOODS FRANCE M 
Utiim.dB MONTREUIL- 93 ■ 

vausoffreuiapoiribinid . H 

dgcmfènî méieuuiu eomm ■ 

INDUSTRIAL I 
ENGINEER | 

Os poniinplh|U8 une activité de consdL de H 
idawdng at da réalRadon d'un nomüia im* H 
portant da projets amodésè . dès promaimwB ■ 
dTinyad&iBiiiBnis et .da léducdonda ooflis.. ■ 

Utaiga courant de ta langue a^Usesouhahé H 
et axpértancB a ppi éieî ée dana'ta'domaïnadK '■ 
études méthedas;' 

Ecrirs auae ÇLV. at pcétûidaiis WÊêKt 
AJLCLLAleu,28%niaitaRa«iy, 

. ^06 MONTREUIL- . 

I LaDXSJ. Sip-A. 

«to.l'jp-t— I.IJ— . 

atdudeaneaacniidEaKdëniedntqiiAcm 
ttowiXcoo«tltuga>Bn>wce mo aocWFpouri 
tedêéqci^ - ras e dniata de radmdier le 


81 TOUS répondeg 

an Koélt des hommes ona noua xaChenlioEa : 

EoElves b : NATIONAL CHEBISEbaCH 
Dbectfeon du Personnel, 11-13. me Benoit-Melon 
9S1SO - SUBESNES. 


ÔHÎPl OFFICE 

lUNIVERSHAlRE 

L^DEPRESSE 

recherche 

DEl£GUES 

PARIS rSnUSBOURG - BORDEAUX 
LYON - UUE -TOULOUSE 

Hommes ou femmes (25 ans environ] 
pour participer à sa campagne de 
promotion de la presse économique 
dans les entreprises^ 

Leeandidafc 

• devra prouver ses goûts et ses aptitudes 
pour la vente ifbbonnemenfSL 
Expérienœ souha^ 

- - ta dôna posséder uie boivie oonnaissanœ 
de la presse écrite, uie st^e oAure 
gGiérale et être de formation supérieure 
(Dîpléme de deunëme <ycle exi^ 
anglais sodiaît^. 


est élevée en fonction des rësuBats 
statut salarié, cordés payés. 

0!s(X)n3]iIité immédiatie. 

Résidant à RUtiS m&me ipaur les postes 
de RARI^ et dans les VNes dtëes pour 
les postes de PROVINCE. 

Adressez votre candidature â : 

L’OFFICE UHfVEBSnAIilE DE PRESSE 
Service des Délégués oomnierdaux 
15, rue 'npfiatae 75015 Huns ' 
Jof[idre.Çy + Fhoto 


(fanafedoaataedetaiBbaa 


genei^ manager 

nplatM —J.-M-nla Bn- ^MgMnw M-l- Al- 

si^érieuicatqd pooÂdM ; 

- • BatachrnnaadmaMBBvlBletTUMtpoirbgaBaodmdBbcstiSBnfQm 
.dImetatttadgA _ ‘ ' 

a Biwi pm^^amiNimm<tîTnnTrirfhiMiiiiini rnrnilltriiilnii ib i >iy|i iiiiii liii 
adenflilnininèdcaig (Uniques, hflp<tatK,eiEA 



Chef de 
personnel 

BEAUVAIS 


U CRBET JunciAE DË raiSE (700 pusfloMd reduita sn 
chb: DEPaanuiB.- 30 am ntatoion- 


Lepoteeriè PARIS. ^ ^ 

Laiémmitaallon UértMflBtaSKB étadMa «n&adlindirBqiédBiGeetdBaqqaBéf 

LBBnmaanspeuRontavotrBeaNBamaoaAfoïbL . ' ' , 

EmMseraHilaéim vUae détaUb sn BBitataiit b StF680 Mb : ORGASÊL 

VteAixdanAZ-001S7B0NApiALlA)L 


Il Btn Rsaosdito mm me émba.ita? pamsnes : • tfn 
Bu ab m itf ta dâ l'bataiatlmrfAl'aiMterâBim tta Pamih 
Dd, tatastMéH-onlMea, • MlagBNkiadtta tamBifBii. 
Ibe aotabon ita pliMbDiB anafiss b un posta Aiétaln w Gon- 
atad OBlBB agRitade adOO» 

Atastf lBnnnEnKcrtt^,-4LV,, idnta O hdl^^ 
bous ra. 112/U (rfpoa» et aB ertam asoite^ an 




Groupe Opéra Sélection 

8. RÜÊ D£ LA T.^ICHQDIERE - 75002' PARIS J 


.r 
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' likM litanTCr 

OFFRES D’EMPLOI 

Offras d'ecnpIoTPlacartfs encadnSs** 4Z#Uo 

minimum 15 lignos de hauteur 38^00 44t37 

DEMANDES D'EMPLOI 8^00 9.15 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65^ 75,89 


nnnoncci ctiiifE& 


L’IMMOBIUER 30« 

Achal-Vente-Locatlon 

EXCLUSIVHES 32-® 

L'AGENDA DU MONDE 25.00 29,19 

(chaque mercredi et chaque vendrad^^^^^ 


offres d'emploi 


Société spéctalhés 

TRAVAIL DE LATSLE 
. -recherche 

^ technico 
commercial 

Pour prospecter et n^oder sur la 
région (^sienne des marchés de 
50 us*tFBitance en pliage, formage, 
poforation, mécano-soudure... 
Nous souhaitons la candidature 
dlngénieurs ou D.U.T. ou B.T.S.' 
ayant acquis une solide exf^^- 
œ de vente de produits indus- 
triels. 

Pour obtenir înf. compl. écrire 
sous référence^ 51 34 B 

seoior ïisa^“ y 


SOaCTt ING8NIEME 

(Flllal« Oronpe AméEloahi) 
ammnt tnizean d'enuleB et «atmalsa nlDéEaaa 
Bjëiit de numbnizx projeta à l'dteaiinr, mmerdie: 

ADJOINT 

A DIRECŒUR FINANCIER 

35 ons ■ûnimnin. HSvaov c apeit ï ie eomptaUa 
10 années onvéroB (reoqpâriaBce doni effaha 
Jndustriella de prâfCrence T.P. ou bigâilérie. 
U unzeia : 

OomptsUUté BÉnérale et enalytlqiie; ocmtrOla btnX- 
eMalie, t rfeoreriai. coneoUdatlon dea ocnuptea des 
dlvexaes eoelMée du groupe. BelatlcuBa aTte finir* 
wImm im tt tangues. 

Durant lea atae&oes ftAquautes du Diiecteur, H a 
la napcnuabUlté entUn des proUtxnea admlnla- 
txatua et «w*"*^»**- de la soeuté^ 

Coaaalasaaees dea techniques comptshlas -aaiifirt- 
TXtUSS. 

ANGLAIS COURANT 1N1HSF0(SABLB 
Pbste de raspontebilitdi 
Bteimiératlon fievéa 

Ecrire avec C.V. et piétantlona bobs rtfireiiee 2160 
6SL av. Sléber. Farfs (164 


offres d’emploi 


STEIN INDUSTRIE, i 

larconattuels Brftaa çalsde I 
■ttga VBJSnr ladNicfae. 

îü gmieB f 

cnMrtatnn 


AHGUtscounurr aoMisHnL 


adn Ms i ra O&claBliafeBir wpwttU DBdOlilaitiiTTripBaitrt»- 
louide. UMnriquso ds prWisi ie B st M «Bii lw es ds la 
irigoctatta dn GBOBaiA II dtpnaa finamidda ctnf do 
lUpMatMl BupartsMa -MiiiientsifqAcuntilA 


TootH .UonuUm au eatie sttc smrt dmtett tadt dscriOBB 

m _ . . _ - . ■ SU HIBpftGDe fltf 

J nrorjTUlOOBL OBnaePB iniDintfoa-ltefts 




SVP1M1*9btiait 


MHnatt746 


REPONSABLE 
DE L'EXPORTATION 

Noos produisons une gamme de prêt-â-porter 
fCiulnlu de raniMU IntematlonaL 

Nous sommes déjà ImplantCs A rétesnger, car nooa 
7 ttaUsons 60 % de notze clilltm d’asâlns. 

Dans le cadre de notre expansion, noos rceberebona 
lo RESPONSABLE DE l/SSDOBTATIOIN qui sera 
ehatgO de dOveloppar la scmetuze axlstanta. 
n devra rOpcmdie aux critères snlvants : 

• ftge. 30 ans minimum: 

• ecmèileiiM et succès pit n ivéa dans poate alnillalreï 

• allimand et «pg»*»* Indlspensamea ; 

■ dlaponlMe pour de Mqtünts dèplaeeiamta ; 

• goût du travail d'équipe^ 

ta rèmUnératicMi de départ sam fimetlan ds Pax- 
pèrüûteo et du potaitlel du candidat atena. 


BavoTcr C.V. + photo 
PDBUPANEL. SIX rut B 
qui tn 


os rélèrence SlIM à 
r. T5C41 Parta Cedex 0», 


SOCtKTC D’ETUDES ET DE REAUSATIOI4S 
GRANDS ENSEMBLES INDUSTRIELS 

neelterftc 

INGENIEUR 

Ceolrale-Mns-Aits et Métiers 

spécUbation m&aniqiao ou CbetramAaudqas 


n sera eho^ de rdfitdis ef de la nèBlboUOn de 
dlgfioattlA duxBiRSfu non dsstnicUft. 

Pour cette /bnettoo; une expArfniee faduMslIe de 
3 à 4 enodec oequfoe dsiie IW h o e pBtM ov ie 
mrcUbIw 9craft 40ulMifM€> 

il est o/ySnt à un caadUatdm nUanr 4a rt^tM pou^ 
hiUMs d’duolutian. 

Eerûv JT. GTIIAJU) S. aq n um 4m M JP oi rfogiie - 
730J7PAJÙB, QUt tmummnL 


pnialo iTan-ilee ptna Impor 
eu éleotro-mènagsr et 

Becherdw pcnr oon adi 


, êentcSlo 


IDJiHIlT A DlliECTIOK 
ADMINISTRADVE ET RNAHCIÈRE 

PcxxonnaUté hrllUnte, nè^Hdatenc oimvalncn 

Poaroiatlcm âuBSxleoxe tapa R BjC.. ESS JjOU 
Sens dS'ltaganlsasioa 

et dsi tccTinlqiisa de gsitle& jnir oaoiaateiii^ 
Onnnalwsjioss eartslnse de onaptahlUtA 
La eandldat pa’rtâgwn ami t»»"™ og ■ 

OD % an dèplaeamans dans me iflffènnlea *a— **" 


B0% dans IBS et dlel qoiEqus tempa A Ptaia. 

Contrôle de l'appUoaDcm dea dOsiniaa 
admtalatratlvee et eempÜUea dima les 

èdruisHC votas dcrndST de osndldstnte comprenant s 
leCtae manoscrUe + OV + FcOtenoona + photos 

«BeCRTAC COM8XIL (Bét. 8) 

Uw TiiB d'Athènes, 1900».P;üaB 


IMPOSSANTEDlTEintEABIS 


DIRECmON 

IlTEERÂmE, 

flf ïTJ.Aim UA'i esj^We' Acu iMiie la 


JEUNESSE et Me imSRiODBE 

e3CTnaiAT.g 


etpfaoCo lécole àHAYAS COKOCT, 
15fi; bdBmraB,7S088]USISk 
\ R 47212. ' 


BabBtaemeot Ukaader ■ 
xecherâie poux son servlso 


IMMOBIUB) 


RESPONSABLE 
BUREAU D’ÉTUDES 

• Four prévoir la plsn do duiBSL IVudomaanoo-^ 

ment, les de budgeo; les otiJeBtlXS 

QUsntltBtln et quaJttatIfB pour les bureaux. 

m opMjiiser Ifis IntsEiiBB. 

• Superviser le oomtaDle tedmlaua des finevanx 
(eaoatauctlcn + entrstten). 

• Seconder le ctaeC de urvb». 

lAd-mema eneadma 6 «adxea st 12 agenta. 

SnvoTar C.V, püurto et pEttenttona aoua n* 8id29 è 
OOFAF. 40. rue de Chalnot, 7S010 Psxla qui transn. 




(France) 

Nous recrutons i^udeuis 

InoénieiiK 


chargés de b vante de nos onfln atBuis 
de gestion et en pardculbr du 2903. 
Nous souhaitons accueifllr ' 

^ de Joines dlpltaiéa de PEnselgm- 
mentSIffiéfieur. 

— ayant mé d posdbb une expéibncB 


— se ooîmâmnt du goOt pour les 
contacts è haut niveau. 

VeuDIez adresser lettre avec GV, ph^ 
et prétentions en précisant b région 
de France où vous souhaitnfez être 
affecté à P. GUERIN - iCL France 
ler^uts Albert 1er 75008 Paris 


DIRECTEUR 


IndKtrïs AEmsatrirs 
V3fe UrnnrdtBÎra-Oneft 


ISDJOOOFF-F 


Notre dlenL un des plus ftnpottants gioopea 
fiançait ds ilndifitrls elRnentaCra nsetistctta 
son Olrectaur Conunerelal. Il particRm A 
l'èlahoratton ds la boutique commerolale et 
en aswren i^pplleatlon. Il dlrlaera une 
foras de venta nombreuse et fortement 
structurée (3 directions des wntes. 8 dire» 
tlons régionales, 50 attachés commerciaux 
etc... réalisant un chiffre dtaffalras de prta 
de 3S0 millions de Francs!. Le candidat 
retenu, dgé de 35 ans mlnlinuni. Justifiera 
d’une Bxpé ri encB notoirement réusde de 
la venta de produit de gronde consommation, 
de la maîtrne d« cbcults de grande distrïbu* 
tlon, de la piaUque de l'animation et do 
la gestion d'un réseau de vente Important, 
de Ta négociation a un niveau élevé, ce groupa 
an pMna expansion offre de larges perspiwxives 
d'évolution pour un homme compétent 
capèhle de eommuniquer à tous les ni vea ux 
de dlraction. Eorlra a M. Michel Soyer * 
6« avenue Marceau 75008 PARIS, sous 
la référence M 623. Toutes lés candMatiires 
«M on t é -XMlnées «vac la plus grands 
confidentialité. 


'Aco^vtac-vousde relever le «Mû 7 
•^NOUS SOMMES IA JEUNE DIVISION 
FRANÇAISE "PHOTOCOPIEURS* D’UN 
GROUPE international PUISSANT. 
Nos piDdilhB sont évolués ttduéqusRioiiC 
notre réssau de revendeuis eat bien iiiiplaiiti& 

Noue voulons donner le pouvoir & un 

directeur commercial 

> de conduire notre développement et; 

atermo, de cH^tadhrMon (GA prévisionnel 
1976:10MFI. 

'.Issu de ta'proüBsdcxL ü g n éc ess ai remaiit 
l'eDipéiliBnca de la venta ffiiecta et dea 
revarfil«BR.'n est aidounfhtti directeur léÿo- 
nal ou, poinqiioî pas; dief de piocRiitdans une 
beDe afEsIre et ae sent cfattàque. Il travaille 
sans dHRcultS en anglais. 

Écrireà M me M.r<L TESSIER ss réf. 3017 LM. 

(ALEXANDRE TIC S.A- 

WyX I TO.HUEROYALE-yEOOS PARIS 
yyy nMM-inif-SE MBE-Z UW CH > aHMlHIBS 


- Sbdéfé Fraii{irise d'Ejeetnmique 
600 personnes - 160 inHiions de C.A. 

xedbsrâia 

INGÉNIEURS 

TËCHNIG04X)MMEBOAUX 

raaponaaMfls de la vente en légion partsienna 
d’une gamma dlvenUléa d'hppaxells de moeuxe 
d^nistcnineiitBtUifi d’Oectaonlaue. 

Tme expédenoe Hn.Tn, la des allmeatallana 

stabmsén aamtt iqiiBédée. oonaelssBaoe de llan^ 
glals tudlspeasBhle. 


Envoy er OT T.'ss séC. 1018, Ssmoo dn Pessomu 
■pgim.BC-Am!rgmnc blp. Ne £, S281S Séms 


BANQUE PRIVEE 

I - KHateGro^eïgteniatîonal [Ifl 

lediexdie pour sim seavice ■ 

CREDITS’ENGAGEMENTS H 

gradéCe) I 

Aeqmrua&b administra^ d%m Grotqte I 
— Tttise en place cré£ts accofdéi. n 

— prise de ganaitiessimpks ■ 

— étàliissemetttdidcmirionsdUtSisaîia^ ■ 
— niadons asec les diffirents serrices ■ 
tetemesL ■ 

ce poste néeesrite: n 

—penmmalüé affirmée et sens des re- H 


— nisèauSJP,deSaaqueininimam 

— es^péiaice dans Serriee enssgements 

— e^t dJtâüarive et d*arsprisaritm. 
EoTcyerCV détafll^ÿioto etsabnehnit. 
anrnid désiié sons lâTânnoe 4616 à ; 


j ^Hr onaanbafloneti 

iraiM I III wMii> ni 11111111111^111 


Sodété HULUNÂTIONAUE 
LEADER de SA BRANCHE 

zedutdhB 

Un DIBECTEUB 
130.000 F 

.Pour son dèfpaxtemeBt 

Pnhlitité et 
Promotion des Ventes 

Diplômé d’erUDES SUPERIEURES 
35 ons environ * «Anomique 
&q}éitence dons le secteur des Produits industriels 


Bi t, lettt e manuscrite, C.T., pb 
COnraSSB PabU m sv. Opém, 


éfe. ii<’4L483, 
O”], qui tr. 


mois INGENIEURS 
COORDINATEURS D’AFFAIRES 
AU SEIN DO DEPARTEMENT 
aECTRIOTE 


Vous êtes déb ooonEoatMir cTaffaires ou vous 
souhaitaz la dnnnir. De plu^ vous dfidrez valoriser 
votre exp éri ence de dnq è aapt ann ées dans une 
sotifttéé tedmolqgiadepoïnte. 


proposons crassunr-fes iRteréraes entra 


foorninaun et nos cOentL 

Pour CM fonetians que nous odons et qui ^adranênt 
è fias in g énieu ra posMon 11 de prtMranca; une 
conneinanca dn caotnlnthaniiiquascD nudéairaK 
earaitnvrtdéa. 

Eÿra JB. DELAVALE 40, nia Vbimnaiguei • 
75018 PAR 15, qui tranunattiB. 


UN FABRICANT DE MAltRB. 
BKIROrtiCANlQUE ET ËECROWQUE 

40 kn Nord de PARIS 


xonfiiceex aoa équipe de vanta: 


xedmcbe pone 


IECHNICOJXIMMERCIÂL 

jjaaSronlqaoB elmplwi. 

WarmMoa. eonlialtée : AJL - m équlv.. 

aeeteur d’aotMté : xéglon pa risienne. 

wti ii Mwr CT. Boos numéro 4LBiL COwüÇBSSB P., 
S^l^ue M ropèca. WOOl FABISL qui trsnxm. 


^ Sodfté'Intetwa t ionriB 

Assistante de 
gestion commerciale 

nniwt, iw. 

Vous travrittax dlrott emyt avec t a_J?.tree> 
xeur de j’edrttlnliwdpn dm »~jMe «voire 
fonction est avant tout ortenmewnj m 

me tt e nt en cwfieet avec les im pone» w M 


nrenranite vous OWCmWtw •qaaaee^meer-- 

SSSSSTpECS -. Vw_nl” y_^.gSS?iï’ 

Mmanc une espéfienee pipfe ielQonelie. 
Vouspouiru évol uer vew 
Imsucoud plus linpoftsnSBfc ” 

AoMm emuid— A 


m s er eqon enuram « ^ 

CvVplioto+- rfm. adiaiide es f*f- A/4821 à 
MmeSOTM. 


bernard julhîet psi|Com 

ga. avenue Chartes de Gaulle 92200 Neuniq 


-ANALYSTES 

un Important groupe de 

BErmATTE et FEtÉVOYANGE 

(2600 penoanet) 

~ OReisATION ET INFORMATIQUE 

qui tfegnodlt en fonction des chsntlen en 
couzB et dw projeté envleagés voue propoaent 
de lee eJder a développer de nouvellee appli- 
cations au sein dtme équipa Jeune pourvue 
de moyens modemea (3rê-Ü8 - Réseau télé- 
tcatteBseiit natloiiaD- 
Votnudlon sspCilense' exigée. 

Bnv. lettae , CV.. photo, se la v 4A261 a : 
CONTEBSB PnfaL, 20, av. Opère. Paxla-l<r. qui tr. 


Juriste d'entreprise 

Nous somines un important groupe Industriel : 
CAsupérieur à 3 miinards - 1 5.(X)0 perscxines; 
Lb responsaUe de notre service juridique 
recherche un juiista d'entreprise pour le 
seconder et prendre en charge plus perticu- 
Dèrementie «fioit des oonirets en France et à 
l'étranger, et le droit des sodétés filiales. 
Ce posta emviendraft à un juriste de forme- 
lle supérieure, 35 ans minimum, spédaiiste 
du drdt oommerdal, ayant acquis par son 
expérience professionnelle . antérieure, une 
habitude de b négociation et de la rédaction 
des contrats et une bonne pratique du droit des 
sodétés et du droit de la propriété industrielle. 
Adresser CV, sous léf. VAL (é mentionner sur 
enveloppe) à EMPLOIS ET CARRIÈRES. 


30 nia Wmel 75008 IWIUS 


FABRICANT - DISTRIBUTEUR DE PAPIER 
de talSe cnrGsièeoiia - Siège eoctal : PSBlB 


POOB DEVELOPPER SES TENTES 
SCR LES BURCBBS ETRANGERS 


CADRE -EXPORT 

Ge ixiBba oonvieat A su ayaait mui bonne 

to n netlcn «t l'expéilanea Sa le vento 

de t»«inlte IrdnsMeilB à rexportoUan. 

Aoglaie BOOrant. 

CoamalasBZKe Au oxBleu papetier ^iptéaMe. 

tai T. let toe mesi, O.V.. photo et pvétaut. A n- 44.653 
CORTESSE FuhUdté. 20. av. Oo^irpuiB-l». 


f Nous recherchons pour ^ 

SECONDEü un P/iESIDENT 

de Fédération Nationale 

de . SYNDICA 75 PftOFESSiONNELS 
une 

Seo^taire Générale. 

37 m mbihnum, lEP. Uceneiée en DROIT 
ou éguliafant. possédant expérience Jurldh 
QM et Fâcate^ habitude des relattons avec 
ffBNdsatkms'PratBsrionnellesetAambiisaa- 
tlons. et goût des contacta hunaîns. 
Rémuoéntfon annuelle de Tordra dé SO.OOOF.’ 

Les dossiers de cantOdetures 
—sous Rif. 14.7133 é prêcher sur NnMioppe^ ■ 
jgrafit traités conffdendaUement par 


10 rue de le Paix. 7S002 Paris. 
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rti Laiijn# LbOpcT.C. 

OFPftES D EMPLOI 3* nn 47 03 

I Offres d*eniplot''Placards encadrés*' ' 

I minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

i DEMANDES D'EMPLOI 8,00 9,16 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS GOMMERC. 65,00 75,89 


annoncer ouuseei 


Li Dsn Li Dpe T,C. 

L'IMMOBILIER 

Achai-Vente-Locailon 26.00 30.o5 

EXCLUSIVITES 32.00 37,35 

L’AGENDA DU MONDE 25.00 29.19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


offres d'emploi 


L^SBAIjBCTRO 

Groapa IndosliM pnMiBtnat 
nx Usa, «Q AnsMena . 
olraFinneedBB 

COUPOSAèlXS ËLECraOBdOOES 


WnTir^iLN Fi.l M 


PABIS - VOTTURE FÇOntnE 

De finaatta supffiâa» B fitetnaliinB Bt qnot DD dBiDt 
d'apMeon te a ^ ne on co BMW B i ali i {dOntanis p a n Æl B ^ 
la ssnnt dBT^rssanr les Btftois uctatiuues et 
coansrtides aves nos efiants et dn dtanaifr n mndtes 
MmiinjniMnn ttCB, 

Ttfcifg» InftuimtfnnB mrt»Wl« afTn* wmifl AnCMB lUdB iSSDfllni 

ZnfbmatîonCarziëie 

ÂÛa SVP1M1ite9bA18b 

SVRtLII 


e&amBde 

75D17RAiaS 


TOBLBl S.A. 


BSécaudsoB d» prdcltfon ftaruiHsiilsse 

ncberche dode nnxts da srodnctlcm ISO p er s onn e » 
25 feUomAtn» Paris-Nom 

DIBEC1EUR D’USINE 

0 Cg poste coDvleiidxait a ingÉnlew A. et M- ou 
Btinllalre, min. 33 *™, avant 5 anatas d’ezpe- 
rien» imUspennable eestton «* m l CT attop ma» 
de produetlon ntdesaliliie précis. maeii.-ont3l. 

• Oonnainance proanetloix aatosMWZe «ppriSeléa-- 

• aVoa nSteniaDil lndlsi>üanld& 

• Adresser 07. msn. • et ■ dttaOlé, avep r^oto , 
justUlant 'salaire aetnâ ^ Isdlqiuan pEScaiE. 

BIbB MSIRBSD conber. 


.17. ne canDHBEp'eiieo'iEiiis 
8, citt dBatertle; 7SB10 PMUS 


PIBMB INDDSTBXEXXB 
D*XB97LAMXAXX0N HONSUtUB 
raeherehe- pou r son . 
æm» FINANCIER 



OU ou 2° échelon 

TltuIalreB dA teoealanréat 02 B.T.8. 
on éQUlvaleat •' • 

SI ifoaÊüJtûB'aeruBA qaslQH» années. d'Sxpé- 
TlBttOe. _ 

Adresser Bmnadxnn.- vltaé eona . séf . APXC 
(msntaoimée-Bar l’anvaloppe) A ' . 


EMPIOISaCARRSaŒS 

30nJe\bfiMf 7S008 RARIS 


BJUIP PRIVÉE 

(PtefÏB - Previneei) 
rocbciobo 

Ùn hspecteiv Adjoint 

Focmatlaci nniventtaka ou Goaaide Boola. 
Bolide erpMecee tauoalm^ st poeedUe 
dans le domaine de l*taiqM 0 |Uon et du con te dle. 

FORZSÂliOBl 

rédJeer - OoOt de l^orewriasMon. 
Acceptant dWta»™rfrtar proyiaaee. 

Snvoser lettm mamoeerlte et C,T^a 0.03 J .. . 
8 S. me de la ObUMsée-d’Aatén - IBOW -.PABIB 


offres d’emploi 


SoeîéCé indostriGlIe (qmrKer SoinNLozarel 
rechsrefac pour ' portîeâier 
oo dév^ppemsiit d'ttppfieatîons nanveOes 
SUR NCR MOYENNE. PUISSANCE 

PlU)(æÂM!»EURS (X)NllR!H^ 

UbéléS O -'M^ 

Avant délï pixtSciDd ta COB^ enr matftriel récent. 
Bémunératioa en XOnctloxi de rexpérlenw et des 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


ASSIT TSSIinCO-CClAL 

28 ans min. BTS eu équivalent 


37 • 78 • B 

— Eludes et vente organes et 
Hbrmts de transmAsian. , 
~ Poste convenant à candidat 


IMPORTANT GROUPE. iLECTHONIQUE . 

'reebexclM 

PLUSIEURS INGÉNIEURS 
■EECHNiœ^MHEBaÂUI 

Pour lesponssUlltés ~d^zn dontalne de ' prodiUta 
et d’une cUntAle Man détennlnéa.. 

Ponnstlon Grande.', BcOle on Pniveis tBig B .' 
EzDéxian» de ttaàîà.nes années ' en étocBonbiiie 
plSreéd^eUÀ Ajd^ sonhaité. 
lilen de travail i 'FAB3S. - - 


Adr. CLV. ' mniusczüL.' pbotb' TBtonmée n* 44.684, 
CONTESSB Pul>UettC.' 2S, av. Opéra. PazlB-l". Q- tr. 


.ptoxmoN- 

xesberM»- 


UN PHARMACIEN 

BESPbiKifilf polir m dépôt de MG 

Ayant au moins B.-aa» ffeapédanèdi j e la g ertto 
des stocks Bt de la distdbntloii des pcountts .W***" 
maceaUqpwe. ■ 


DIplâmé si 


bis 08 llastltiit d’Admlnlstsatio& 


Envoyer C.V. détB01& plioto et prétentlona 

sous léf&enee U 21 à AAme JAMET 

84, me de Oienelle - 7S807 PABXS, 


IMPORTAhfTE SOCIÉTÉ DE PUBUCrTÉ 

(marcAé Indnstilâ et aiens d’équipement) 

. laObercïie 

CHEF DE PRODUCTION 

Jeune et dynamUine, EUSMpUble de Cbvonser le 
développement de ea clientèle. 

Cammerclal, egreasU^ le idéal aura ansel 

un sens aiÿu des zdatloQi lznzaalr»SL 

De eèileuses rérérences d'expédenea en seenoes 
sont BOuHaltées. 

Ecrire eoos le xfi (S4A72 U A: BEGIE-FBSSSE. 
85. bla rus Bésumur. — PARIS (PO- 


IMPTE SOCIÉTÉ D’ÉLECTRONIQUE 

pteclW BANUDEDB OUEST 
redhecene: 

INGÉNIEUR en ORGANESAHON 

— DIpiUmé Qraadé'EooIe ou üUlvesslté ayant npu 
tonaatloD eomplénientalre (ergeulaatlnn, eoclo- 
losla-J et oonnalasant anglalB eonranL 
_ ^ ^gjagigQes nTtnSaw eu mnicfa Indna- 

uei-ta» Bvee 0.7.. sons le se 44485 à: (TOH^SSE 
PubUdtA 20L av. d» l’Opéra, Tazia-lv. qui tnnsm. 


jÀPT-FRANŒ 

recAefclie 

RESPOtlSULE GESTIOn 

SEB71CS DU EEBSœiNBL 


ODeiitèie ; dynamioK ; Doone 

prtedaL ; vGontè de réussir, 

— Poste èvoüiUf pour èlénieiit 

capaMe. 

— Salaife intéressant. 

Adresser C.V. ntanuscrlt 

** fit DhOtD A 

ai HHITMta (il.) 

te, bd du MaféduMuia 
782» ManTES-lJVslOUE. 
impt or. pramoL imnioblllfië 
rec h erdie pour CAEN 

DH CHEF DE SffiVICE 
HAIIIŒT1N6 

Gtiaroè de U mise en pie» de 
la punique commereiale 8 court 
et moyen terme. Profil ï 30 e. 
OUn. ESC. Uc. 5c. èOOL ou équ. 
3 ou 4 anodes d'emdrlence. Eer. 
C.V. man.+mioL-HÙih. A M. D. 
Bruyère BP 315 HOtt Caen Cdd. 
ïmp. enuepr. quartier Champs- 
Elysées, cberche 

_CHtF tOMPTABlUTt 

hme. Age mbi. 38 ans, DECS, 
ESSEC ou slmllalret capable 
d’analyses et d'dtuoes flnen- 
clères, emdr. 5 ans dans une 
fOncUon sunDalra. Très nombrx 


UlPORTANTE SOCIETE 
QearMer Opéra 
redierc h e sour 
Ks services finbucien 

Il UN COMPTABLE 

ETCPERIMENTE. 30 a. minlm. 

3 au itilnim. d^expérience 
DECS ou BP. Sera fadioint 
direct du Chef de la amotabk 
nié. Connaissan» de la compta- 
blIHI engbKsexoma (audit 
Imernel et notton d'ang:als 
appréciées. Position cadre. 
Libre rapMement 

I 2) UNE SECRÉTAIRE 

! DE OlRFniON 

BILINGUE anglais 
30 ans min. Libre de sulie 

5 X A Tldceis restaurant 
, Eo-ire avec C.V.. A n» 44.980, 
GONTESæ Publldté 
20, BV, Opère, Parls-I», qui tr. 

CAM 

Firiele informatique 
de la 

CAISSE DES DEPOTS 


I Industrie panneaux, contrepla* 
qué et particules rectiet eb e 

iHeàllEUII LM. 

ou ASSIMILE 
pour direction tecnnlque. 
Responsable des productions 
et de rem/etien Qënèral. 
Adr. CV dèlallié et prètenUons 
A &A.B.D.E.C.. BP n* 34 
' 17408 salM^Jeaim'Anüdiir. 




AFNOR 


SMOn wqiér. et qualJflcaUon. 
Adresser C.V.. photo et prélenL 
s/Mfèr. ztn à P. UCHAU &A- 
10, rue Louvob, 7S0fi3 PARIS 
Cedex 02, qui transmettra. 
~PREMrER C(»iSrRUCTEUR~ 
GRUES HYDRAULIQUES 
(CAASIONl rediarcbe : 

INSPECTEUR . 
COMMBtOAL 

Pour aobner e( oomplélBr 
réseau de vente Nord France. 
Ecrira avec CV^ è n* 44463, 
CONTESSE PubUdtè 
20^ av. de rapAro, Par&l" 
SOaETE D'INGENIERIE 


PROBRAMMEURS 

CONHRMÊS 

3 ans d'expdriena 
Très bonne connaissan» 
du COBOU matériel a» 
sous OS 

Postes A pourvoir ; 
preche banlieue Sud 
et è Paris 

Adressor C.v. ddrellld, photo et 
prétentions A 
Francis LEVITTE 
CAM. B.P. 130 
TI3; rue Jan-Marln-Naudhi 
92223 BAGNEUX 


AGRO-ECONOMnE 

• RirmeL agronomique de basa 
+ formation économique oom- 
ptAmeatalre (+ formation ou 


• Pratique de l'anglais -I- 

• Bqiénen» da quelq. annéas 
eoqolse si passible au sein 


EXPERT COMPTABLE 

teeberetie 

RÉVISEURS 

GONFIRMÉS 

C crire è : G4,, 24, ev. Shnon- 
Boltvar - Paris (19*1 ^ 

~BAIKUIE FRANÇAISE 

affiliée A un groupe 
Intenatlonal bnporiant 
redierche 

PERSONNE pour développer 


recliercbo pour son 
centre de dommeniatlon 

DOCÜMENTAUSTE 

sclentifiqw eu tectmloua, 
nlvnu BTS assistant 
d’ingénieur ou maîtrise 

Formation complémentaire 
en documentation ndcossairo. 
Ejqièrien» appréciée. 

Env. CV au Service du Person. 
Tour Europe - Cedex 7 
920B0 PARIS LA DEFENSE 

CENTRE DE CALCULS 

Sud do Paris 
redMixhe 

PROGRANM.- ANALYSTES 

Expérlmenrês ou débulanrs. 

— Bonne tormatlon oènéroie et 
technique, dlpUmes anHèdés 

— EtmérUui» programmation 
sur matériel ; 

IBM 370 - dos; 

POWER VS. COBOL ANS 
er/OU ASSEMBLEUR 278, 
■nétbodo WARNER et 
COBOL strocturé appréc. 
PossiblUfè d'adaptation 8 
langage d'anaivso. 

— Connais, comefabll., pbîe^ 
facturât., gestion des stocks. 

— CopBcItè de c on ception er 
direction de proiets PJVLE.. 
Qualités d'ordre et méthode, 
aptitude aux rciattani 
humaines. 

Envoyer C.V. et prétentions 
sous rèHmi» SIVMS 
AMD ^ 0lIvler-de4erTes, 
75 DIS paris; qtii transm. 


Nous sommes une société fren-l 
calse de première Imporlan»] 


PBtSONNE 
DE UB&CIEE 


SINGUE /U18E 

s'installant â PARIS 
recherdie Pour postes 
A PARIS : 

DIKECTEUB 
00 lOI&DIECIEDR 

— Nat. frencaise ou arabB 

— Niv»u license. 

(droit, HEC ou scienms Pal. 

— Ayant pnTïbiié IB bopgue 
Commereiale A Paris. 

— Seiide expér. dans tsos tes 
services banaïres et 
MtammeRr : Decumenraires, 
ehsnga et oomatabiilté. 

— Connois. de la langue aneteise 
et si possible arab& 

— Grade et rémcnéreiion 
setan qualiftcelioTM 

CAMBISTE 

— Nat. francalsa ou arabe. 

— Ejo. min. de 13 ans dans 
les servtcH ce change untu 
5 ans su mcins comme 

CHIF47EALER 
dans une bancue moyenna, 
ou Dealer 

(dane une grande boncuei. 

— Connais, de la longue anglaise 
et d Pomlbie arabe. 

— Rèmunéf. selon cual.llnilon. 

Adr. CV. détaillé, rèfétencss 
et prétentions A £;.73 B m, 

85 bis, rue Reaumur. Paris-2<. 


Cie GENERUE 
D'AliïOMATISIE 

PLESaS PATE 
91228 BRETICNY-SUR-DRCE 
recherche 

INGÉNIEURS 

D'AFFAIRES 

POSITION II 

ayant 3 A 5 ans d'expérienn 
mbiAnum dans le domaine 
des automaUsmes taisant 
appel A réieetroniqus et 
A l'électrwnécaniquc:. 

IReapons^Uté de suivi 
d'enalres A l'écbelen de 
la compagnie ai dans la 
mise en ouvre des ma- 
tériels m dienlèle. 

Déplacements en Franw 
A prévoir. 

Adresser CV. manuscrit et ptAL 
è la OlrecEan do Personnel. 


— 'Ud^tb» du Inraa ; 

— OMivenAAop ooUMttve méliJntgliii ; 

— Pate&A-. ' ■■■ 

: — delams de' seCratts. ' ' " 
ie»p ^i4»Tm» dJx-Irnlt "wifa ndntanm 

Aima iitm> ZODCtlOll BtSOQalie; 

Bon» àvae' (7;7.. phoito et prtteotlosiB 
A X'APY FRANCE - IMnotloss ad mtnés t w ittw 
IDle &. Bou 00 t ' 83. M otova pd de Fort-Royal 
45840 - PABXB tMfNnc 13. 


C^MCT INTERNATIOV^ 

- . - - leduxûiB 

pour bnreaa fabes 

FISCALISTE 

— .opont QualQues uitndu d'aspérienea j 

— rmunâvtion aidsont giialtrieatlOB ,* 

— aurais et expértenee odnlitCstisHpe aouholtdN, 

aiItwbt c. 7. et lattn nuuntacslte an s* 8230; 
-C Z3B' SéONDE a Fuldlctté. 5, me dos It a Me n s. 
15437 F4BCS CtSDSX 09, tpü tnuismettis. 


Pnur prendre la mponsabUltè 
d^ine ffllsslM dWudes urbaines 
en Ainéfiqua latine, Sté iTIngfr' 
niarle A vocaL HrternaL redL 

mgEieur . 

GRANDE ÉCOU ^ 

orfentA vers las prabiènies d'ur- 
banlsma et de réseaux urbain s, 
uyt 5 A 10 a. cTexpér. pnf^ 
L’ingénieur ratieno, dl»anlbie 
raida. pr im séiour de tanvM 
Sm ayqtr-to goût dU ti» 
vaB en équlpey parlw néess^. 
MPWinaF 82 Si pOSSi h le aiipiBiS. 
Le» pefsannalRAs. 
vent -env. tour canM. (O^ 
photo at saialral s» -r^ SWVd, 
Al_ T. P.. SI, hool. de Bon». 
NouveMe, Paris Caded 03. 

: gfE"lNTERNATIONALE “ 

(Coaniasmls étactraniqiiaS) 
redierdia. pour' son 

— BUREAU DE PARIS 

MGÉHlEDR ' 

, DEvani. 

— S A 5 aiB d'toqiérfeiiw 

— 25 ans mlnlrawn ^ - 

- — connabsaness <to fctsur 
tndiBtriol at prefesdomwl 

— Anglais in'l»f*"nsililo 
Altomand souhaité - 

Env. C.V., sous n* 3^ UT.P. 
3L b»l. de BfloofrNouvelle, 
gWP PARIS - Jotodre pftiito. 

Pr kidiistile spatiâlc, RE^T, 
44, r. de Montmorency, 

■ MP AitadpMétlars, radi. 


StA de Commerce intemational 
Biens d'équipement 


I POLOGNE et TCHECOSLOVAQ. 
Ecr. n* T O04JO4 M. RE6IE- 
. PRESSE, 85 bu, r. Réaumur OT 
ORGANISME PROFESSIONNEL 


COLUBORATEUH 

nncE) 


■ NUse en forme des statis- 
tiques officielles »' la 
profession et des Indostries 


organisme Memâtlonal 
■ Basé A Perô; nt ingénleiir, 
Appelé è effaeluer dss irds- 
- dons h l'étraiiw doit avoir 
laie gde diaioiubfOté persan. 
Les IngMtoora mtéressés peuvent 
écrira (CV. -{- idiob es salaire), 
sous réfèr. 483/110; L.T.P* 
31, bout: d» Boma-Nouvetn; 
35082 PARIS CEDEX 02 
' COURTAGE 

rASSntANCES 

sté éO personnes PARIS 
' redierdia 

3 SPÉGMUSTES 

Kcen» en dnrit, 37 ens iitlnidm. 

«RÉDAOEDR 

GESnONIAIRE 

RISQUES Avers - RevensablL 
(avUa - ma • Aohi 

ÜNREbAnEOR"™SlS.““ 
UN REDACTEUR 


Ces posles sont EVOLUTIFS 
et reouArent une réeUa 
ENVERGURE TECHNIQUE 

Envoyer CV., photo, rémunérât., 
D. TRIAfRE, 32, ne Eaaèae- 
FtochSt, 750017 Pay, 38W41 
Tïnportaida soefétè Parts-1^ ch. 
llChef CMi^blB 
»pable diriger 5 personnes st 
assurer marche servi» 0Dmi> 
table ; 

ZI personne opeble iTanactuer 
la PAIE par déaique de 150 
personnes et la gesU» edmbii^ 
tratlve du persoiHMl ; 

3) amplayè admldstredf pou- 
vant maîtriser assuren», con- 
tentlBux des taxes, tenue caisseu 
Ecr. n» T OBflSTM Régte-Presse 
85 bis, nie .Réaumur, ParisJ». 

StA en eaqMnaicn pour son 
sactsur Perfs-Benteue 
ndierdie 

DELEGUE (EEI OAL (E) 


InstRiiflaiinals étrengsre 

— L» cendUst devra avoir 

2S ans minimum af posséder 
une esepérlen» de l'InvesHs- 
sement an valeurs mobin&res. 

— Il dèwe avoir pratiqué le 
mardié de Paris. 

— Avdr des notions d'analyses 
ftnsndères ainsi que- le sens : 

■ des relations extérieures. 

Le poste est è Paris, mais 
Impnque de nbreux ttéptoeem. 

— Andais indbpensabie. 

— Allemand souhtil& Ecr. è 
IP OBéJBI M, REGIBFRESSE, 
g Ms. rua Réaumur - Parls-2» 

IMPORTANTE SOCIETE 
TRANSPORT PARIS -19> 
redierdiB d'urgen» 

m ATTACHÉ 

de SERVICE COMMERCIAL 
possédant 2 A 3 ans eia»Ërlett« 
dans la vente 

— Un bon niveau IntelledueL 

— Une très bonne piésentatlan, 

— Un asnlT dnnitiallvës at de 
Vivadtè. 

Le »ndldat devra également 
Atee capaUe de rédiger du 
onoirtor oominareibl 
25 ans mbibninn 
Permis V.I.. Indïsaensable 

Adresser CV. détaillé, photo 
(ralournéal et prétentions, sous 
n» 9JIZ1, & PRO MULTIS 
47, rw des ToumsHes 
75003 PARIS, qui tr eiuiiu el i i a . 
impie Sté imernattoi^ 


STAGE REMUNERE 
d'BlIeindra en quehnies mois 
UN SALAIRE 

de 4JU A éJM F menswls 
Nous touroffirons : 

— UoB formation couvlète. 

— UM acflvlié pmamcL 

— Un plan de Qirtère prUb 

SI voua pensez pouvoir toire 
< PEAU NEUVE > 

écrivez .avec CV. et Photo A 
ND 1674 PUBUCITES REUNIES 
HZ, bd VoHaIn, TSORI Paris. 

La préféren» sera donnée è 
candMats ayant fait ; 

— SOIT de bonnes études. 

— SOIT la prsuva de tour 
peraonnaUrË. 


Revue périodique grande 
information redwrcha 

RESPONSABIF COrmClAL 

chargé de la vente, des 
abonnaments et de la 
promotion. Exp. néœss. 
Eer. è 6.181, ■ le Monde « Pub,, 
5, r. des itMiens, 75427 Parisé*. 


travail 
à domicile 


IMPIE SOCIÉli 
ÉniDES 

n RÉAIBAHONS 

rechercha 

IKBÉHIEURS 


STAGE 

DE FORMATION 
COMMERCIALE 


UN JEUNE INGENIEUR 
M 1ECHNIUH sapiiieiii 

"saii'iS.ssar' 

UN AGEKT toduiilM . 

F où 3P échelon ' - 
pr dipaiilltomwit et asptoltatlan 


— Rédaction do notas de 
thèse ds ces staUsliqucs et 
- études èvoliitiveL 

Tout candidat A n poat» devra 
avàlr te geèt du traftanient des 
chinres at savoir rUiger dm 
m style çleir et préc^ 
Expéilen» slmOeire souhaRée. 
Le poste peut évoluer an faç^ 
tfon dm qimiltis de son utuWrCk 

Emmyar CV. menosolt pr& 
et photob BOUS enveloppe portent 
muÜoB' c Personnel >, A : 

JUL DE wr*r>APt> 

83 . rue de LMxwne. TSOM FarlNL 

banque MOYEN-ORIENT 
. sriniplanlBnt è PARIS 
Md Geoir^V. 
racheraia 

BRADÉ 

SPECIALISTE REGLEMENTAT. 
D'ECHANGE 

Homme - 28 ans mini mum 
Ayant mpér. service Mrenger 
. . dens banque d'eflMrm 

Adr. ondldeL et piètonL 
sous r M ére n » 2381 
RDEII Q, bdJMalc6liém»8, 
«Ir . paris (iq 


Ecr. CV. -P towt r S.P.G. 
14, av. » t'Ins urnscUon 
■ 944» VITRY. ■ 

SDOETE DE DISTRIBUTION 
DE MATERIEL EtECTRONIQ. 
Banitoue Paris - Ouest 


CONTRÔLEUR 

FINANCIER 

PùVt m 

• Partldpar è Fauxirallen ries 


«PMMEiïüR mécaikiw 

ELECTRIOa. 


4 denG-louni&B jnir semalnë. 
Ecrire M. LEZIEft 16. rue BMr 
zwls, TOU Pans. 

TmPT ADMINISTRAT. 81045 


suivi de ÛriesAlon, voire essais 

HnavemoN 


Eut. 07. + BtoOto au PéiPMtMSR^ >«8”™^. 
• 38, rue au ZRictaixr'&ous. . — ..75015 PABD. - 


TW. au 2058801;.. 


COMPTABLE de copropriétés. 

Sonde BKpéilen» eiui^ . 
.sa prés. CABINET WUA 
n, ras de P r avenee-S ^ 2" étaga 
ÿROGRAMMÜJi CONFIRME 
IRIS 45 C(»OI- 
tBSStdO, peste 321 ■ 
Centre de formaL rodL proi» 
saurs mv. fcresL, syMcuit., 
lé^. at -vaMe ItarestlAres. 

pnrileL TéL 3IMM9 on 
éer. S. CONHDA, 1, r. Thénaril 
75M8 Parts GedUK ML 


gestion admlnbliaHve et 

' n En esnirar la mise en Ma» 
et le conlréle. 

• Définir les tsbtoniK de bord 
memuels et nihm la rents- 
bülté des différanti secteurs 
lyeclïvlM de Femiiegrlse. 

• Etablir les rapports flnan- 
ciera pérlcdlmiefL 

Le csndMst devra ‘être capable 
dens un second temps de ooi- 
toborer è ta mtae m Pte» 
d’un wstème oomplabla Inibi^ 
inaMsA au sein de la Sodn 
cjtil regroupe actusBemeiit une 
aobeentaliB dB.porsoimeL 
U luNHIen de très bennes 
connaissances conpIa b l eB du 
alvaau D.EX.& et ta» ta 
omne de «iNqiies années d'mt- 
pértan» dsos des feAChoiia 
immliliihliT 

ANGLAIS SOUHAITE 

AdrsisBr CV.- è n* 41734 
COMTESSE PUBLICITE 
ap; av. Opéra, Parta-T', nul tr. 

POUR ENGINEERJHG 

DKâHBRtStUMD» 

boitoe comiBiss. mMnde PERT, 

A6BITS TEQMIQHS 

pour servie. Piamiin bonnm < 
connaiSL métbode PERT. PI» ' 
Relira postes è poitrvMr peur 
Paris et étranger. TéLpeur ren- 
dea-wns au SSéB^ 


, Messieurs 25 a. mln^ badiellers. 

I indirëanE. : franenis et snnlala, 
sonhaBé : > tangua, 

— Stage rémunéré 
— Situation «veidr 

Ecr, BV. C.V. ph., dtaBnim, 
rSéSr. af préfenÂiMs 3 
. HAVAS CONTACT 
: U6, bd Haossmom, 7RD8 Paris, 
sous référan» 39.185; nul tr. 

. ETOILEMOHCEAU 
Sté d'Eimartlse conmtable 
offre postes stables 
I 4t salaires élevés b 

ASSISTANTS 

—possèdent DECS anpiet 
— esmérlena mlgée : i è 
2 ans de Cabinet 
— Itoras rapidement 

Adr, CV. Rian. et Prêtent, à 
ORB1S-G.U., 28, av. FranMI» 
Rposew^ - 75008 Paris 
innortante Banque lègionale si- 
tuw dans ville universitaire 
' recherche pour son dtas 

COtUBOR&IEDR 

de desse IV ou V, méctoTisle 
des OPERATIONS DE CHANGE 
atdeCREDIT DOCUMENTAIRE 
avant quetquas années d*axpér. 
Adr, C.y.j photo et prétonUons 
S/réf. ZABI è P. UCHAU StA.. 
10, rue LouvoiS. n063 PARIS 
Cedex 02, gol punsmettra. 

Jaune Sodéfé (ITi) rBcberan 

ADJOINT 

ADHDUnDATIF 


Fonnailon èlacbvmécanictan 
pour seconder 
I cbef de pnists 

Connaissanoes production 
transtarmatïon métaux 

Expérlen» travan ateOer 
et organbaUen industriella 

Sérieuses références exigées. 

Expérlen» esragfimerlng i 
apprédée. ! 

Dépleoements fréquents 
FRANCE-ETRANGER. 

Lieu de travail : 
Banlteua SUD PARIS. 

Adresser C.V. déL et prêtent 
N> 44535 ComtoSSB PoMIeltè 
2D; av. Opéra, Parls-ler q. tr. 


Offre 

sté redt daChdn asm. lana. 
mat. russe pr travx A domidta. 
Ecr. N* 8.323 ■ le Monde * PiA. 
S, r. des Italiens, 75427 Paris^ 

Demande 

Dactylo ch. tous traioc sur IBJM 
électr. A sphère. Tél. 236-13-79. 

DACTYLO 

Al DECOMPTABLE 
chercha travaux A domicile. 
Ecr. n> 6.167, a le Monde ■ Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parfs-S*. 


proposît.com. 
capitaux 


VOUS SOUHAITEZ ETRE 
PRESENTS 
EN MEDITERRANEE 
VOUS AVEZ UN PRODUIT OU 
UN SERVICE 
A COtMMERCIAUSER 
Nom sommas um équipe com- 
merctate aguerri^ nous dispo- 
sons da capnaizx et d'excellentes 


Répondons A toutes proposiuons. 
ECHre C. JUARTINIS, 1 , cours 
SaintLouR, 13001 MARSEILLE. 


/ccfctoifc/ 


de direction 


I Secrétaires 


Flltale Prançabe 
d’un Grwm 
Pharmaouiuque . 
IrrteniBtianal 
reetierdte pour son 
. Directeur Général 

UHE satfruitE 
DE DffiECTIOH 

ParfaHement bilingue 
allemand. 

Age minimum : 25 ens. 


liTtoortanto Société 


SECRETAIRE 


Vices de producUan. connaJss. 
des prablèmes de retrahe, de 
prévuyan» at da Tassuran» via 


- Lieu de travail : 

Z ens Paurls, 
ensuite Grenoble. 

Dbaonlhie 

UnmédtatemenL 

A dr e ss^cy . 
at prélBiitlons t 
BB PELTIER, 7, bd de 11 
Ntadeielno, 758tn PARIS. 

SOaSTE HOLDING 


Sténo dans tas deux languesL 

Adresser CV. -f- photo Uentilé 
A Plain ChemPS, ré(. 104 Us 
U2, av. des Oumps-Glysées 
79HB Paris, qui transmettra. 

IMPORTANT GRIMPE 
AUMEHTAIRE 
banlieue Ouest recherche 

SECKÉTAIRE 
POUR SERVICE 
EXPORTATION 


années 0*00^18808 ctM trw- 
tRsIre, CGtwabMne» da l'an- 


sUStenlr 5 X 


SEOtfT&IRE 


Atte. CV. 8t prêt A M. GOUPIL 
B.P. a* 0, 7B2S0 6AEUUUL 


Laboratoire phamtaceotlqM 
offre poste 

m LABORATOIRE 

DE CONTROLE 
ET DE MISE AU POINT 
ANALYTIQUE A 

Pbannaclea (HJ confirmé, 
ayant ooopé poste comparMile 
pendant plualeure enit ins . Eer. 
avec CV. SS n* 55X3 B à 
puMIcHé, 17, rue Lebel, 
043» VINCENNESi, qui ti ansm. 


SUnodaetyto franctase. Parfaite 
blttngue francals/anglalL 
Altomand souhalÆ UbraS dépta- 
cementst emporBlres éventitals. 
Ueu de travail Pbri589. Libre 
rapIdemenL Référances morales 
et pro(»3i«iiieiies eDdgées. 
Envorêr CV., préiantlens et 
pboto récente saus réf. BEINE 
(é menltonner sur Pinvaioppel 
é EMPLOIS ET CARRIERES 
20 k rua Varnel SD» RARISL 


Sodélé banlieue Est cherche 

SOÉIMIIE 
STÉKOD&CmO 
BIURSUE UIBUMO 

— Eitoértinsntéc 
— AoBlbb si possible. 

Trawnil tatéfsssanL 
Servi» »mmerclal exportation. 
JEAN PREVIKT SJL 
20, rue Paaletle-Casanovn 
LE PERREUX. TéL Z 32i«VOO. 


T 
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OFFRES D’EMPLOI 

Offres d'en]pJoj"P[acanfs sncadiÿs" 

minimum 15 lignes de hauteur ' . 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOi ' 8,00 9,18 

CAPITAUX OU 

: PROPOSITIONS COMMERC. 65,00 75,69 


MMioncci oassees 


Unom LiRVllTX. 

26.00 30Æ5 

32.00 37.36 

L'AGENDA DU MONDE 25,00 29.19 

(Chaque mercredi et Chaque wndradU 


. L'IMMÛBIUER 
Achat-Vente-Looallon 
EXCLUSIVITES 


demandes d’emploi 


DIBEOEUR ÂDMINISTRÂTIF 
ET MÂNCIER 

S3 ans - - 5 an» dVopUflllsa PJfJL 

BcmxiAS njadmia ai iTiP ti i lUtUDtb 

nlMtloiis bangiufl. gaatiou penonrwL Anslala ta 
«t poiié. tedhêtcSw pcêto «Imnalw Puis ou Baa- 
lieiiB. 

Zor. noB 1« zp 0478 à PUbUdM, U. Ftv 

Bolnt-Bonoxe. ^ 750Qe PARIS, qui ttanamattn. 


HESPONSABLE SERVIGÇ PUBUGITÉ 


PBOMOZIOV, ««.ATI OMR 
VODtrâ^BZPO, DOCDKERXAXIOM' 

cadra dTax pM enee as aptltadea ooaflnnéas. ~ THa 
à l’alM dua uéatton oa pzlae an muiTi»- — Bttvloa 
Intanie A SodétA oa BntnpidHw AïIb ou Trovinea. 




mira BOBa lo-n* LSU A: «le 
S. rua dos Xtallana. — TMST 


» PnUIaltA 


ARCHITECTE D.P.L.G. 

40 asa » Enéilanea nmnobUlar et Foncier 
Grande aiptitnaa anx néioidatloiu Imyortantea, 
mantasa, anltl des BOatraa. Bomma dtetalyea et 
da déeMoo. 

E^IiarelM Intégratlaa acU'VB dans GEoapa bmu^ 
blOer, SooUfCA dmaestlanmant et/oa ftgmntion. 
Toyaeai prorrinee, Atzansar 


Ecrire loiu la na U 7 B A : < la Monda a FoUldtA' 
. 5 w n» dea Tfa,ii«t,« ^ 75437 PARIS ( 8 ^. 


représentation offres 


^kuhnedil 

FRANCS 


FABRICANT D'APPAREILS 
ELECTRO-MENAGER et de CUISINES 

en forte expanrïon 

recharcna pour région PARISIENNE 

REPRESENTANTS 

Fî*a + % -I- prime -h trais de dAplaeements. 
JXdresser CV 12,quaT de Bercy 94 Chareotpn. 


Fabricant Manteaux enrambles 
avec usina rech. 
REPRESENTANTS 
pour visiter clientèle exlstania 
ar pmpeclion 

réalons Nord, Est. Sud-Ouest 
CHARLES et FRERES 
8 . Cour des Pentes-Ecuries 
PBrls-I> - TUépli. : Sia-sMO 


Importants Sacieiè dTmportation 
at de distribution 
recharcha peur Paris 

RPtlSBnUIT 

EXPERIMENTE 
spécialisé en courrier 
automatique, traitement da 
textes. Env. C.V. avec rtt. 


irotesNaiinelles et pMto à 
SETEP. 15 . Champa-Elyséesi, 
ParM^, s/réf. 1 ^ qui . tr. 


Impartant» Scclétt de 
DISTRIBUTION 
PRODUITS CHIMiQUES 


poer vfsRar cUantMe 
REGION PARISIENNE 

JBJNE &ÏÏACHE 
AUDKKTKM 
COMieCULE 

DYNAMIQUE 


ayant sipasibla , 
INDUSTRIE CHIMIQUE. 
VCRiira IndbpensaMSL 
Libra raptdmanL 
Biv. CV., plim at prétontlons 
A M. Jean aaede OOIPFARa 
B.P. ZZ 7 - WEB IVRY SURdC 


sotàsam (TO 

lbHS ou MCu hitradiilts 


ces, gdts sociétés. RN hu néra t lan 
molNante, forme à débattroL 
CA. pouvant étra fortament d^ 
^ ^ puncli et 


Adr. CV. nunusolt é Campbell, 
a.P. S 7 . 75824 PARIS ( 1 W, sous 
na 2 t 5.»9 M. REGIE-PRESSE, 
M bis, nia Rèautnur. PAR 1 S 3 *. 


si possBila axpérimantt, 
... Tt ai travaux 1 


tèla batlmont 

PARIS et régtao parl 3 lenn& — 
Ecnre avec CV. : COMPRES- 
SEURS THOME. - B. P. 51 , 
4 M 3 Z VENISSIEUX. 

TM. : ITU R-CMt. 


’ cours 
et leçons 


ANGLAIS, ALC, ITAL., 


DESSIN - PEINTURE, pai 
ancienne Méve de l'EcMe < 
Beaux-Arts da Paris» Enfàn 
adritss, étrangars. T. 64548-7 


occasions 


ecampla : boiicMe 124 D 
Beau Valeurs 2 U 0 


MOQUETTES EN SOLDE 
SOlOOO sur Stock è llqtiM 
ExHPpla : baoaéa 12 Â 0 
Beau vataurs : 33.40 F et pti 
laln^ '»/0 F. - Prix T.Y 
la TéL : 8554640 . 


BEAUX UVRES 


Cours 

la plus haut 


autos-vente 


Juin 197 % SDjDOO km. TéL 
soir après 30 b. au 1724 » 


bateaux 


port Sotférina, laça gare ORSf 
AqulpéB nstauratlDQ, salla 
nianger SD porsoBneq, bar, c 
lartun, téMpl i on a . 


sports loisirs 


jatnts ( 12-18 ans) et adutl 


chasse-pêche 


frais. Oiassa aux cananls, 

2 grands étangs. Milia Pièces 
assuré Tél. eprés 19 h. au 
48 è Monlrf eux en Solagna 


demandes d’emploi 


EQUIPE 2 SPECIALISTES CONFIRMES 
analyse et DEVELOPPEMENT 

MARCHES LOCAUX DE L'IMPUR 

(Ayg mnlUA ne l'mMwaBlg deo lég. ftascslMs} 
nebaeCbBxik 

S0Cl£l£ D’ETUDES D’AHËIIÀGEHENT 


flaiglc coraplAnu 


Ltariti de Ira» trara 
pramlara zéSUt 


ratemo te llbdnr dou pariztlozu p ra m 
déicallUa BP. TS üamet - octobre), 
n BOUa le nO UU A : de ISODdaa POblleltéb 
rna des Ztalleiu. — 7S437 PABXS (•■). 


jj. r 26 ans 

dbiqiérlsnct dans «cré- 


Ubru de tiiHa 


SEC RETAIRE 
STENODACTYLO 
Baalleuo Sud ou pn 
gara d'AusTeriifr 
Ecr. nv A 1 B 3 , « la Mende > Pub., 


V Dama 50 a,'daeM VI. 20 CrSi 

■ bancaires serrtcea étrengor» ri 

■ engagamants ch. plaça stable. 

■ Ecr. n» iJai, a la Mmle » Peb., 
m S, r. des Itaflans, 75427 Pari» 3 *. 

■ CAPITAINE BU long Cours, lleu- 

■ tenant valssaou réserva 39 an^ 

■ anmalSk ritanan^ ratatiem hu- 

■ masOeSL soqiér. ofMtwre ri com- 

■ -morclaL ch. Sttairltai sédentaire 

■ France ou navi naL HarMcran. 

■ Ecrire HAVASHICE, 0319 . 

■ DOCTEUR EN DROIT 

■ Pluriaun -atnéas ei^r. services 
puMIes idvaau dm da servira 

■ ou rincUorL Expér. dlversHMe» 
H — ArinhilsfraOon générale ; 

IM ~ Gustkai budgrialru ; 

~ NégeeuUons, gMlon mardri 
redL FONCnON RESPOHS. an 
rauL gv. formgttai M' oocnpé- 
tencae. PrMrëfice onrintanas 
0*1 étaUlss. para-priillGS. Ecr. 
n* T 54 . 1 M M, REGÏBFRESSE, 
85 bis, rua Reaunnur, PARiS-v. 

Hme 42 dv Jurfita ri. fAunder, 
17 a. a»p- opéc. ds htHnoblIIw-, 
créât, inlinateur, reoxaisabta 
départ mardmxl de blem serv. 
CMittai prêts hypolhécalrriv 
suivi chentlsrs. Ltora vapldem,. 
redL peste A rraxxismnités. 
Pain propositions n» 34 J 96 nl 
RËGI&PRESS ri 

8 S bkL r. Réaumur, Perl»!*, qjL 

J.H. 25 B«dég. OJWL, 3 a. asqL 
ooaL, DPBS A. ri M. en raun. 
Angl., port., tr, bitred. mardié 
BRESIL, étud. Uns autres,prup. 
Ecr. n« 1 .niL « le Monda > Pub^ 
5 , r. des Italtais, T5tn ftrfsri 

~ CADRE 

COMMERCIAL 

■ Rne 42 ans, expèrienoa DIREC- 
1 TIOH, reeponsabniüs, gasdon 
1 oamrnerdale. recrutement per- 
1 SQiinel, vanta budget publlctté, 
1 recheraie sKuattaL Etudierait 
1 Mutes prqxiSlUans Paris. Ecrira 
.. n» 44 Æ 9 , COMTESSE PUBU 
i‘ 20 , av. de rOpéra, Paris- 1 -, q.L 

— BIOLOGISTE C E. 5 . Immuno, 
hémata, baciéiiiL parasllo, s 
« ans foncttai hupttallére; cher- 
7 d» posta dans dlnlque. I-AJH. 
'* entra^sa dans région au Sud 
^ de Paris. Ecrire n» T 84.187 M, 
■ REGIE-PRESSE, 

1 8 S Us, nie Réaumur, PARISTf. 

TRADUCTRICE TECHNIQUE 
angl, altan, russe, expérience 
tr, doeumentattaL diardia amplof 
technico-commercial Parts, ban- 
^ IleuL RépoMe rapido souhalL 
ix n» HJ 83 M, Hégia-PreSM, 

77 85 bis, rue Rîteumur, PARIS 3 ^. 

RESPONSABLE EDUCATIF 30 
Y- ans, 7 ans expér. enfance iha- 
r- dâpne smilw poris A reffORS. 
"a nécaas. dynamBme, asprit <>%f- 
C- tlatlva ri cBRtactB hunalns. 
Eluder, toutes pruporittais. — 
Ecrira n» 524 nC Régla-PrâsL 
85 Ua nw Réaumur, PARIS 3 < 

Jm hma 22 ans. dégagé OJUL, 
possédant 

B.TJS. COMPTABLE, 

1 OriL ECO D.EC.S, 

1 disrdie poste de comptabta dS 
* société psrlsioniie en exparsian. 

^ Ecr. n» 525 M, RE 6 I&PRESSE. 
^ SS ÛA r. Réaixnnr, Paris- 2 *, q.L 

B. Ailonand 32 anA dpMmâ Ecole 
hAtalïAra HridUborik large for- 
■ mattan commordalë. Lûmes: 

1 Bitanand, françalA angl^-ea- 
1 paviol, ItaL, sariXKraait, néer- 
. taiSatai dwrdM ribiattai sta- 
ta biq, préfénoa adminisbaüai 
dans dunne gastrenomhpje ou 
* agsnra da varagra — Eerfiw 
EUPAC 34 , nie Bâtard. 

75815 PARIS. 

Rna 39 BOA Ile. dratt affaires 
H (Escal, oomptablIM, sfr.), at 

1 Ha math, redL sKuaL ds esta 

1 hnldqink fiscal au anipiabla. 
* Ecr. B» M 79 , « la Mende > Putw 
.. 5 . r. des ItallenA 75427 ParIM*. 

or PSYCHOSOaOLOGUE ~Hmë. 43 
m anA spédri. eonflrmé études 
n. marimUng grand public M phar- 
marautlquA âbxL Mes erapeslt 
■ Sa-. M T 84.183 M. Rigla-Pr. 
9 85 Ua rua RAaumur. PAR 1 S 3 *. 

* J. F. 32 atiA bac, arnéiienra 
m Secrétariat ri dodanentaL, eh. 
^ emplai bureau. THéph. 6563633 . 


fNGËNÏEUR 
5 


G. R. étranger. 


^ étudie 

toutes pr qp asttlcna. — 6504032. 


AntfPlA jy mf, UBBiicq..blllngDe 
fraÎKSls, daetylo^ cl * araia etin 

pM, traduction ou ans 

môi^ Paris en POuesL Fi 
37, Pen» StreM, OxfrM U _ 
terré)» Wlfah. Oxford 40368, 


ECONOMISTE. 35 and, 
études de mardiés 
mimantalrs, onuiabi. 
mardtés écmgers^ pariL brutal 
one français, aOsmand, anglila, 
ok actIvîlA mémo domalna ou 
slmUalre. Ecrira n« T D 4 .ia M, 
Régla-PrasM, 85 bb, rua RésiH. 
mur, T 50 W Parts, qui trrasm. 
J.P. SI ias, AeenMaira écDtiooJ 
3 a. expér» eh. amN- Ub. bnm. 
Ecr. n» 6 . 1 “ ^ " 

5 . r, 


, 180 . aie Monde» Pub., 
llfllina. 35 C 7 Parlai’. 


CADRE ADMINIkniATIF 
RoCBUvrarncnt con tt ntiB iP c, for- 
mation criale M^^nvkrintlon. 
longue enMr_ redi. neala ne- 

a la Monda • pub„ 
Si, r. des ItaUens, 7540 Pafte-9*. 
Ailla Lundurtanr n trawA M a^ 
dég,OjMLw1 a. uxp. niélb.oooriL. 
2 s. axpL clianUaeliats, Etnd. tta 
praa, Rég. ParlA Fi^ 

Ecr. M. K RI 
JulafrFarry, 


AK. 


Jeune fonms Un 
blUnguA 1 an U.SLA, aérieiBas 
référ., exceL pi Âa. fib. Imméd, 
dûs^ posta A^STAKTE DE 
DIRECTIOH. Mlle GORDILLO, 
7% r. da la FaBanderle (JCVn. 


DntRnUR etRÉui 


AOnbiIstntlBn SariéMa typa : 
rhoh& poolb Bc 

HACHETTE 

BOUSSAC - PROUVOST 
Ecr. n* U 7 % cleMondaePiilk, 
a; r. des itafeng, 75127 Parlai* 


INTORMATHUE 

Gde Enle. 4D ans, «Pér, Sys- 
tèmes gesdon gras at moyariA 
cherchB (Uraet Soa Informatique 
eu raspons, pralels IrAportants. 
Eœ. n* 1.B5, «le Mande aPilbL, 
% r. des itanei», 75427 Parlrf» 


Imme 30 anL ayant 
la sarviee publicité d'une 
mta Sodné (pubUcIté 
p raso a, eatatagn*^ maulnB, or 


. . utcj, Ctaerdw posta 

CHEF DE PUBUCflE 

Bonnes nattais antfals. 

Ubra de suite. 

Eolrc Groupe 4/MarxIi; 

41 , n» des FTancs^ourge^ 
75004 PARIS, 

qid transmettra. 


Cadra, 4 S ans, ciierdw pôsto 
ADJ^NT DtRBCnON PJULE. 
EUX. n> 30252 PJL, 5 .V.P, 37 r. 
du Cénéral-Fbr, 75008 PARIS. 


J.H. 35 a., I 


OJd, UC. Se. écOL 
!.. odal. 


Ecr. U" 1 
5 , r. 


sit. av. raspL EL tts mup- 
ÂSA «la Monda» rab., 
Itsnràs, 75437 Partad*. 


AVOCAT 27 ans, Uc. dreB diS 
affaires DÆ.&, expir. prullss. 
oontentleux. an 0 „ nuank, Ital^ 

ch. Etage tamps complet Ouna- 
mires) riiez eonfrérn, antreprisa 
ou consril lurfdiq. Toute réviaL 
MIS, Contesse 


Ecr. IF 44 . 115 , Contesse PuU., 
20 , SV. de lYlpèfg. 


Parta-ln', q.L 


Juriste aHemand dfptané, 29 aJ, 
trillngne (alleiTHnd, français, 
anriaU,: bac économlquai, rii. 
travail PARIS (ou) et MUNICH. 
Ecr. n* 44 . 191 , CanttSM PiAL, 
28 , avan. de l'Opéra, PARIS-u». 


EGOROMI^E 

88 ANS 

nattoiBlIté françaba 
13 a 


— MwtaUsg À 


Itri^t 


tourfSRW ri toirin. 
jrtant anglais, 
arabes, Italien, grec. 
Cberriie posta é ra spensablllté 
an Pranee. Maghi^ Pradw- 
Ortant, GrAoe. 

Ecrira sacs rilHTra B. n4B24. 
Pubnritas 04-1211 Genève A 
J. F., 25 a., EFAP, Uc. aonL. 
DiPL asnagnol. Langues cour. : 
Turc, mgiM eipag. Bonnts nut. 
dltaHoL Exp. presse, tourisme, 
RP ch. acHvNé eorraspond. ou 
tmeertegpert eT emaltmee 
Internationaux. Etudia toulas 
propOSUtalS. Tél. ! STMDéR 


ade Eooie, 43 ans, 
odo oxoér, postion organisât.. 

rech. aoslB niveau directioii. 
Ecr. ffr 34413 M RéaraFresse, 
es Ws, rua Réaumur. Parfs-t*. 


les annonces classées du 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30 


au 


233.44.31 


Une annonce 


233.44.21 

comnran!(|uée avant 15 heures peut paialfre dès h 


pour tous 
renseignements : 


VÊÊMÉtoUUW 


apparteme nts vente 


Ptr it - gfa» droit* I 311951 

5W3Sî!^Ii^K^ic?^- 

ST ORANDS SniDIOn..Tt c«L 
Jarrin InWtair — 12 


XV(- - FRANQUeViLLg. 
immaubM Cres prend snnArir. 
8 réûepttaiA * enambres -t- se^ 
vira 1 IJOOJOOO F. — 256 - 3 * 37 . 

NI" GuoatarLfréi buauTPIAeeA 
culs. «qnIpL, S. du B. eampléjA 
MI, ehff. «Mitr. VÊt. Cfvg- M 
Imm. : ISDjOOO F, cpt 40 ^ F, 
solde haqu-A 20 atisL Matdjf_dB 
13 A 19 b, 11 ,. RUE TESim. 

EN PLEIN OCaiR D'AUTEUIL 

2 PtecoA-tt GfVbon puramam 
ou avec cridil. pour leunri_çi»- 
pioA — -TéMphana : BI- 5549 . 

■UROfB* *. Hia de Man^ ^ 
Immeubia caradérA A P, brita 
pérapUoB, tri. dmmbre servtOA 
cavA parK IW WB anvoron : 
ASOiwo^. - Marri - MercraOL 

ifOM^E - * 341-93 - «AA^ 
LUXUEUX DBUE UV.' + 2 Cri 
rérant IMPECC., calma, soieiL 

BD VOLTAfRE. P. de T, ravui^ 
vaste 4 PlécBS, entréA c^A 

aaF? 5 Üu 3 fei^ 

■OlaiL 313.000 F. - 23 Ï 7 S- 7 L 

iflf !• «ffimteiiOlff stantfra 

HAXlON - JTs [Qwn, récenL Uv., 
3 oibreA oaha da bilnA »• 
d'eau, 7 " étage. Pr cause départ 
IntérasrartL - 63879 % 

lOP D tt ett, 6 * ri, esc, 
HT fl r. 5 den,-viiA 320 JK»P 
CAILLET - ELY. BM 

= Il 1 ■ 1 IMf 

^TE -1 y ! * ^ 1 EJ-V l . § 

PL «EFTEUK 

Tenassa - F éL VUE MAGNI- 
ROUE - ZANNETTAOCI 
I 6636 BB ri 2 M 3 S 36 

SPÉCIAL 

IMVESnSSEDRS 

UVIMEUBLE 

RUE K TUREHNE 
~ en murs de resiauratlon ~ 
shidloA 1 ptèeeA dunlëô 
tt dt., asc, chauflBBa, 

Wer phone, focallon ri gasHea 

B RentataiElé éteviA 

GROUPE VRIDAUD 

15 r rue de la Paix. 
2617244 - 361 - 69 -U. 

FIHDUUID-IUUKSIUIH, 

Ifflnmible neuf famals habité. 
S" rieae : 158 — ■ - 298 m< 
-i- TERRASSE 75 -A 

6 " Oage : 158 nP sor lardiA 
FRANK ARTHUR • 9244949 . 

SUR HENRi 4 URTlH 

APPBrtBment rare, 390 m* anv, 
PIrin sdMI, réoepHon exoept. 
■I- 2 dwmbreA Visite : manO, 
Mûri 1448 hw metenri id-h a 
9, Square LamartlnA 4 " gaadm. 
Tri Baronnet : 5487 * 34 . 

16 * - BEAU DUPIB 

STANDING'grand Uv. dieminéa 
+ chbTA babiA odL équipée, 
eava.' 46 (UI 00 F. Vbtto mardi. 
13 h è 17 h 3 IL 1 Ï av. l^mbalM. 

Paris - Rive gauche 

HUCHETTE. SbxnoA tt dt, Ct 
surtaras é aménager. 22 P- 187 A 

54 . Imm. neuf, gd Kv. - 1 - dibreL 
70 tn 2 - 1 - terraA 80 mZ, TOtLOOGi 
« FAC » : 3374 M 9 . 

«A NUUSOH, J /5 PCOA 110 .ml, 
dans vda privée, Impeccabta. 
ALORAIH : 2 B 54 M 9 ri 0944 . 

A plara du paathéSA - 
Très bal appart. 7 PeaA 252 m^ 
tt cR, pMt soML Sur piaoA 
manu £ da 14 à 18 heuroA 
TélépbMA nieUn s MAC 147 A 
et l^rarËHnfdl au' : 3 Z 64 H- 85 . 

VU" - VANNEAU ■ ODE. 4 * 78 , 
Sriour + 3 PUCBA tout oonfoH. 
CALME - «riEIL. 

GAITEMONTPARHASSE. 3 P., 
en dupüsA cuislnA babiA 
cah. telL, eot^ calniA Imm. 
récenc : inJOO F. - ari- 7649 . 

SAINTS-PERES. Imm. dassL 
tt ett, ta éu vaBte 4 ^130 lâ 
+ belle dibra servlcÂ TSLOOD P. 
Exdudvnè PCmOAL, 2 M 7 HS. 

ISA VauBtaFtaHancA ds imm. 
1972 . part, vd nniquein.- i pari. 
appt 4 PraA 02 no, Uv., 3 dL, 
S da B, WA bric, cave, parie 
Prix : 445500 Pé débattra. 
TéL au 84244 - 00 , P. 469 , H. B., 
ou au.S 3 * 32 -i 5 ÿ après 18 heureA 

XIV* — RUE LOSSERAHD, 
Immeubte rtraoL 4 PMoa sur 
squarA 1 * étapA cavA pailcing. 
THéphona. 90 mz -F lama S 
10 mZ. COJXn P. — 541 -^ 45 . 

cardtaal • Lemobm. Goqu. 3 P., 
culs. WG, salle (Taau. saieil. 
calfDA ItaJOOO F. Tri 32579 - 98 . 

PRES QUAIS - Vl> ARROHDT 
SUR PARC PRIVE CLASSE 
Elégant düpMx 5 PMori, 140 mA 
dans bel iiAUl parL XVlil» a 
NU rael ri Royi t 26 * 40 - 85 . 

VI* - CARREFOUR BUQ 
Supmbe STUDIO dupim dans 
hnm. dasae 17 * a, 40 mA tt cft. 
Prta JiistKM. TÛL i SfridO. 

4 Ea Dans bel bnia. tt centorL 
■— Gd Salaces, ails, a oa 
balnA TH. 5 »J»(iiF. 5 EG, 36 -D. 

5 * CENSIER-UAUBENTON 

9 h 45 ntt, enC WA culs., POSA 
* bnA QSjOOQ F. - 5667 * 31 . 

coût W 

ds emwnhUi bbtorlqm, 180 m 2 , 
soleil, terrasse. ZANNETTACQ. 
26 * 34-88 OU Z 6 * 3 Z 3 L 

AIISIA 

3 pUceA 45 ml, tt cfL sur cour, 
iarO. hnm. p. do L axoHlant 
état. - ZtaJMO F. 

Wo F MagA balcon, 2 pteeaa 

^uâss^y&sssr- 

BOroDOHlUlS 

120 Bd - F étoM - Perldae: 
FRANK ARTHUR - 924 - 0 ^ 

CHERCHE-MIDl 

Imm. réoent grand standing 

cow 


■ . VU4)t6UCE 

AmrL taMti. 

saM. un t réa. Ilv.. chbra. salle 
da bains couleur, culs, aménag., 
v.Oy asfi. . moquet. bir — — 

O 

12, I 


7 * • r ï* 8 i*« « 

tHut. CalM j p. t P«». j* 
8644100 F. Idéal pour plMemenL 
. 22 F 3641 . 


PMB ■ V «gPT ._ 

imm. XVIII* Ténovfc_ytiid ^ 
110 m 2 rabdo-ehnnséak la^n 

' 00 m2, cavBA voOténs. c.g.t. 1. 
1>.r. de Beauna. T. 361-50^ 




6* • UfllF-SEKRIN 

dans rua. plétennibre, 75 nfl . 
plein de riiarma, Mnt parfrIL 

euhiddH-de^ts ' 

90 ni2, Immaubla cara dére, c^ 
ma M oontart. ZANNETTACa 


Région Parisienne 

FONTENAY-4.E-PLBURY 


f ParOamtr rMd. 5 P* 2 bns, 
110 m 2 . 2 jf 00 F le mZ -r lardUi 
privatif. Tri. : 46033 - 16 , la soir. 

NeulLLY < ARGENSON 7 
SptaKflda diipMx, 6 Pots, soleil, 
ét «lavé, serv.. box. S5»«44. 


SEVRES - RÏhe^~ 

Dans résMohea P, da T^ 23 Pia- 

a.’ase^ygrihaai: 

NEUILLY. Tiés bel HOIel ParC 
3 .récapUons,- 5* cliaRdiraSrbaBU 
lanun ombragA 2 garages: 
DORSAY tUT. 4234 . 


SEGOif Al s. A. : STMaS 
NEUIIXY - SABLONS 
Imm. tt rit 5 Pléoss prâidp:, 
Gutalne, bafû, 130 nri. Chambra 
personnel, rarfatt état. VIsRa 
le manu, de -U A iT-hauras, au 
1t RUE ANGBUQUE-VERIEH. 


NEUILLY. Prés bouL Chflsau, 
récent P, tt rit gd baie, 
2 sanltalreA téléplk, Impa 
■ ANJOU. 36 H 745 , 


CHATOU ^l ato da suRa^ 

6 P~ 106 mé. tt confort «' 
% 3 J 00 F.-- ALM. 13 D 


NEinuT mm 

leriilB 

N. OH 

4 P. -F 


SMO aiem de talllq 1925 
ChanfT. oenta-al par l'imm„ asc. 

HQ ENVIRât 


Bonne distribution, bon étsL - 
Rr ranselo: ri Wslta : 755 - 9257 . 


HEUlUT- COURBEVOIE 

IMMEUBLE RENOVE 
TTés beau Duplex 55 mt, sMa 
Atelier d’artbta. Px i ISOlmo F. 


Province 


AU PIED DES PYRENEES 
(Saison été-hlvart, piscine, ten- 
nis, golf, 2 studios, tout confort, 
ne B6 l 000 cliac. -I- un 2 P., culs^ 
tt rit f30J»0. Tri- de >2 é MA. 
et apr. 19 h au : (16) 624Me-U^ 
ou K B. : nsa 5644-1MI 


appartem. 

achat 


PBris-154, J« ai 


irrondL 
n snrL 


et biunaublas. PAIEM. OMAPT. 
Eorlre Jan PEUILLADE, S, r. 
AJaittoldt 15«. TéL 579G937. 


LAREOO ESPAGNE 
SI VOUS désirez vendre votre 
appartsmont A laredo-Eapogna. 


voir A bftlel Mon^T1labO!> 4, rue 
du Mont-Tliabor, Paris Cfo), las 
4 mars, da 18 é 20 Mures. 
' M. AGUIRRE. 


POUR BANQUIER 
RECH. S7 P., tt cR. 8^ 1»L 
17*, riva gauriw, Neunly. 
MKhal et Rayl : Z62963L 
DI5POSË~PAIEMENT COM PT. 

chaz notaire, adiAte, urgent 
(ffiract., 1-2 P.. préMr; 5«, 6«, Tt, 
14«, ISi, 16«, 12». - a3>3255L 


DAIP ËOMPTAHT 2M P. 
"AIE tt rit PARIS 
A parthalUer - 2663W5L 


RECHERCHE URGENT 

54 mCB 


appartements 

occupés 


RUE LAURfSrOH. TMs MH 
dnplex 5 130 mt' senr., gar., 

occupe pmonna do BS ans: 
Exidilrivia. - TH. : 70S324A. 


_ PMIHlM 

PplaEm vdent dam . Imm. 

71 dt APprs 19 ot 709 mZ. 
VUE PANTHEON. BON RAPP. 
TéL 72348-48. 


12* VUE SW SEINE 

URGENT.- A SAISIR - Pptatea 
vd ds Imm. rénav^ asc. en 
cours ,3 P. Tt conftorL 3BM4-63. 


constructions 

neuves 


CES APPARTEMENTS VENDUS 
A PRIX NON REVISABLES 
PEUVENT ETRE LOUES ET 
GERES PAR NOS SOINS 

V* - SAINT-MICHEL 

— Shi^ tn P. 4/5 . pièoee, 
Studios 27 n> 50, aOftillD F. 
Ltvrablas r trimestre 1977. 

XI* RUE DE MONTREUIL 

— Studios 81 SQ, 162X00 P. 
UvraMoB mars 76. 

XII* Mo FEUX-EBOue 
tudio + baiau, lt2jm F 

— 2 pièces + baloan, 211400 F 

— 3 et 4 plAOBS. 

Uvrabtas F trtmastra 76. 

Xlll* R. CRrFOURlGR 
riée ee, 67 BS 50, 33041» F 
Uvrebla fin 76. 

TCV* M» OUPLEIX 
MHS 22 «» -I- 
teiTBSsa. 156JIB0 P 
Studios 28 bS, ITSüDOO F. 

— 2, 8 et 5 pMoa. 

Uvrablas r trimestr» 1977. 

XVIfl' M» JULESsfOPFRlN 
sa métras rue DU POTEAU 
— ' Chambm confort, 84Jiaa F. 

— sturios. ii8jno F. 

— 2. s et 4 pMees. 

Uvrabies 1» irlmsstra 1977. 

IMMOBIUERE FRIEDLAND. 
4f, av. FriacUud. 2ZS4S-69. 


locations 
non meublée; 
Offre 


farrj 

ODEON - 

net. Volrjl » W ^•£LÎaS^ 
1, r. MWt PM Wj- ■ 


l«> Ttueadiiu itf, 
mon., tri. 1.ia i + ^ 
MOllTPARNgSE 
2 Plèen, î*- 
STUDIO i /lard. 67 8 + 

ANJOU GESTION - 16S41-«P 


4L 

"158 nri 


P.rROYAL jW, ‘•-ttT'ï 

PAnNnuam an lmniewilas_ 
PANTHEON 

Studio. L3D0 - 2663245 


ÉKUDIVnt 

JOHN ARTHUR ET 

TUTBI 

PERSPECTIVE 2 
An prsniler roag du 

nMMIIIIE SBE 


3 MECB 

paridng - 2400 P -f- riiargas 

VISITE SUR RENDEZ-,^S 
174, bd Haussmum On 

924^33 

Région tHtrisienne 


DEPEHSE - Studios, 650 P_ 
a Ptaa»«- IJ» F - TéL 82*4672 
BOULOOIIE - Dan HBM PB^ 
Ovtna, 2 du, bahn, ods. 
Cbim A a ïoiî - p 
REGY, 5723949 


locations 
non meublées 
Demande 


Pans 


RECH. DIRECT. 4 S 3 PIECES 
PARIS M PAVILLON 


URGT - Part ch. 2/3 Pm n rit. 
1.00D F, Riva nudie. Bail é bol 
TWMl : 3253632 (Hrai BorJ 

Région parisienne 


SM __ 

navDlBn^ paar ses cadres. Dunte 
2 A Tans - 2823232 (PeeM 1) 
Ou sans ABSMS, 4 b é iMcas 
VERSAILLES • 95545-79 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGBfCE 
par • PLURI-CONTACTS > 
OFFICE DES LOCATAIRES 
1E r. La Mlchodlèr» M* Op^ 
8. no PRpOanoaan, Ve raMHet . 
~ boon. 300 F. 2<M5«S. 


immeubles 


MONTMARTRE 

Imm. de rvpport 38 legemants. 
Prix 1.6SOJOOO F. 222323B. 


A louer 13*, 100 m* bureau 
1» étage, imm. réosnt cession 
^ bail ou précaire. TBf-tSOT. 


Canribur CHATEAUOUN 
S* asc. 240 M2 MUCTE 
riL, 2 Os. téL 4.508 F. 
par mais. TRU. 3237 04-17 b.) 


SIé loue agencés 1 A 7 buraoux 
C170 ■*] loeaKon prfieaira 
ou belL 


TéL 3594288, narit 3571 
ou 33-24. 


ftliPt â HAÏri Particunar 
vrEXa 6 louer ENTIER 
B5M2 BUREAUX STANDIHO 
sans pafrdapoite, 5M P la m2. 
RARE. VERNEL : 52631-50. 


fnÀCADERO Part, vd 7 Mirx 
■ft** aménagés 130 ml. 

8 parkings. - 704-7236. 


7* RAPP • A UNIS 

1 m w?- .bureaux 
lJ.iL ■ dMsIblas 
FOHCIP - ARJ. 90-71 


Sté UVALIOIS 

loue bureaux, EnunaiAie réoenf, 
proximité M» Pont de Levallols, 
11. 85Bm2au2do33Sni2et 
SZ3 int. cloisons, moqurits par- 
ttalle, éqôlpt, téléph. compleL 
^ standards. 12 tlgnes. parte. 
aauS4Di archives, restaur d'en- 
treprlse. M. WEBER. 7394430L 


SUn-AU6USTM 
. UIMT-UZME 

A LWER baraauK A partir de 
TUnité dans nmmeiible de bu- 
reaux, grand standing. dUnaU- 
satlai, sarvioa télex, tbeéphona. 
salle de cortférences, parUngs. 
THépbOM ï 29a-6M2. 


_ RUE MIROMESiai 

270 mZ «nvfr., hr éL, bail cdal 
A eédar ifIrBctem. Loyer bitérea- 
sanL Libre de suite. TéMphone. 

265-52-70 


viagers 


RUE BOISSIERE (lENA) 
Beau 5 P. 130 rtO. gar ” 
occupé persoHM 80 M 
-t- rente SJloo F m 


f parc prive 

^ CONFORT 

OCCUPE (8380 ans] 

“ -h renia . ODE. 43-70 


UBRE ■ Studio 

— 15 an. FOWClAL. 3663245. 


Vends an meOI. oondHlons 
FONOAL de référenoas 
M .^»rtBe gratuite 

19. boni. Htaleshttrbes 


-I- 1.370 F 1 T€f& » 

F. CRUZ 


locaux 

commerciaux 


banque etmngem 
. rtasttUant A PARIS 


(pour adwt ri (ocatim, 
emrlran 500 " »*■*■ 


M 



gg SvStNS^n^fWBS 
(iHtan nédajra S'AMrj. _ 

5ïrsrT"Wv:è5îÊ 

**««*•■ Kkgfe s?.” — 


MARBHUP 1 haii|lqa»_l appts 
oommerdaux surf. 4M ^rapp. 
UUOO F anmiaL PXJ mmtaiSL 
^aElGONDI SJ4 


BaR è eédar splanrida^ tacal 
commtrdal ijno -LM 2 mvx; 


Ntu (61 

Vds libre 110 mZ rsz-de-iA. Jdta 
.f. 3 D m 2 cave 
4 LG.TJ. - TH. : 26140 & 


locaux indust. 


MONTREUIL. Urina à louar 
peur 20 meta, 4JM0 nP unyiran 
dont IJOO ço uwrts V. *>» 
pouvant eervlr d'antrapn. 
Chauftaga mazout. 

Loyer môisuel ISJUO F h. luNn 
4 llones MMbhonlquei, 
Ecrira ou itMplmicr : 

, Etude de R»tlre CHÂSSAGNOH 
'22, avenue Vlctarta# PansT-; 
TéL : IDUVRE 91-54. 


fonds de 
commet ce 


ÉMniM d UBRAOUi 

Pr. Ptaoi Sblm4MldMi • 300 m^ 
25 m façade. - BAL. 2247. 


CAUSE retraite 
MAGASIN ~ ' 


VBR» 

Soutlao-Gorga - OP , 

LOO. 3 p. tm. TH. 37IM44S. 


propriétés 


Suo-Aveynm : PROPRIETE 
(QvUis oÂrmes) 431 hq. 
Rapport 2 %. PanRéL reprfoo 


Prix dmprAa ermaftlsa 150 wnltés 
Document, sur demanda. Offlea 
Notarial B.P. 71 / 12102 MILLAU. 
TéL ; aO-OMP. 


UGKE DE SCEAUX i bella 
p r o iûl é fé moulIAra sur parc 
2^00 oomp. aaaol oomplri. 
R.F«ta-rli,- : hall dtaitréoir .ulon, 
buraaih sHour, lardin d*Uver, 
cofs., W.-C. 1— éL : 2 gdes dw 
bains, 2« él. : 3 dibres. battm. 
de gatrion 90 -s : 3 P., 2 gar. 
SOCIETE CERLM 1 9023241. 


159 km Paris par RN 2, 
Loomiris, vend 4 étangs cHHurés 
dam bols UK M. Bungalow 
3 P. -H vfc. PAdio brodiri, etc. 
Oiosso gKiIor (Tmo. Romtas. 
B.TJB. BJ>. 22, 

59137 BUaOWY. Tél. 3571-50. 


AGENCE SAN PEYRE 
SAMénorbes. Tél. (90) 73-2241. 
I1M1ANG44 

Malaon aoHèrement restaurée, 
outa, repes, 2 salU 3 ch. s. do 
ba, riL eent.. Min. Px. 43 IIl ||00 F 
MENERBES-84 

Mas do eorari. A restaurer au 
mHtai 7 ha de vignes. Sud, vue 
Prix : TDOJ» F. 
GRIONAN4( 

flasNde de carari. fr. b. retiaur. 
2 aakxiL culs., repas, 3 du,' 
2 s. de bs« gar., pos. anpf. Ind. 
5JW0 m terrain. Prix «na-Bon c 


S/7 HA 


PARC ri peiqileraie 


Vaste entr. B ptéces^ 
eub. -1- mala. 2 poes, tr. beUas 
dépendanceA prilt étang. AVIS, 
65, BW. GaLda-Gaulle, aaunwr. 
TH. (1541) St-11-aa, même dlm. 
!«) Prooriétè 45 hectares. Sud 
Agen, loll- plateau fertile, 
rita, vue, parc, garenne, 
. d em eure- gaseonim, carae- 
. tara, a PiAces. oo nst rvita an 
iai7, ptarra apparentai, grand 
oonnrL tarme- oompHên. 
Demandé : ÇOOJOOO F; 

2^ Propriété a y émont 5 Mc- 
tares 40, finn. Agen, sHa 
vue, aonroe, compren an t : 
maison gardian, 3 PlèoeL 
maison maître 7 PIAoblA 
aménager. Grange caredére. 
Demandé ; 22DJOao F 

an Choix beiiM vnias neuves 
ou réoentee, Agon, Mw^ 
monde, vnioneuve. Mand» 
taire exclusif : 

MEWE SOUlUt FRËtB 

Agen - 147, boulevard CernoL 
TU. I (SB) 663241 OU Niai 


terrains 


Redierdiev -nraenr, tanWes 1 
HHr 300 tn3 enviraib préférence 
TA léA NEUILLY, ImmebllBra 
BOSQUET - 7M3S4D 
15, avenue Bosquet Pari» (F9 


pavillons 


VILLIERS 
calme. 


ParBlun 5 pIAcba 
lardiri, rate. 

: 644-42-75. 

Part. A P. Pavillon mauDéirs 
54 P, tout conft, Buim-CMo- 
imri. Px éODjOOQ F. Pr visMie, 
6 ri 7 mao. Z4 JL 4 ta IL : 
9, vnta Vertabia. 


villas 


LYCEE ENOHIEN. TTéS belle 
vlUa, qualité eKcepBenn. SH. -f- 
4 enb» tout confL Superbe pare 
dé«n IJOO -A Ouartïv Ultra 
éBDJODO F - 96931-M. 


domaines 


DROME. 365 M. ' 
Altitude et bolB, nature 
_ inleiKHde etntervée. 
dlmat axeept. Daux formi 
Ecr. n» T 84178 M. RéOlaFn 
85 Ms, nia Réaumur, Parla 
HARAS 10 HT 


DREUX 

mdltrai ri 


39 boxes ■ Maisons 
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LES RESPOMSAWLITfe DfflS U aîASTHOPHE DE VlHgY 

Peines d'emiidsiHmement om snrsis 
requises contre Indt des nenl incnlpé 

Après six Jonis' de iièVi»fa» an {in>c£s' te la catesorophe te 
t^TTingt de Viez^, M. Henri CoIli^Loa. snfastltat du proenreor 
gândzal de la coor d'.^pel (TAntens. a rBqrte samedi 28 février, 
devant le tribmial corrfgt*^""^ de Soîssons; des peines avec ; 
sursis aDant te trois mois & trois azi8-â*emprfsDimemaixt assortes 
d’amendes de 2000 F à. sooo F.til contre fanît des neuf Inculpés 
— sept dJrectenn ou cbefs te service de la S^>CF. et un direo 
teur de chantier d*ane entreprise de travaux publics. H s'est, 
d'autie part, prononcé pour la . relaxe du dernier inculpé, 
M. Pierre Uonâe, contrôleur , des ouvrages d’art à ta SJM.CJL 
qui avait pr&né diverses mesures de iirél^tion avant Taccident. 

1 Négligences >. - Inertie incomprébensible >. ^ excès de 
confiance > i c’est en- ces termes que, da ns un réquisitoire de trois 
heures. M. GoQignon a quallEié les erreurs et les fautes qu'il 
reprocha aux inculpés et A -la SJ<.ÇF... . 


Après avoir reconnti que • les 
pires rànatoftanoes se nouva/ant /éi>- 
nies le 16 juin 1V72 pour taire, d’un 
simple inclde/tt, une catastrophe 
d'une telle ampleur », le procuvaur 
n'en a pas moins afffimé qu’ "U est 
eppSTu. dés le fuemler- jour, que le 
responsebimé de le cataatrophe ne 
pouvait qtfincomber à le SJiXi^F. tant 
sur le plan cMI que pénal •. Il-a éfia- 
iement admis que les poursuites 
engagées contre Jes préveora repo- 
saient en partie sur des rapports 
d'e 3 q>eftiM « contrataeMiras ». H n*a 
pas éludé les ertUquas que l’on pou- 
vait faits à rencontre de ces doeu- 
nient, que les dpositione. des 
experts au cours des débats avalent 
rendues souvent énddentes. ; 

Le représentant du raîolstéra public 
a noté qu'une grande part das concio- 
slons de ces experts ne reposai^ 
que sur des » hypothèses» et que 
certains calculs ou obaervaSons setn- 
blaiant rsiadveniant Impréris.. Mais H 
a fait remarquer que réccusatiDn ne 
s'en tenait pas è ces seuls rapporta 
et que oeDa-ri, même si Jés causes 
ggarraa de {’effondrsmsiTt du turniei 
n'était pas étabnes, pouvait Mfb 
maintenue, au regard de- nombreux 
autres docutnemeintB' et témolgnagas 
révélaiTt que • fe tunnel n'éfaif' dans 
un aussi bon état que -né' le sou- 
Ueonênt les Inculpés 

Rappelait! les gravesydoran^es 
que l'ouvrage avaft subi au eburë dé 
trois guerres et las muttfples inridents 
constatés lors des dernières. années, 
M. ColUgnon à déclaré que. le souter- 
rain était dans un état de dégrsdation 
suMsamnienr alannant pour qua_d8s 
mesuras autres que celles'qid m été 
prisas soient déridées;. *' .' . 

- ' ll'a souligné, sur es point, q'ue.ies 

(Ij Contre iSÙ. Chsrifls Varzsbs&d, 
vtighai l«enu>d, Ziueten'' CupentlBr . 
et Jean Pazls, le mocureur s éonandé 
une peins' da. trei ze ' A dix-hnlfi mois 

H’MwprHuwWTiaTtmTit et "10000 fiSna 

d'amende ; contes lOL BOUnne 
ChamtKoa et Xloben- Oeàlà, dazur A 
trois ' ans d'empztoonDemeat et 
10 000 Crânes d'amende ; contre- 
MM. Jacqaes Boimeix et *. Alain 
Bonnefemme (seul tncnlpè A ns pas ' 
At» emploTé de la SJ7.C.F.), trela 
à sla mois d’emprisonoaneat et 
S 000 irenes d'amende. Tontes ces 
peines peuvent être assorties du 
snzsis. 


A Lyon 

UN COLLOQUE 

«JUSTICE, POLICE n NATION B 
EST PERTURBE PAR l£ PARTI 
DES FORCES NOUYHiES . 

Des membres du Parti -des 
forces noovriJes (P.71Ï;} onttzoo- 
blé, dimanche 28 février, le-ooBo- 
q;ue ozganiaè depuis |a vrille & 
Iiyon par Chrortigue sociale, sur le 
thème c Justice,. BoUoe. Nations. 
Au moment oû M. Fraiicols-<Vïctcv 
Coleombet, prriddent dn 

Syzüiicst de la maglÂratnre, aSidt 
T^andre la parole, des ceofs ont 
été lancés dans sa direction sans 
rattelndre. . 

Dans un tcaet laissé sur placé; 
les znanifestantB dénonça len t 
notamment « l'entreprise de suh; 
version qui, après avoir' 'vermoulu 
FatTnée et Taducatfon,. nationale, 
gangrène aussi la motice à- Le 
P.FJ3. rëclaxnaft èguemsnt «des 
sonctibns justes et méritées contre 
les fonctlonnedres'inixaripét'entsn. 

An COUTS de ce ooUôqrie auquel 
aialidalant des psychtriogues, des 
éducateurs,, des représentants, du 
Syndicat des avocats de France; 
des commissaires de police, du 
Syndicat . de . la .maisdstratuze, 
Id. Colecsnhet à 'ésUmè que la 
crise octueSé de. Jâ justice est 
parallèle & la crise de la société 
et due pour partie 'A' xm régime 
qui, «après s’être servi du corps 
ÿiunciatre pour r^Zer ses ipro- 
blimes, notamment le phénomène 
colonial, ravait ensuite méprisés. 


• La cour tTappa de ^on a 
aggravé» vendredi- 27 février, Ja 

ffninrtn.TnwgiHnn prODaDCée COntre 

M. Fanl Chauvine, ancien piésl- 
dent-dlrectenr géziéEàl te la Ctan- 
psgnle Isdi^zlelle et cammerdale 
de la Lobe, par le tribanal i 
eametionnel de SaJtat- Etienne, 
M. Ghantec, qui était pomsulvi 
potir nne firâade fiscale partant 
sur 10 reiiHfins de francs, a .Été 
condamné é .(inlnse mois de pri- 
son, dont douze avec sursis, et 
IQOOOO'trancs d'amende. En cût^ 
rectionnelle, AL olxaixTlnc avait 
été mndanmé à Slx mOÎS de Pfi- 
■on avec sursis et 5000 francs 
d'amende (le Jfottte dn S février 
197&}. 


A la cour d'appel de Paris 

ON HIANC SimBtilQUE 
POUS UNE cCHASeE 
BUBLESQUE» ; 

première chambre de la cour 
d’appri de Paris, présidée par 
! U. André Fusil, vient de réduire 
I à 1 franc syîrnbollqiie la eo nd am - 
; nA-ti nw -à 16 000 .francs de dom- 
mages et Intênéts, prononcée' le 
26 février 1975 par la pcemiftze 
chahslne civile du tribunsd de 
Paris à l’encontre de l’behdama- 
dalze Paiisùope et d'un de ses col- 
foboratems, U. Pascal Jazdln.qttl | 
est ansBl l’auteur te plurieuza ^ 
Tomena- 

. Cette -conâamnatiQa sanetion- 
xiidt des eqxreBsions 'InjurieuaeB ' 
rinot èS. Louis Chauvet critique . 
: au journal le Figaro, et parues ' 
. ijaiTMc un article - te AL Jardin I 
publié le 24 avril 1974 parj 
Forisobpe sous le-titre de « Chan- ! 
vët le détérlaréa 

avoir entendu OOles I 
Dreyfus et Léo Matarasso pour : 
M. -Jardin et. Pariseope,- ainsi que 
Mè . jean GaSot pour M. Chauvet, 

. la cour a rendu un arrêt oU H 
est notamment "dériaré r « Les 
crttüjues qui se reconnaissent le 
droit de juger — même sèvère- 
Btenf — Vaeuore nTautrvi peuvent 
^attendre à être eux-^mémes cri- 
' tiques. Néanmoins. Pascal .Jardin . 
à outrèpassf Ze droti de enliqua j 
- et a employé des expressions in- , 
furieuses à répard de Louis Chau- 
vet : touts/ote, le pamphlet de 
Pascal - Jaruin revêi un caractère 
extravagant aBant iqsqu’d Va3>- { 
. ssrde et rdievant , ainsi de la pure 
bm//oniierisv roufroncs même 
.-des axpresaUms injurieusea em- 
péogées leur Me ^taute portée et ^ 
tuaai. lecteur si^d pu pretufre-At 
sérieum: cette charge Jmrtesque.,.» 

• fiomêhimie. — IL Cbristian 
Ftezze, eubâitut à la dizectian 
dès sôvlces judldidzes du ntels- 
tèra de la Justice, nous todlque 
aull n'est pu l'un des fondateurs 
oe la . < Dôqtique âe droit » 
de justice et 'socialisme Oe 
Monde du -18 février), dont la 
création avait été annoncée Iozb 
Ëfsnè conférenoe te presse, a la- 
quelle assistait notamment 
31 ChrIsQân Jnenc, seertodre te 
la fédération' de .Ptals dn parti 
soctaUde. 


APRÈS L'ARRTiaTATION DE PATRICK HENRY 

Noos croyons indispensable de dénoncer les déclarations 
de MM. Poniatowski et lecannet 

estent cent quatre-vingt-quatorze élèves de TÉcole nationale de la magistrature 


dosriers de la S.N.C.F. faisaient 
apparaître la ndeesrilé de - grosses 
réparations » qui n’oiu été entre- 
prises qu’àprès la' catastrophe : - On 
a négligé de terdr compte du viall- 
tlssement dea Installatlona et d'en 
tirer lea eonaequencas qui ^Impo- 
saient », a. Bleuté le procureur en 
taisant gérance è une dérision de 
la Cour de cassation qui a dé)A jugé 
dans le passé — à propos d'un 
éboulemant sur une vois en tranchée 
— qu'un tel acridenL en dépit des 
apparences, ne pouv^ relever d'un 
cas de força maicure comme l’avait 
prétendu fa SAl.CuF. La Cour avait 
considéré que le vfelJnssemsnt d'une 
construction suffit A rendre prévisible 
un accident, rnéme si les causes de 
criui-ri sont méconnues. 

«Un amalgame shnpiisie» 

Dans un» longue plaldoltle, 
M* Jean Qalîot, avoéat de fa S.N.C.F. 
qui défwrdaH cinq dea prévenus, n'a 
pas manqué de rriuçcher è l'accu- 
eatlon. comnie il . ravait tait prêeé- 
dem/neot au. cours de l'instruction, 
que cette dernlèra s'était référée À 
des expertisas non aeuleinent contra- 
dictoires' nais- inconefliabjes ; il a 
.constaté que certains . des experts 
dont. les obsarvadons étaient les ptos 
détavnrablas A i'égsrd da la détanse 
avaleiit .pani revenir sur leurs ooncbi- 
slons' écrites tors du procès M* 

Iot a estimé que,. en conséquent, le 
réqutsitolFe était une suite.» rTaffir- 
mations grataitaa » et procédait d’un 
« amalgame simpliste ». 

M* Qa/lct avait auparavant déclaré 
.que dans oétte -aftaire on svAfI voulu 
« faire te protèa non pas d’hommes 
mais trima instltudon ef d'un sys- 
tème ef dénoncer une sorte de res- 
ponsebinté Golleedve diffuse ", alors 
que le Iri impose le principe de la 
rea'ponsabinié personnatie. ' 

L’avocat a bubsI rappelé que la 
S.N.ClR avait aosrilôt ' après l'aocf- 
dent de .VIerzy leconou-.sa respon- 
sabilité civile et que la Compagnie 
' avait déiè versé' à titre' dindemnités 
aux victimes ou è leurs ayants droit 
près da 11 millions de.frar^ 

FRANCIS CORNU. 


Cent qoatze-riagt-QiiAèDrae aa- 
dltenzs de jostioe te la promo- 
tion 1976 de l’Ecole nationale de 
la (sur deux cent 

sohotnte-dJxj ont rendu public, 
iirndl mais, nn communique 
SOT l’alfalre de Ttoyes. 

«Notu lie sotu-ettiffiofu pu «n 
seul votant la gravité que repré- 
sente le meurtre d’un entant, 
déclarent les futurs magistiats. 
Âfata Ttoiu croyons indtspensobfe 
de dénaneer les décèaroUons sae- 
oesstoes du miaistro de l'intérieur 
et da garde des. sceaux. Ces 
Oemlera — avant même qu’une 
informaiioa n’oil permis iTètabhr 
rentière eaacti tit de des Jaits 
reprochés à rineulpi, avant rnéme 
qu’une juridietioa de jugement 
ne soit constituée, n'att délibéré 


et pris une décision ^ enrésa- 
geaxent pabUguement l’application 
de la peine de mort, izs frov- 
bZoient ainsi ■ la sérénité de la 
justice en otimeniant Zes appels 
au lynchage réitMés d’une piùiie 
de la presse, de la radio et de 
la télévision, Cétatt nier l’indé- 
pendance et rutilité même des 
magistrats et futurs jurés gui 
seraient appelés à juger de 
raf faire. » 

« Par aüleurs, observent les 
auditeurs de justice, nous pro- 
testons contre le recours A une 
irotruetton par füiêre d'urgence 
qui. bien que présentée à la presse 
comme une panacée, Umüe en 
fait le rOZe de Za défense et est 
contraire au p rinc ipe de Z’égotité 
des citoyens devant la justice. 
Quelles que soient les justifica- 


tions avancées par le barreau de ; 
TYoges. nous dénonçons égale- 
ment le refus du bàtoan/ter d’as- 
surer la défense de l'inculpé sous 
la pression de Fepinion puMique 
— '* alors gue lu défense doit être | 
assurée güelZe que soit la gravité 
du crime commis.» 

Enfin, conclut te communiqué, 
ad tinporie que les responsables 
de Fin/ormalion prennent cons- 
cience de la res^nsabüüé qui 
leur ineombe dans la «montée de 
Za violence » lorsque certains 
prônent le retour ô une justice 
prisée. Ils créent lûors un tdimal 
d'insécurité eoUeetive propre à 
rentoTcer des mesures policières 
et répressives disproportionnées 
par rapport à Fimportavee réelle 
de la criminalité, et. en cela, 
dangereuses pour les libertés.» 



(Dessla de PUUUTn.) 


Le rapt de-Chriitophe Mérieux. En marge du rapt de M. Haian 


QUATRE PARBm 
DE LOUIS GIELAUD 
MT INCABCfitfS 

Quatre pe i so n riea des proches 
patents da Louis GulUaud — te 
truand lyonnais arrêté pour partlci- 
pallon à renièvement de Oirtstophe 
Mérteux — ont été appréhendées. 
Inculpées de recel qualiflé et incar- 
cérées à Lyon samedi 2B février. Il 
s'agit, en premier Heu, de Mme Gil- 
barte QufUaud, épouse de Louis 
.Guillaud, qùf à été arrêtée dana le 
cabaret qu’allé exploite rue Sain^ 
Roch, à Parle. Les policière ont 
rebuuvé, dans son appartémenL 
100000 F en billets qui provenaient 

da la rançon- 

Les trois autres inculpés ont été 
axréiés A Bédarrides (Vauduse) : 
M. Albert Novel. clnquanlB ans, baau- 
fiftra de Louis Guillaud; êbn ^uss 
Dénias Novel et sa belle-mèra. 
Mme Chavanny. La famille Novel, 
aux prises avec des difficultés Rnan- 
rières. aurait reçu de l’argent de 
Louis Guîlleud, 


DES OTERNÊS TSANSKHITANr 
DES PBODUin TonouB 
DEVENAIENT OUUIGEES 
Dinigf ou DE VIH 

Cinq associafîans 
de consommateurs attaquent 

Le pré sident -dlreetenr général 
de la 50BETRA, socléftè te trans- 
ports rontieis, camparaltra jeudi 
4 ' mars devant le tribnnAl de 
grande instacce de Itetz. D est 
accusé par cinq oiganlsations de 
déCMiae des -eemsommateors. q^ 
se sont portées partie civue, 
d'avoir tzanpporté alternativement 
ses camions-citenie des pro- 
doita toxiques (aniline et acryiate 
de métityle) eC des deozées-ah- 
xnentalreB (vins et hnQes all- 
znentalres). en infraction à l’ar- 
ticle 5157 du code de la' santé 
publique. 

De 1972 & 1575; nne douzaine te 
camions appaxtebant A la société 
auredenfe, srion racensation, trans- 
potté-dhaque «**«*i"w vers lltalie 
' OBB proteits chbnlqnas lorrains et 
ramené des vins Italiens et des 
-fauiifiB dTarachlde,— de soja- et -de 
fnaJit pour une marque iThuile 
' renommée. 

Le princitel à charge 

est un chauffeur de la 

SOS5T7UL' qui ê volaatabmnent 
quitté cette entreprise après. 

. affizme-t-ii, e avoir maintes fois 
prévenu sa dtreeUon et im reâr' 
poitaable de la marque drhaiae 
que le nettoyage effectué avant 
' chaque retauT en Prrmee lui sem- 
blait totalement tneffieaee». 

<■ SU S’agit de la pzémlëra affaire 
te ce type venant devant -im 
txflnmal, lea organlaations te 
caD3oimmateax& estiment; quant à. 
eues, qu’il ne i^agît pas d’un cas 
■ isoilé. . ■ ’ ' 

- m- Les inioxiattUma de la Sonia- 
ritcOue. — AL Alain Vernier, juge 
d’iDMracüan à Paria, a été chargé 
(Tune inf oxmhtlon contre pour 

bomicites et blessures par impru- 
dence après la mort par aspètyrie 
de trois ouvriers dans lui' mi^tln 
de .la Samaritaine île Monde du 
26 février). Le ayndltet dn C(Hn- 
merce CFJ>.T. a annoncé, pour 
sa. part, qnll . sTest' porté' partie 
cïvüe ët quni: « comstitàè une 
commissim d’enquAta 


lECAiSilSDUKEMOIDiAUi 
DE U CAISSE D'ÉPADGNE DE 
PADIS EST KDOUÉ POUD VOL 
ET ABUS DE CONFIANCL 

L’enquête menés spzèB le mpt ile 
TU. Louis Buzen, réalisé la 31 déecm- 
bze I97S an Kiêze de a société Pbouo- 
a permis le dêeosvtlr en 
marge de cette affaire certaines IndA- 
Ueetesses commises, en isnvler et 
fénier, par K. PhOippe Lageste, cais- 
sier prlnelpBl de Ja eaeeaasle de la 
Caisse drépargne de Farts, sttnêe 
42, rue Jonftrey, Parts-17*. 

Celui-ci était snmlIU en ettet 
depuis que les poUclezs avaieut dê- 
renveit as dnmlcDe de M. Daniel 
MoBChluL l'un des . prtnelpanx msm- 
dn eommand) ebaigé d’enlever 
tâ, "■**«, une carte de visite de 
IL Lageste, son ami, su laqulle 
riguafent les zéfézenees d’une arme 
à tan et un pla., de la succursale de 
la Caisse d’épaigne de la rue Jouf- 
Zzay.» établlasemeiit oé . eut Uen, le 
3 Juin U7S, une agienlon commise 
par un maUaitenr, qnA réussit ' è 
e’empsm de ISètOO tiancs en tenant 
le pecsonnri en respect. 

Or M. Lageste, qni était en congé 
an mement de cette expédition, a 
prétendu, le 2f lévrier dernier, ÿétxe 
é son tour trouvé en face d*nn ban- 
dit qui le contraignit A ini remettre 
les US DOS Innés eontenns dans le 
eoffte. 

Questionné, M. Lageste a zceonnn 
qn'll avait en réalité détourne, depuis 
qnelqnes semaines, 72 SBD tiancs an 
préjudice de la Caisse d’épargne et 
qu’il s’était approprié les 197 500 
francs restants dans le eoKre, le 
25 février, avan* de tenter de faire 
croire à une agression. H vient d'étze 
éeroné sur de 8L Jesn Sablsj- 

zoUes, premier Jnge d’instruction, 
qui i*a tnenlpé de vol et d’amis de 
conCaneâ 

L’incnlpé a Indiqué aux enqué- 
teus eft n avait dtaslmvlé son bntlu. 
Près de 214 WW francs ont pn ainrt 
être retrouvés derrière une vleUIe 
carcasse de camion A Saint-Maux; 
dans le Val'de-Marne. 


SOCIÉTÉ 

BDEVE cOCaiPATION» 

DU FUTUR REFUSE 
POUR FBWQ BATTUES 

PlusféKiB dte&lnes te tanmçs 
ont « oeempé s, samecil matin 
28 février, l’ancten foyer- pour 
mères célibataires du Plessis- 
Robinson (Eauts-de-Seliie). £1 
s'agissait de' protester contre les 
lenteurs de radmlnlstzatlon des 
Tinnnees è confier ce bâtiment. 

inutilisé depuis deux ans. â 
l'associtation S.OJS. femmes alter- 
native (1), qui voudrait, avec 
l'accord te h&ne Françoise Gl- 
rood. en faire un. centre dac- 
eaeU pour faimuMi battucL Après 
quatre -heittes d'ooeqpatlon, la 
TiftUn» œfc -mtervenne en début 
d’apoSs-mldl pour déloger les 
Intiruses. D n*y a eu ni Incidents 
ni ' vérifleatlaoB d^ldentitè. 
.'Depuis plusiéars' mois, les fé- 
ministes de la Ligne du droit 
tes iemzaea ont lancé une cam- 
pagne sur le thème des femmes 
battues. Elles étalent notamment 
fnterviebaes en novembre XB75 
auprès te Urne Prancolse Girood, 
qu lenr avait promu, de mettre 
à laxr dlspositran nn local suf- 
fisamment- vaste pour permettre 
de txéex on imnge pour les 
femmes victimes de vloleuces et 
Jetns enfants. 

(1) BJ>. 370, 75035 Puzta Cédai 33. ■ 


M’ BADINTER DEFBIDRA 
LE MEURTRIS PRESUME 


Patrick Henry, meurtrier pré- 
sumé te Philippe Bertrand a 
décidé de choisir M* Badinter, avo- 
eat â la cour de Paris, pour 
aasorer sa défense, oonjolntement ! 
avec M* Robert Bocqnillon, 
bâtonnier â Cbamnont (Haute - 
Marne) ; celui-ci s'étaft «rernwi* 
d’office sur la demande de l’in- 
coJpé qselqaes joues après son 
arrestation. 


les mesures 

en bnur de la sécurité 

LE SYNDICAT DE U MAGIS- 
TRATURE ET U SYNDICAT IHS 
AVOCATS DE FRANCE CRI- 
TIQOEKT LES DECKIONS DU 
CONSEIL m MRilSTRES. 

Commentant les décisions 
prises lois du dernier conseil des 
mtnlstEBS, le Syndicat .des avo- 
cats de France et le Syndicat de 
la magistrature dèno.ncpnt dans 
un conunnniquè commun « la 
nouvelle étape quz vzsni d’être 
franchie sur le pian de l'etieinte 
aux lütertés publiques ». Les deux 
syndicats s'élèvent contre : 

c — La duplicité du pouvom 
gui, cTune pari, crée une commis- 
sion sur les Ziberiès pi'bügues et, 
tVouIre part, prend des mesures 
concrètes restrietires de ces 
mêmes libcriés ; 

V — La légalisetion de la /ouiiîe 
arbitraire des rèhieuZcs cufoiuo- 
bdes. pratique jusqu'à présent 
illégale, qui est une menace pour 
les activités privées, syndicales et 
TJolîtiques des eitoyerts ; 

» — Le principe de la peine 
autojnatique, atteinte fondamen- 
tale au droit de la défense et dé- 
fiance envers les juges, earactêri- 
sie également par Véïimination 
progressive des magistrets de 
FeJDÉcution de la peine. » 

vinn-n les deux syndicats 
constatent que « ces atteintes sont 
portées au nom te Za « tectrine 
» de la sécurité ». qui exploite 
Za peur ortijicieZlemcnt entrete- 
nue dans Fesprit des Fjnngais. » 


0 A la suite de l’inculpation 
de deux externes de l’Bàtel-Dieu 
de Marseille, après le décès, en 
janvier 1973, d'un homme vietime 
d'une hémorragie digestive, et qui 
avait erré d-hépltai en bépital 
(Ze Mande du S février), les 
étudiants hospitaliers de Marseille 
protestent et refusent d'assurer 
plus longtemps leurs fonctions. 
Ds exigent «un rum-lieu pour les 
fnaüpis, une déclaration publique 
du directeur général de FAséis- 
tance publique les couvrant et 
Fouveracre de négociations pour 
VélabOToHon tSFun statut de Fétu- 
diant hospitalier». Bs ont décidé 
de boycotter le prochain choix de 
stages hospltaJiezs. De son côté, 
l’Association nationale des étu- 
diants en médecine de France, 
dans un communiqué, apporte 
son soutien aux deux inculpes. 


I deléducatkMi 

numéro de mars 

|— LES LYCÉES : LA RÉSKNAnON — . 

De Paris à Lîmoux, de Rennes à Mulhouse, c'est lo même 
affirniarion : « Id an Iravoîlle >. Finie la « crise lycéenne > ? 
Appafenaieiit ovi. Pour les pdaehes d'aafaanChat oiar 68 esf 
. aussi loia que la bolailie de lo Marne. Mah ce eohne cadie 
bien des ■ insoRislaeHons. Pour beauroup d'enseignanis ef 
d'élèves, le lycée esf devenu un mol nécessaire devnnf lequel 
on se résigne, mob dont ou ne nbH phis la raison d'être. Une 
enqoête qui repos e en grande portie sur les nouibrenx témoigna- 
ges envoyés ou « Monde da l'éducation » por des profess o nra 
ef des lycéens. 

L'ORTHOGRAPHE 

Le dossier que nous avons publié dons notre numéro de 
Janvier a provoqué des réactions nombreuses et contidérobles. Nos 
lecteurs ont hi parole. 

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER 

Grande-Bretagne : comment concilier lo totale autonomie des 
étoblissements ovec une certaine •hormonisatfon nationale ? Suisse ; 
les universités cantonales veulent bien recevoir de l'argent du 
gouvernement, mais refusent le oontrêla de la « bureoucratie 
fédérale ». SteégQl : pourquoi ce pays est le seul â avoir maintenu 
-un enseignement obligatoire du latin en sirdéme. 

VIE DE LA CLASSE 

Un Américain < professeur de poésie » dans les écoles. Nou^ 
veaux manuels. Le créole et l'ensrignement du frongais é la 
Réunion. Lo < publicité clandestine » d*E.O.F. pour les centrales 
nucléoires. Les émissions éducatives û lo radio et lo télévision. 

LOISIRS 

Artisanat : l'atelier des Trois soleils à Lyon. Théâtre : le 
dernier spectacle de lo Pomme verte. Sports : les petits karatékas. 
Promenades : des adresses d'usines ou de chantiers à visiter. 

UNIVERSITÉS ET GRANDES ÉCOLES 

La réforme du deuxième 'cycle : qu'est-ce qui va chonger ? 
Des linguistes dons .la montagne. Les programmes de la radio 
ùnlveisîtaire. 

FORMATION CONTINUE 

Illich fait école à I.B.èL .France. Lès < missionnaires des villes 
nouvelles». • 

INFORMATIONS PRATIQUES 

Les métiers des enciières. Comment changer d'écold en cours 
d'année ? 

LES LIVRES et LES REVUES 

Le n* ; 5 F • Abonnements (11 n"* par an) 
France ; 50 F - Étranger (voie normale) : 68 F 
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800 000 < PARISIENS > ^ pj^gj^ig pgg,. l’oménugeiiieDt de Lo ViUette 


Bousculade à la périphérie 


L a régfon parisienne est sans 
doute cella qui a le plus 
ehengé au coure des der- 
nières eimée^ ne saralt-ee — mais 
c'esf fontfamentai — que pour ce 
qui concerne le volume et le 
reparution de sa populaUon. Le 
dernier bulletin d'intormstlon de la 
préfacture de la région parisienne 
publie k ce proies la première 
analyse du recensement de ttflS. 
On peut en tirer trois ensslgne- 
ments. 

• La rCgion parisieime ne 
croit guÈro pins vite que 
Jets antres rég 2 on& 

Entre 1S46 et 1975. la population 
de la région parisienne est passée 
de 6597000 a 9583000 habitants: 
SmiJlIonsdeplus. Mais son rythme 
de croissance s'est beaucoup 
amoindri : Il devient comparable 
è celui des autres réglons fran- 
çaises. JJ était par exemple, de 
+ 2.02 "/• (comparé k 0,84 °/o pour 
la France entière) entre 1954 et 
1962 ; U n’a plus été que de 0192 Vp 
( comparé â aTSVi) entra 1968 et 
ig75u 

Conclusion de la préfecture : 
- La région parisienne occupe 
maintamut une place lacverme par 
rapport aux aufres réglons han- 
çaJses. ■> 

Phénomène plus remarquable et 
tout A tait nouveau : au cours des 


9 La grande couronne (^onne, 
Val-d'Oise. Seine-et-Mame et Yv»- 
rines). a dO accudilir une popu- 
lation très importante (+ 110000 

liabHants per an], 

• Succès des villes nou- 
velles et orbanisaJion des 

mwip n g Tieg, 

Entre 1968 et 1975, la population 
des cinq villes nouvelles a aug- 
menté deux fois plus que celle de 
['ensemble des départements de la 
grande couronne od elles sont 
situées. 

Mais le phénomène le plus nota- 
ble dans cette grands couronne est 
rextenslon de la population des 
communes rurales qui ne sont ni 
des villes ni des agglomérations 
secondaires. Les spécialistes di- 
sent que l'on assiste â la péri- 
phérie de la régICHi è une ^urba- 
nisation des espaces ruraux». 

Le préfet de la région parisienne. 
M. Lucien Lanier, tire lul-môme 
les premiers enseignements de 
ces premières anaIyBea.,Un motll 
de satisfaction : « Un des objee- 
tils essentiels de la politique 
d’aménagement du territoire est 
en vole d'être atteint: obtenir un 
meilleur équilibre entre la crois- 
sance de la région parisienne et 
ctile du reste de la France. » Une 
source d'inquiétude; »ll deiaeara 


LES CINQ VILLES NOUVELLES 


Evry 


Salnt-qnenttn-en-'ZveUiies 


Cersy^PontoIse 
nfarne-Ia- Vallée 


Melnn-SèBaEt 


Tontes villes nonvelJes. 


Population (1) 


59 759 
(3 959) 
96 5» 
(31625) 
83501 
050») 
99512 
(4 2931 
96 762 
(19 562) 
421126 


Evolution (2) 


+ 5S.2 % 
+ 133.3 « 
+ 52.5 » 
+ 17.7 % 

+ 43,3 % 
+ 52,2 % 


chiffre de la popu- 
nonveUe, c'est-à-dire 


(1) Population en 1975. Entre parenthèses 1 
latlOD dans la përlmètie d'étude do la vlUe 

compta non tenu de rensemble des cammunes concernées par cette 
nZie Douvelle. 

(2) Evolution entre 19» et 1915. 


dernières années, les Parisiens ont 
été plus nombreux è quitter la 
région parisienne que les provin- 
ciaux â venir s'y installer. 

• Moins d'habitants au cen- 
tre. davanti^ à la péri- 
phérie. 

Un examen de l’évolution de la 
population par grandes zones géo- 
graphiques donne les résultats 
suivants : 

1} La ville de Parts (2 290 000 ha- 
bitants en 1975), a perdu environ 
43 000 habftanls par an entre 1983 
et 1975. 600000 en vingt ans, 
l'équivalent de la population de la 
ville de Lyon ; 

2) Dans la petite couronne 
(Hauts-de-Seine, Seine-Saint-Denis. 
Val-de-Marne) on note une aug- 
mertlatlon modérée de la popula- 
tion : + 20500 habitants par an 
BU lieu de 66000 entre 1962 et 
1968: 


Indispensable de mairriser et d’or- 
donner la croissance de l'agglomé- 
ration », c’est-à-dire éviter un dé- 
périssement du centre et un ac- 
croissement anarchique de la péri- 
phérie. 

Cela dit, ces réflexions pure- 
ment démographiques doivent être 
complétées par une élude précise 
des évolutions économiques de le 
région parisienne telles que las 
ont par exemple décelées les tra- 
vaux préparatoires du PlarL Ils 
montrent par exemple que la dimi- 
nution des emplois de production 
dans l'ensemble de |a r^ion et la 
forte concentration des emplois 
tertiaires ont fortement accru les 
déséquilibres, obligé à des dépla- 
cements de plus en plus ttombreux 
et longs, bref, nettement augmenté 
les difficultés des Parisiens sur- 
tout des plus éloignés du centre 
de la capitale. 




-ft ta BégUm parlstenne dp 20l 
31-23L rue MlaUig; .75732 Futh 
Cédex IS. TéL : 557-50-00. 


APPARTEMENTS - MAISONS - USINES - BUREAUX 

CONTRE UE VOL 

cette menace permanente 

le nouveau radar 
hyperfréquences M 50 

cFAlilRME 

une supériorité 
technologique 
sans concurrence 
» sirène d'alarme intégrée 

■ portable, léger, 
peu encombrant' 

■ fonctionne sur piles 
(autonomie 2 ans] sons ^ 
brondiemenf ni installoHm 

■ dissïmulable,ïndécelobIe, 
il troverse placards, 
meubles et dosons 

■ rayon de protecHon 
réglable de 2 â 30 mètres 
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ÉCONOMIQUE ET FIABLE 
LE DI 50 EST 
AL'AVANr<43ARDE 
DE LA TECHNIQUE MONDIALE 


'pour 

s VOTRE 
l'SÉOUUIÉ 
; vous DEVEZ BU SAVOIR PUIS 

! rempEr et retourner ce bon è : 

I ALARME 2000 DépL 199 
; 8^ nie Gutfin 750(16 PARIS 
t Je désire sons engagement de ma port 
[ plus amples Bifonncâiens sur le DI 50. 


ir 

A®- 


1 ». 

I 

! VUE. 


. Codstod. 


U 


N concours id'lâées poarraména- 
ment des 84 hectares du seciteiir 
de La Vülette a été lancé le jeudi 
22 janvier par le préfet de Parte, M. Jean 
Taulelle. L'Atelier pariden fTuriianisme 
LAFUR), ç|Ui dépend de la préTectare de 
Paris, est l'organisateur de ce concoars. 


Les inscriptions sont (doses ce hmdl 
l*' mais à minulL Les proîets dey^t 
être remis & l'APUR avant le 24 mai. 
fngemeiiC devra être rendu le 28 juin. 

En déclarant dans - le Monde > du 
17 février que ce concours prévoyait 
teop dlmxneubles et pas assez d espaces 


verts. M. Beixiard Lafay, président du 
Conseil de Parte, a ouvert une polémique 
qu'a prolongée M. Gair-Dejeaii, conseil- 
ler de Paris (• le Monde » du 24 février). 
M. PSerre-Yves Ligen. directeur de 
l'APUR. et M. Philippe Saint-Marc nous 
donnent ci-dossons leur point de vue. 


Espaces verts ou immeubles : le choix 11 est pas fait 


a Quel accucü Or-t-dl été ré- 
servé (tu cOTicours (Ttdées ? 

— Pour apixéder raccnell fUt 
au ooncouzs, Je crois que l'on 
dispose d'un critère très almide : 
celui du nombre des inscriptûms 
fermes de ooncurrents quL k 
l'heure actuelle, dépasse cent 
quatre-vingts. Compte tenu de 
l'habituelle vague de candida- 
tures que l’on enregistre dans 
les dernières heures qui précèdent 
la clâtura. Je pense que, en déZl- 
nltlve; nous serons au-delà du 
chllfre de denx cents participante 
potentiels. J’ajoute (lu’aacnne 
condition de nationalité n'ëtant 
posée, et sans que l'on ait cher- 
ché. par un effort particulier de 
pro^iection et de propagande; à 
donner au concours un caiactëie 
très Intemational. les équipes 
étrangères reprêsteitent un peu 
plus de 10 % de ce chiffre, sans 
c(»npter, naturellement, les nom- 
breux cas d'assoclaMaa de pro- 
tessUmnels français et étrangers. 

> Ces constatations témoignent 
à l'évidence, malgré les critiques 
enr^lstrées ici et là dans les 
milieux ooncemés, du -vif Intérêt 
soDlevé par cette consnltaticm; 
telle qu'eUe est argeoisée; ches 
ceux qui ont vocation, à titre 
d’architectes, d'urbanistes, de 
paysagistes, d'aménageurs, à 
prendre part à hi. vaste confnm- 
tatl(m d'idées et de propKsftlons 
qui a été souhaitée sur ce pro- 
blème. Lies réactions, voire les 
polémiques, apparues à pn^ws de 
ce conoonrs, avant xnëme son 
aboutissement, s(»it une autre 
marque aussi éloquente de l'in- 
téréC qu'il suscite. 

— Pourquoi trois thèmes d 
ce eoTicours : le parti général 
d’aménagement, la ameepUoa 
et le tmiienent du parc, la 
conception et le traitement 
des espaces b&tis ? 

— Il faut avant toute chose 
souligner un point qui me parait 
avoir été insuftisanunent mis en 
lumière : c'est sans doute la pre- 


mière fois dans l’histoire de 
l’urbanisme de Paris, en tout cas 
depuis des décennies, qu'un 
concoure de ce type est organisé 
sur un terrain de cette taille. BC 
comme U n’en existe pas beau- 
coup d'autres d’une pareille di- 
menslcm à l'intérieur de la capi- 
tale, sans doute cette ocmsnlta- 
tïon a-t-elle des chances de mé- 
riter très longtemps cette appré- 
ciation. Et Je m'éttxine un peu, 
alors que cela a été soohaitë si 
souvent, réclamé avec tant dln- 
s&tance et de peisévéïaBoe à 
l'occaslmi d'autres projets d'amé- 
nagement, de constater qu'au 
moment où une expérience de 
cette nature est tentée, sur une 
«msrf vaste échelle, pour une 
opération aussi Inqxirtaiite, ce 
caractère pznfondânent novatem* 
et ezeeptionnri paraisse pariols 


ètee à peine perçu, mentionné, 
reconnu. 

> Quoi qu'il en soit, le souci 
des organisateurs du concours a 
été de demner le maariTniim de 
portée et dlntërèt au grand da»t 
d’idées ouvert par ce mi^yen sur 
cet aménagemenL Comme célui- 
cL sur telle surface, présente 
un csuactère cnmplexe, puisqu'il 
comprend, par esenqile, un parc* 
mais aussi un qnsuteer nouveau, 
U a été jiïgé indlspens^ile de ne 
pas contraindre le Jury à un ver- 
dict unique et trop globaL Grâce 
à la dëcomposltiixi du concours 
en trois thèmes faisant chacun 
l’objet d’un Jugement s^iaxè, doté 
d'un ensemble de récompenses du 

ïtiftmg Tnn rttent- Q lui eSt pOSSlblfi 

par exemple de distinguer pln- 
tét les qualités d'urbaniste de 
l'os, de paysagiste de l'antre; 
d'arehUecte dn trolslâme^ 


I}ès polémiques 


— Z'rop de bureaux et de 
logements, pas assea diespaces 
verts. L'aménagement du sec- 
teur de La Vdletie. tel qu*ü est 
organ^, susciie des polémi- 
ques. Qu'en pensezrmous ? 

— Un concours d'idées en ma- 
tière d’utbanisme a pour objet 
de reenenUr et de oontronter le 
plus grand nombre possible de 
suggestions et de propositions sur 
l'organisation et le traitement 
d'un espace déterminé; Mais ce 
n'est tout de même pas par le 
biais de cette procédure qu'U 
convient de dénnir ce q'ue la ool- 
lectivîté publique veut faire de 
s(m soi à quel usage, à quelles 
fonctions elle entend le destiner. 
C^la rélève de sa lesponsablUtë, 
c'est-à-dire, en roccuxxenoe. de 
celle de l'Etat, en tant que pro- 
priétaire du tearraln, et de la ville 
SUT le terrltodre de laquelle 11 se 
situe et qui ne peut donc man- 
quer d’être asscxriêe à la défini- 
tion de son aménagemenL 
9 MSis, à l'inverse, 11 est bien 
évident que pour donner toute 


. sa portée à la consultation, si les 
concurrente ne doivent pas 
ccxicourlr suT'une feuille blanche; 
lis ne doivent pas non plus être 
enserrés dans un corps de pres- 
criptions leur Interdisant en fait 
toute imagination et toute Inno- 
vation. 

9 Tel est l’équilibre dâloat que 
cherche à trouver le pn^iramme 
dn concours de La VlUette, ce 
qui e^qïlïque d'^hems qn’ll soit 
tantôt critiqué parce qu'D est 
trop imprécis, tantôt parce quil 
est ingiifflfiammen t- a ouvert >. Les 
orientations d'urbanisme et les 


chiffïes de chaque composante de 
l'opération future, tels quils sont 
Indiqués aux emounente, résul- 
tent des études qui ont été 
creidultes par le oo mini ssaire à 
l'aménagement dn secteur de La 
'VUette et qui ont fait l'objet d*cme 
communication et d'un débat au 
ngriB^n de Paris, en Juin 1975. 

9 Mais, compte tenu des obser- 
vations formulées per cette 
assemblée, par exemide en ce q^ 
concerne la réalisation d'un hôpi- 
tal ou la taille de l'espace vert 
par rapport aux mnprîses cons- 
truites, les i^clpaux âëments du 
piagramme ont été foimulès sous 
la forme soit d'un maximum, soit 

ri*nn mlnhniiTn, ce qul laltee à 
l'évidence une large marge de 
proportion aux mrtleipante. C'est 
a-iwri, par exemple, que l'emprise 
du porc en surface ffanefae de 
pleine terre est fixée au minimum 
à 15 hectares, tandis qu'au 
contralxe les surfaces de 00 m- 
et services sont de 75000 
mètres (terrés au maxbnum, cteltes 
des activités secondaires de 7 hec- 
tares au nteuebnuiR, celles des 
logements de 400 000 mètxes car- 
rés ou TTUixtenim, Âmt 125 000 en 
première phase, etc. 

9 Dans oes (xmdlUons. Je pense 
que les débats et les choix 
qu'évoque la formulation du 
(xinoouxs trouvent au (xmtraire 
rignq ce dernier le cadre naturel 
da-ns lequiri fls devront s'exprimer, 
à rintërieur toutefois de seuils 
quantitatif et qualitatif raison- 
nables, qu'n est du rôle de la 
collectivité puüliiue de définir au 
préalable. 


Un jury tripartite 


— Comment seroTit jugés les 
projets ? 

— Un Jury de composition tri- 
partlte (un tiers Consril de Paris, 
un tiers administration de l'Etat 
et de la Ville, un tiers personna- 
lités quaUflées) et présidé par le 
préfet de Paris se réunira dans 
les Joars solvant le dépôt des piu- 


Humanisme ou matérialisme 

P 


ARIS dépérit pour e'ètra coupé 
de la nature. Les espaces verts 
y eoni aujourd'hui la besoin le 
plus vital et le moins satisfait, l'équi- 
pement collectif le plus social mais 
aussi le plus rare, source de la Joie 
de vivre, maïs cible préférée des ma- 
niaques du béton. 

Pairs et jardins. Intensément fré- 
quentés — le square du Temple, au 
cœur de Paris, reçoit (disque année 
quatre-ringt mille visiteurs é l'hec- 
tare, — sont rinvssdssement piritnc 
qui donne le plus de joies aux plus 
faibles, la seule richesse des « ex- 
clus - : personnes Agées. Infirnies, 
malades, enfSnts. pauvres, tous (teux 
qui. faute d'argent ou de santé, ne 
peuvent s’évader pendant le week- 
end. 

La verdure est aussi l’arme la plus 
efficace contre la montés des quatre 
grands fléaux qui, sinon, feront ex- 
ploser la civllisallon citadins : pollu- 
tion de l'alr, bruit, tsofemertt, an- 
goisse. 

Les espaces verts sont les seuls 
refuges contre les nuisances urbai- 
nes, les seules oasis d'air pur et de 
eilence. La bois de Boulogne s moi- 
tié moins de fumée et deux tiers de 
moins d'snitydride sulfureux que le 
seizième arrondissemanL Dans le jar- 


par- 

PHILIPPE SAINT-MARC (*) 

din du Luxemboui^. lé bruit est cinq 
fois moins fort que dans les rues 
voisines. 

L'espace vert joue également un 
rôle sociologique (tepïtal. Les jardins 
unissent une ville. Foyers d'amitiés., 
lieux de jeux, de rencontres et 
d'échanges; ils sont des « creusets - 
de la irie communautaire. Mais aussi 
des havres de repos, de promenade, 
d'inspiration. oO le (tita(tin retrouve 
ce coniaca vital avec la nature sans 
le(}u^ U .se révolte ou s'effondra > 

. Paris étouffe par son extrême pénu- 
rie en parcs et en jardins publics : 
moins de 1.5 m2 par habilanL Or une 
chance extraordinaire s'oftre k nous : 
l'aménagement des abattoirs désaf- 
fectés de La Villelta. 55 hectares ap- 
partenant k l'Etal dans cette zone 
nortf-^ de Paris, et scandaisuse- 
ment déshéritée en espaces verts. 

Demain, nous pouvons changer la 
rie des habitants de La C2iapeile. 
Pantin, AubervîlIleiB. PréhSaint-Ger- 
vais. ces cantrines de mUllera de vic- 
times de toutes les nuisances ur- 
baines, en faisant surgir sur La Vii- 
lette le plus beau parc de Paris. Seul 


AViS DE CONCOURS i 

Le Ministère de la Justice, recrute 

120SURVEILLANI5 

pour ses établissements pénitentiaires 
Postes à pourvoir à PARIS 

Concours les : 8 avril, 6 mal et 1 0 juin. 

Ouverts aux personnes de natlonarité française, âgées de 21 
â 35 ans, libérées des obligations mïlîtanies. 

• N'rveau recpiîs : Certifïcât d'Etudes Prîrrtaïres 

• Salaire de départ : 2.000 F. environ 
•Promotion interne possible. 

Pour tous renseignements, écrire à Pierre LIOiAU S. A. - . 
sous référence 6711 1 0. rue de Louvoîs - 75063 Paris 
02 qui transmettra. 


il réunirait les charmes de la verdure 
et de l’eau, traversé par le (tenal 
SaintOenls et la canal de l'Ourcq, 
dont la rencontre forme un plan d'eeu 
remarquable qul 'péut devenir l'un des 
sites parisiens Ict plus originaux. 

Sur ces 55 hectares, les bâtiments 
datant de Napoléon 111 et couvrant 
une dizaine d'hectares devraieni être 
conservés pour une animation cultu- 
relle — déjà remarquablement entre- 
prise depuis deux ans. — S l^tares 
eeraieat affectés à la constriRriion 
de cinq cents HJ.M. Resteraient 
40 hectûes pour un vaste parc, plus 
étendu que la pare Montsourls et 
le Jardin du Luxembourg réunis. 

Depuis un siècle, aucun grand 
espace vert n'a été réalisé dans 
Paria En créant cette magnifique 
réserve de nature — et en dehors 
des •• beaux -quartiers •, — M. Gis- 
card d'Estaing affirmerait specta- 
culairement sa volonté d'un • nouvel 
urbanisme - au service d'un Idéal 
humaniste. 

Giganfisniê ef profits 

Hélas. le projet d'aménagement 
présenté par la préfecture de Paris 
est une banale version de cet urba-, 
nisme pompldolien plus dévastateur I 
que deux guerres mondiales : gigan- 
tisme et profits : une masse énorme 
de béton aggravant encore l'entasse- 
ment dans la capitale la plus sur^ 
peuplée du- monde: 400 000 m2 de 
logements, 150 000 m2 de bureaux 
et d'équipements. 100 000 in2 de 
locaux industriels, des tours attei- 
gnant 37 mètres. 

Le parc. limité à 15 hectares, serait 
tolaiemeni saturé par le fréquenta- 
tion des usagers de ces nouveaux 
bâtiments : quinze mille habitants et 
dix rntlle employés. I] n’en résulterait 
donc aucune amélioration pour les 
prolétaires an espaces verts du nord- 
est de Paris. Situation d'autant plus 
seandaleusa que le grand parc eoQ- 
teraJt peu tandis qc» i’urban/sation 
massive se payerait fort cher : pibs 
de 40) millions de NF pour les gros 
travaux d'infrastructure. 

Humanieme ou matérialisme ? 
L’opération de La Villetta est k la 
croisée des chemins; Et son destin 
préfigurera le nouvel avenir de Parla. 

(*) PiarBasBiir à, llnsatot d'émdc-a ' 
po^uea de Paris. ' 

lljatfoB de la nature (StoA édit.). 


Jets dont la date limite a été 
flxée au 24 mai — œ qui laisse 
aux eoncurrents douze semaines 
de travail pour établir un dossier 
luispz léger, puisqu’il s'agit d'un 
(xmoouxs d'idées. Le jugement 
surviendra au plus tard le 
28 Juin. Je tiens à souligner que 
la structure du Jury reflète bien 
le caractère particnlier de cette 
consultation : à l’Inverse de ce qui 
peut se passer, par exemple pour 
un projet ponctuel d’arclùtectiire, 
11 n’était pias (xtncevable, pour une 
opération d'urbanisme de cette 
ampleur, de donner aux seuls 
« hommes de l’art 9 une part pré- 
dominante, si oê n’est exclusive; 
dans la formulatîan d'un choix 
— ainsi que certains organismes 
professUxmels l'auraient peut-être 
souhaité. Mais U convenait d'as- 
socier, à part égales pour en 
décider le prapriétajre du terrain, 
la coUectlvitë locale Intéressée, qui 
reprteente la population, eL à 
travâs oertaines personnalités, les 
« oompétences 9 . en matière 
d'aménagement nrbain et paysa- 
ger. 

— Après le 28 juin que oo- 
t-iZ se passer 7 

— Utoe fols le jogement du Jury 
établi, Q faudra naturellement en 
faire part au Conseil de Paris 
dans son ensemble. Par idUeuzs, 
le public parisien sera Infonné 
par le moyen d'une large exposi- 
tion de tous les projets présentés 
(lue l'APUR. organisateur du 
concouzs, s'engage à mettre en 
place. Pour le reste, vous savez 
(jn’un concours d’idées n'a pas 
pour but l'attribution aux lau- 
réate d'une mission opéiation- 
nelle, maïs qui se traduit pour 
ceux-ci par la remise de prix 
(une somme totale de 7(M)000 F 
est mise à la disposition du Jury), 
a(xximpagziée de rassuxanoe, 
qu'il est dit au règlement du 
concours de La VUlette, que 
« dans le (tes où l'un des plans 
» soumis au concours ou l'une des 
9 Idées originales proposées serait 
9 retenu pour être reis en œuvre. 

9 son auteur serait associé par 
9 l'aménageur aux études ultë- 
9 zleores eL éventuellemenL à 
9 leur réalisation. 

9 A part cette dernière Indica- 
tion que l’on omet fréquemment 
de rappeler. H n'y a rien d'origi- 
nal dans le système retenu. Telle 
est la règle pour tous les (xinc(nzES 
didêes, (jn’ils se dèronlent à Parts 
ou à l'étranger. C'est dmr. à 
l'org anism e d'azaénagement qui 
sera mis en place pour entre- 
prendre effectivement l*opérati(7n 
de Ia Villette (la'll apptertiendra. 
Sur le fondement des résultats du 
ooncouis, d’établir un projet dën- 
nitlf ((ul sera, le moment venu, 
sou mis à rapprobgtïon des auto- 
rités (xxmpêtentes pour en 
décider. 9 

Propos recaeilUs par 
JEAN PERRIN. 
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TRANSPORTS 


ÉNERGIE 


— A PROPO^i DR... 

U ffRMETÜRE DE LIGNES DE Ü mCF. 

Le rail des pauvres 

Jlèpon/iant à une tteesUoti iartie de M. André Toomi, 

• d/éjtuté coionirtnfste des Rgréniee^’Orieitt^eSt le secrétoire 
dBtat aux transports donne dans le Joarasl oÊfl e l d du 28 fé- 
mier. Ze décompte des Ugnes Jerrooiatres suppr im ées par ta 
SJV.CJ. 

Depuis 1080, la S.N.C.F. s •En aiaüèrs da services mar- 
femié BU Mfio voyageur 4738 kl- eltandises. estsi encore précisé, 
lométres de lignes et au trafic le conssiY (Tadmlnistraiien de la 
marchandlsee 3 180 kilométresw 5JV.CJ=. a, en vertu de rartlele 6 
Pour les voyageurs, sur 4 2Z1 fcflo- de son oaMèr des eJte/ges, pou- 
mètres un «iransfan» sur des voir de décision pour m plus 
aarvices rouMeis a été or^pnisé ; desservir certain^ portions de 
Il en a été de même pour Ugnes. Les Mrmefures ne peu- 

BTO IdiDmétres de lignes fermées venr toutefois kttenrenir que pour 
au trafic des marcfiandlsesL les llgites à très talble trallo et 

C’est en 1968 et 1970 qu*ont ' iorsqu’eUes n’entrÉlnent pas d’in- 
été décidées le plus grand con^nlents notables pour les 

nombre de fermetures. C’était utdj^teurs ■* _ . 

l’époque oO la S.H.CJP. était soi- On ne pe^ 

11^ de jouer é fond le jeu t®*'®® éôcislw». en regrettant 

de la rentabilité. Les choses om 
bien changé aujourdTiiil. Comme 
ta rappelle la «ecréfalre d’Sat. .. 

- le gouvernement, contormémem î ” 

aux directives du. premier mi- qurtie 
nlstre de iuiUet 7074, visant i 

lutter contre la déi^aJfsatiOfr de» conditions -de deuerte ^ 

^ ^ . .. confort des voitures sur les 

tDwv. « cii»rt 

visage pas dans rjJiwiédïaf (Tau- n'ont quelque chance de devenir 

torlser la SJI.C.F . A procéder A pim rentables ou moins défîci- 

da no uvslies faiman/ree de tairas que si le chemin de ter 

lignes concernenf les services y devient plue attrayant ou moins 

omnibus voyageurs rebutant 


Les compagnies aériennes belge M. 
luxembourgeoise et néerlandaise 


plaide en faveur d'nn prix minimam 
pour le pétrole impoité 


devraient fusionner 


esiime un rapport international 

De notre correspondant 


« Le prix mtnzfiunn de sauce- pourmit agir comme en trea- 
ponle pour Ze pétrole importé çudlistznt en évitant à Za 
agit davantage comme un frsn- communauté européenne ifaiiofr 
quülisant que comme un stfma- à manitester la volonté poZtli- 
lant », a. dédaré AS. Bimonet, que ènergéUque commune, s 
vioe-piÊsideat de la commlssior) Eroo^uant ensuite le dialOEiu 
des Comzxmnantés européennes Nord-Sud. M simonet a déclaré : 


Bruxelles. — Four surrlvie, les mais estime que cela ne salOiaît 
trois compagnies aériennes du pas et que là trois sodêtés dol- 
BenelQz. Sabena IBelglqne), vent trouver des îrumes de coo- 
g.IiM. (Fa^Bas) et lioxaln pération plus étroites. Des ac~ 
-(Ltctembouig). doivent prendre cords de réciprocité pourraient 
des mesures urgentes. maJa seule d'abord être conclus pour des pé- 
une fusion complète des trois riodes Umliées ; des pools seraient 
sociétés s^lr une soloUon vais- créés sur les {xincipaux réseaux 
ble. C'est la conclusion du rap- internationaux ; un programme 
port demandé par les ministres ffentretlai pour les moteurs se- 
des communlcaüaDs ou des.trans- tait réalisé en commuzL 


vioe-pxésldeat de la commission Evoquant ensuite le dialogue 
rresDondant (I®® Comzxmnantés européennes Nord-Sud. M siznonet a déclaré : 

^ chargé des questions ëneigéti- s Pour les pays icTeloppès, ü 

mais esUme que cela ne suffirait '*?*?• “ du déjeuner o^- s’agif de cowerrer aa commerce 
paTet^ là tiote soaftfe^! mlenraZiOfiaZ ce carccSffe de 

tz^rver des formes de coo- 

pération plus étroites. Des ac- Journalistes économiques et oa tfix-neam^ç’ srécle « oa 

îinancleis. cours des nngi-cir.g dcrnz^.-ra 


iJOTts des trois pays au Bureau 
international MeKlnsey. 


McKinsey propose une autre I 
formule de cropérstloD plus . 


finanelex& coars des ringi-cing demidrea 

années. Pour :es pays en voie de 
« Ce n’est pas un stfmzdont, déreloppemenf. i! s'a?if de trans- 
a-t-il eiqiUqu^ parce gue. par poser la théorie de la luîie dn 

exemple, les e x p i oratfotis ^Zro- darses en pion de nciion. 

Itères en mer du Mord ou points de rue son: do;:c fre^s 

le programme nadêof r e frariçais opposés et c'est pourçuoz le dia- 

ont été décidés sans lai. Afozs B logue sera long et dur. » 


Cette étude a été présentée le poussée : des horaites communs. 
27 février an gouvemement belge des organlsatlans comznerclales 


et à la Sabena. ooncludons 


une exploitation conjointes 


A L'ÉTRANGER 


se fondent essentiellemmit-sur les pour les réseaux non européens, 
prévtaons des résultats des trois sauf l'Atlaotlgue nord, 
compagnies pour les cinq pto- Ces deux formules, explique le 
chaînes années. Au total, leur rajvort McKlnsey. pourraient ré- 
défidt en 1980 est estimé A. soudre les problèmes de la 
115 minions de francs bd^ K J*M. et de la larxaln. mais elles 
C13 milUozis de francs français), ne seraient pas suffisantes pour 


déficit en 1980 est estimé A. soudre les problèmes de la 
115 mimons de francs bd^ K J*M. et de la larxaln. mais elles 
C13 millions de francs français), ne seraient pas suffisantes pour 
Alors qu’il était de 2 170 mUUons sauver la Sabena. C’est pourquoi 
(300 •T^nHwng de francs français) le Bureau international esôme 
en 1974 et de 2545 millions que seule rtutégratioD complète 
(280 milHm s de francs français) constituerait une solution pour la 
en 1975. compapile belge. Les trois gou- 

L'étude suggère une ixemlére vemements vont maintenant étu- 


ixu lAiiKawtlUB nwu. m m 

t-e gouvernement danois rétablit 

ludre les problèmes delà , 

et de la Luxaln. mais elles Id T V A a 1 3% 

. «mlwil. MB DFimeantBa Twnn- • W /W 


De notre correspondante 


Copenhague. — La T.VJU qui 
avait été ramenée de 15 % à 


plus, elle a eu pour consé- 
quence négative de gonfler de 


SELON UN RAPPORT D’EXPERTS 

L'axe Riiin - Rhône serait la seule zone 
alite au déveioppeinent de rmdustrïe lourde 


série d'éeonmnles que chacune dler le raziport. 

PIERRE DE VOS. 

ENVIRONNEMENT 

Tension enbe chnssenrs en Gôte>d’0r 

De notre correspondant 


9,25 Kq en septembre, dans le façon inquiétante les irsporta- 


cadre d*un vaste plan de relance 
mis sur pied par le gouverne- 
ment minoritaire soctal-démo- 
craie danois, reviendra, le 
I" mars, à son niveau ancien. 


tlons, les consoxmnateuxs ayant 
consacré leurs ressources supplé- 
mentaires A l'achat de produits 
étrangers. 

En décembre, la balance com- 


bien que les partis d'extrême merclale danmse a enreglstiré le 
gauche et les syndicats aient dêneit record de 3 milliards de 
beaucoup Insisté pour que ce couronnes (environ milliards 
rétablissement n’ait pas lieu — au de francs). Pour 197^ ^teit a 
moins pour le moment, — souU- atteint 9,6 mUUaids de couronnes 


gnant qu’il ne pouvait qu’avoir 
une Influence néfaste sur les 


Dljan. — Le «aime semble ze- n’a pas en lieu. En effet, c dans pria et sur l'inflation. 


(7 milliards de francs). 

Face au retour A l'austérité, les 
Danois se sont, les derniers jouis 


venu en f de CtaâtUlon-sip- un souci d’apofsemnit », le La baisse de la T.V.A., dont le d® février, précipités sur toutes 
S^ne C Oflte-d ) après les chassezira à jroinro avaioit annule taux est le tnArw* pour toutes les l®s mawbandi^ae 4 leur portée. 


accrochages qui ont eu leur partie de chasse, 

samedi 21 févrter entre chassents a Ttxutejtna, a lu 
A Ur et manbtes d'un équipage chasseurs JA. Chiffem^ 
lie Chase A eouEre. Avec A leur à ODurre reprernd la st 


. . maiehazidlses et pour les services, inontrant une prédilection pour 

I mnirae aux durant Is Hng mois oA ^®® l^iens de «a nRnnmift ' Hfin les 

ftxt. si la citasse gUe ^ gtg apoltauée. w plus coûteux. Presque partout» 

la seviaine pro- effets esoonmt& oar ceux oui ^ ménagères ont constltné des 


tete Id. Maurice CbiObD, présl- ehatne, îî faudra revenir pour i*avaient précoiiisë& Elte n’a ni * produits alimentaires 


De liotre corre^ndont 


Lyon. — Pour les resp onsa hles 
de la société d'études CEBUC 
(1), qui ont présenté leur.zapport 


dent de la Fèdératton. départe- . Vempicher. » ^ Ch. VL 

J X. , mentale des chasseurs, près de 

rreqaondont quatre ceints chasseurs apparte- .1 ^ 

- - : , sant A sept sociétés de la région - . - - 

A la fcife à la sauvape 

Km» d’uiiB chasse or^nlste an (jg QialOH-SUr-SaÔnC 


réduit le chômage^ qui a eu plu- les niagaaliia 

tût tendance A augmenter, ni «rWiB Objets courants sont 


Jeudi 2S février, À I^on. à la de- cent vingt mille emplois. lAtra^ Val-des-Choues, .par le Plqu’avant 
de l’Associafilon mer dn devrait se situer autour de 36 mu- jSoQzgOgnft 
Nord-MèditertanAe et dn «(Srand lions de to nn e s , cinq A dix ans Les diassenrs A. tir accusent les 
Delta », la réalisation. de'.Ia liai- après la. mise en ean de 1 ouv rage, ebâsseuxs A courre d’Stre les res- 
son . fluviale. Bhbx-Bhûne .ne Les effets complémmtBues ne ponsibles de la disparition du 
pas * à creuser un caiutt, 7 seront pas moins bénéfiques : > ^bier dans la -zéBlon. fis leur 


WW æ emtagfSajSààS/Ghg siâ swnwvnMn X - — 

stlznnlé la prodnctlcm et Ite venus A manquer. . 
exportaticQis, qui ont stagné. Bien CAMfL 


CAMILLE OLSEN. 


AFFAIRES 


pas € à. creasèr an çonoZ, seront pas moms bénéfiques : • ^bier dans la -région, fis leur 
7naâ A acAeuer. un axe « pZtoï- . 100 à SOO. millions de fZancs par jeproebent en 'Outre. les « privi- 
'medot » de transport ». Idm de an pour les tavesHsse mep ts « tm iSges » dont Os bé ri é t lctent, no- 

techniciens. Bftna ' doute, mais flux de- revenus de 600 mil i lo DS tamment ai ce qui concerne la 

concept intéressant cependant. . de fra n c s , supérieois dot^ au période dé la cdiasae qui va du 

Sous ce terme, les spécialistes coût annnél du. canal et btee!n4 ^5 septembre au 15. a.vrU et qui se 


d ésig n ent la ju^posltion sur le 
mfemy tracé tle plusiems modes 
de . transport ;. rail» route, air, 
conduites dtvemes et canaL Le 
canal BhlD-Ebûne sera donc l'un 
des ëléments de cette coloxme 
vertébrale, avec les villes de 
Strasbourg, Mulhouse, Belfort^ 


eottt annnél du- canal et nenen^ 1 ^5 septembre au 15. a.vru et qui se 
ctant pour moitié aux .réglona h déroule deux fols par'sanalne. Les 


concernées. 


Un espace 

privü^ê 


MontbâlMd, Besançon, Me. ^rtSœta^la**î^te '?“® la W est de lemr côté et dé- 

Chalon. Mhoon. Lyon efun cha- ST âarent : < Les essences des 


chasseurs à tif, qui ne peuvent 
chasser qu’à partir (te la Sn octo- 
bre Jusqu’au 15 février, von- 
drsJent que la «haw» A courre ait 
lien Tign fols seulement par 
semaine.' 

Les (îhasseurs à courre estiment 


Chalon. Maçon, l^on ef zm cha- 
pelet dans la basse vallée du 
Rhôn. 


eone nouneVle de développement • Zaf 

de Vindustda lourde en France». 

Les reeponsaues du CEBLIC 


Quels seront les effets sur les croient discemer lA un espace 
économies rëgïonàles» notamment, p r 1 v i,l ë g 1 ë pour l’Implantation 


chasseurs non fondus ». les 
accusant A leur. tour de < porter 
la responsabilité de Ut disparition 
du gioier ». 

Après une enttevne sans résul- 


del-ashtvemëntdecetsie? Les S'entiu-prliés^ diinenilan euro- 

m |S?^1.SS2 !“Sbs ta”SSS Sii^de^sS)0lsa“ tocïïS- 

finit parrendre les chiffres un tezm dëbc^hes dans ^ courre, M. ChlffOn avait 

peu suspects. rnédlterranéen. l’étude ne cterewnir en compagnie 

^ — • .- — 

FAITS ET PROJETS 

- les coefficients tneûTliiiies_ oe weumMorFianf. m 


FAITS ET PROJETS 


samedi 28 février. Cepenctent, par 
un arrêté rendu public le 27 fé- 
vrier, le préfet de. la Côte-d’Or 


Transporté 

• MANIFESTATION ANTI- 


rSSÎ; SS Interdisait tout rassemblement en 

«ï® ChAtmon. estimant que 
• d’après les intentbms mani^s- 
tées, un nouvél affrontement était 
à rwftwfcr en plus de ta configu- 


coNCOBiœ A new-tork: 

— Environ idno cents auto- t» désespérézoenc videsw cours j, -n-,»-»»!* ntast au» 


— Environ dnq cents auto- t» aeses peiemenc ooto ^ îiombraws suivears ainst que 

mobillstes résidant dans . le de ce^ den ai ero erannes à feu et bloRcftes qui 

quartier de Queens' ont, dl- puisse marine q^. présentaient un d^pné de gravité 

manche 29 février. wUln i nTié an de^ 1 ^ Rhiz^KhfiM « iel que Ze maintten de l'ordre 

ralenti et en actloimant leur rec^pllront d^m crap de bag^^ pübüc ne powmit être assuré 

aveitia&eur les routes d^aocès A ,» éons une mesure dnatenUcUon ». 

l’aéroport J.-F.-Kezinedy de r^ps de France sont, anraL Malgré cette interdiction, une 

New-Yoïin Es voula ien t atasi I*rwirtteJ^ j- centaine de chassons étalent au 

protester cozitre une éventuelle £®°? 55 rendes-vous, mais . raffraotement 

autorisatlim doimée A Concor- «S* 

de (fattoirir d&iss - cette dez^ coiisid6rftbl e _ f 5,38' niDUeru de 

nière vUIe. fCbrraspJ - francs de 1975), -la réaUsation. de. • m. graNET : DES FABCS 

' . Rhbi-Bbane se. Jnstlfte ample- NATZONABX EN MES. — 

ment : la liaison eontilbaera A Au oouxs iTcm voyage dans le 

rbtmisme ~ améliorex ta rentabnité des eapi-- var, M. Paul Granet, secrë- 

- . . taux (22. mlIUazds de Eranes) qui taire dEtat A l’environnement, 

T.A PARTICIPÂTION -A LA ont déJA été -investis dans l'amfr- a annoncé ta création avant ta ' 

VIE DE LA (31TE. — «Sentant nagement du Rhône- et de la 'fin de l’année dn.parc' natlo- 
ta nécessité dune expression Saône, et ne pourra que renlbrcer nal des Des d’Bÿères englo- 

commuae, et pour imvaû- le dynamisme économique .(tes. bant les Des de Port-CroéE 

1er à une natgoeOa cKmen- légioDS concernées. ; ‘ PorqneroUea et les fonds avoi- ' 

sion de la démocratie locale», ; BERNARD ELK. -sinants. 


nière ville. fCbrrespJ 


Vrhaniame 


sion de ta démocratie locale», ; BERNARD ELK. 

les représentants des groupe- ■ 

ments (Tassodatlons de quar- . 

tiers yDhloD des comltésidTnté- (t.) omun d’âtudflB at da reC h ar- 

Tte locaux (UCIL) pour Idon. 

le Ctamlté de liaison des unions *• Tnoyon, aasio 

de Quarltera (CLUQ) pour 

GrenoblA ta . X*tate-fOrme des — 

comités pa r la l eaas . de iwtiei- • _ ■ 

ta Confédération générale des ^ nilADTIl 

cozzütés d’intérêt -de (juarUeis ' IIUARIII 

U Mafioiu i 

pour « feter les bases dun eut- ■ 

ha de la porffirfpflfton » et w... 


• M. GRANET : DES PARCS 
NATZONABX EN MER. — 
Au oouxs dtm voyage dans ta 
Var, M. Paul Granet, secrë- 
talze (fBtat A Tenvironnement, 
a annoncé ta création avant ta 
'fin de l’année dn.parc' natio- 
nal des Des d’Bÿères englo- 
bant les nés de Port-Crosr 
' ‘ PorqneroUea et les fonds avoi- 
-sinants. 

D’antres pares du même 
genre sont envisagés aux fies 
. Chausey : (Manehe}, aux Sept- 
. Bes (Côtes-du-Nord) et A iTle 
Duiney Cüdze-Atlantlqae). 


t de la partSeîpation» et 
éparer un coUcfiine natloxial 
RÏrIs eu mai proebahv 


VÉlf NOUVBLE DE MRUN-SElUfiT : 
QUASTIED DE KBIÉ-U-EOBEI 
ConaiHaftoiu iTarbanisnM ei d'ardiSedare 


VS BOULEVARD BENE- 
CA8S1N A NICE. ~ Le cons^ 
mimlclpal de Nice a décidé de 
dnwnar Je xwo . de boulevard 
René-ftassiD A Itme des esan- 
des artères de la pérljihéiie 
niçoise, ta route de MarseUla 
Le câehre Juriste, décédé ta 
semsine demlàe A Paris, avait 
passé la plus grande pai^ de 
son enfance A Nice et fit àes 
études secondaiies au lycée de 
la vlZlA 


T r. -B n W1 ff A • Atwfetag wmwnt da Is Vllle SMIVail» de UELUN- 

a»w*«fr va jnccêder a l’atbrlbixtlozi de 2 prasreùmes de loBemeota 
' 080 et 215 I^eilUiita) et d’Aiuipemeota 

Dra eonaultatlons rwic elntea urbnt emnleées début krU 197S» an 
vue de dM gn*» les équipes de eonstrnebraia . . ' 

Avant de les tenlpes MpeUn A eoneon rii ; l’BJPlAAls. Invite 

Ira malUta d'ouvrage et srebitectee mtéroBés A ee faire eomnaltre 
en iw»mwmwmwM>t Un dOBSler d*egEémcDt avant le 28 mai» JSTSi 

• î les easdtdatnzes devront être 'piéBeptéM aoua la' fosxne 
’ dVqnlpes maître O’oavrage-erehltecMa 

• Equlsements ; l*gLPAJyLS. étant le mattxe d’ouvnBe, cette partie 
d» rtaide ne ^sdiene qo^qx arcblteetea 

Peur tous KnaelEnemsnts oomplémentaliea. ÿàdreaaér ft r BJJL d» 
UBLUN-SBMAST, La Grange-laiSpévÛté. 77178 SAVIGNT-LB-TBMPU- 
TtL (WS-BO-12. Service Arehttëeture et Drbaalame . . 
(ïflM. LBFEBVBE et ZANDFOS) 


PREMIÈRE MiNiFESTATION 
- AKTI-CHASSBIRS 

La tndltloiineUe foire «A la 
samregiiie », qui se tient A 
Chalon-snx-Saflne depuis, réim- 
gne de Otaries (}iilnt^ a connu 
sa pieinlére eontestatZoo. Ven- 
dredi 27 fénler, une centaine de 
peaonnes appartenant an «xas- 
senblemeut des opposants A la 
eliaBw» (B OC} ont déZEIé entre 
les stands, entnvant ainsi la 
vente des peaœn Les mantfea- 
tants » sont paitlcnllèKment 
émus dn fait que l'on troovalt 
ans étaiases des peanx de blal- 
leaax, de renards et de ehata 
Hnvacra, a tontes -espèces qn’Us - 
estiment en vole d’extliictlon en 
Rances, a. Aux ctls de e Chalon 
capitale dn crime a, les membres 
des Bssdclatioas, qnl venaient de 
Paris, d'Annemasse, de Grenoble 
et de Dijon, ont dèfUé à travers 
la ville. 

Les dlseosslons ont été trb 
vives avec les piégenrs et les 
ronrrenis, mais ancim Incident 
piave n’est anrvenn. One délé- 
gatien des atanUestants a été 
raçne par. le maire de Cbalon. 
KL Roser LaExange, À qnl Us 
ont réclamé la fermettixe de la 
foire. ^ BL 


(1) KOC; 21» rue d’Abooldr, 
75002 Parla. 


LES PUemENTS DE L'OPEP AUX ÉTAISIINIS 
F Bl GRANDFDRETAGNE ONT EORIMKT DIMINUÉ EN 1975 

Washi n gton fA.FJ*.J. — Les Royaume-Dlil (autres que sur te 
engagements des membres de l’Or- müreiia de l’eurodollar), (mt très 
ganlsatich des pa ys exportateurs fortement diniiniTé se chiffrant A 
de pétrole (OPEP) en taveur des 250 miUfans de annars au Ueu de 
pays en voie de développement ont 7Â milliards de dollars en 1974. 


fortement augmente en 1975, Les investlsàments les au- 

tandls que lems placements anx très pays Industrialisés ont. en 
Etats-Uhls et en Grande-Breta- revanchA ^mgnrwmtié et sont passés 
gne et sur le marché de l'euro- de A 7 milliards de 
cKHlar ont ixmsldéirabl eTDen t di- ' Selon ta trésoFeile. le surplus 
minoé. Indiquent des statistiques expaxtahle des membres de l’OPEP 


publiées récemment par le dé;^- 
tement américain du Trésor. 

Selon oes chiffres, publiës en 
aimeu d’une déposition du secré- 
taire général adjoint au Trésor 


mt par le dé;^- (y compris l'aide à l’étranger) 
i dn Trésor. sera de 46 miniaids de dollars en 
fies, publiës en 197A M. Paiày a chiffré A 24 mü- 
ositlon du seciê- liaids de dollars celui de l’Arabie 
IJoint au Trésor Saoudite (au lieu de 21 mUUaids 


chargé des affaires internatlo- l’an dernier). Â 7.2 milliards au 
nalesi M. G erald Fais^, les pays beu de 7 mlUiaitls celui du Eoiveit, 
de roPEP (mt disposé en 1975 et A 4,8 mllllaids au lieu de 4.3 mil- 
de 43 min larda de doUais uUli- liaids celui d’Abou-DbahL 

sables A l'étranger, au lieu de,— 

60 miuisrds en 197A Sur ce total, 

l'ABSORPTION DE SA HIIAIE 
lOT^felf^^iiiilliards £ U GÉNÉRALE ALIMENTAIRE VA 

(facilicés parolières) et aux su- PKMETTRE A LA GÉNÉRALE 

ï&i&ÆMr. OCODENTALE DE RESTRUC- 

11.25 A 6,25 milliards, tandis que |1|&FQ (A DADTiriDATinU 
des placements sur le mtLmhÂ de lURDt jh l'tUtJiLlrAilWH 

l'enrodoltar sont tombés de 22.5 niur l 'il iueutatiau 
à 7 miUiards de dollars. l/AlO L ALINcHlAnUN. 

Selon les statistiques de ta 
trfaoterie. les plaeemenb au -JS 


VIENT DE PARAFTRE 




la chimie dans 
le monde : 1975. 

I les faits marquants 

I une grande 
! enquêté; 

la chimie 
française 

300 USINES 

implantations - moyens 
(»nsommationS'piD(fuctlbns 

302 PRINCIPAUX 
FOURNISSEURS 

produite • pnxrâdés 
mâlérials • servtaesL. 


650 PAGES 


[ In riiamiiiilii iiiiiii 
[Jt dû» neenfr 

n a idreiM-. . , . . . 
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SPEGUL'UnBES et ittfi d-joM 55 F. 

tauuutfM gntài tr «sus nmo 


retourner & ItffOUIATIOIIS cmUE S, rué julee lefebvra - 75009 parte 
L . tàL 87458.70- télex :edia«te 560896 F oôt* À 


LA GÉNÉlî&LE ALIMENTAIRE VA 
PB^METTl^E A LA GENESALE 
OCaDENTALE DE E&ESTItUC- 
Wm SA PARTICIPATION 
DANS L'£lM£NTÂTiON. 

Le groupe franco-britannique 
Généiade oecidenteie; animé par 
M. James Goldsmlth, et eïont 
le siège est A Paris, après avoir 
racheté, en 1972 et en 1973, A 
ta OoxDpagnte du Nord (groupe 
Rothschila)» te contrôle de ta 
société Géâiétale alimentaire, va 
tan WW- vraisemMablement une 
offre publique d’é()haage sur les 
actions de cette deruièie, afin 
d’ter détenir, si possible; l’Inté- 
gralité du ««pitatf- Cette opéra- 
tion donnerait le «ig"«a d’une 
vaste restructuration des Inté- 
rêts de la Générale occidentale 
dans l’alfmaztaUon, où éUe tlteit 
la tndsléme ptaoe en Burope aînés 
Nestlé et unUever, avec un (mif- 
fre d’afîaiies de IS ndUions (le 
francs environ. 

Le pivot de oes paxticfpations 
est la soci^ britaimlqne Caven- 
ham, qui, àutre. ses acquisitions 
tel Grande-Bretagne (Bovrll, etc.) 
a pris une place non négligeable 
dans la dlrttibutlon aux Etats- 
Unis par (taux opérations succes- 
sives : achat en 1972 de la 
AUled SuppUezs, et, en 1975-1976» 
d’ime autre chaîne; Grand union, 
avec un chfttftes d'affaires siqié- 
rteur A L» mOliajd de dollais. 

U est fort probable (me la 
Générale oocWentBle venSUe ap- 
porter la Générale alimentaire A 
sa llilale A 39 %, cavenham, dont 
elle ponzraifc atarg pzéu^ le 
contrôle majoritaire, xeseriant 
ainsi son emprise sur son empire 
franeOHSBglo-aTnÆrigaln 


• ERRATOM .-r C’est par ezrear 
que nous avons écrit que ta 
soeiétë SECIM avait dtmé un 
Important contrat avec la 
Corée du Nord fie iifonde daté 
29 février-lo’ mars). Caet de 
ta Corée du Snd qu’ll S’aglmait 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


BiLLET 


Paysans-travailleurs ; attaque 

sur trois fronts 


« Crtor un «yndlcat ds dsssa 
et de maaae ». Miû Mf /a 
prtnelpalB tfécfston du prefn/sr 
Consul natfomd des assooia- 
Utma pay8ans-/rava///8Cfns dui 
s'est réuni, vendredi 2B et 
samedi ET fArrler. à Palssy. 
Cette Instance, gui regnape les 
délègaés de çt/e/Qifa vingt as- 
socletlons (/dperfamentalte, sa 
réunira diaorrnals dans rinier- 
va/ta des congrds pour donner 
dsa consignes eu eolIecUf natio- 
nal qui ^ége tous iaa mois 
etln de coordonner les aotMtée 
dit momemenL 

Le conseil nattonai a décMtf 
d'élargir ta btœ du mouvement 
M pour oflrir une alternative 
crâdible; face au gyndlcallaine 
unitaire et corponadela qui dé- 
fend rexpioltadon farntHaie et 
non pas fe travailleur ». Dans 
oaffs perspective, les peysans- 
travagiears, qui se ditiniesent 
comme des paysans moyens, 
modernisée et endstfds, n'envi- 
sagent pas d’a///ancs sysldnta- 
tique avec les autres syndZcats 
diss/dents, mais la participation 
à des lattes communes marquant 
les revend/cadORB pardcullérea. 

L’acdon du mouvenienf va se 
développer esaenti^lmnent dans 
trois secteurs : 

• PROBLEME FONCIER : H 
s'egtt d'éviter le démantélmient 
des exploitations qui serf prin- 
clpalmieat fagrandlssement des 
propriétaires voisins. Les pay- 


sane-tremilleüra souhaitant tan- 
rlsw rinstanaaon des faunes et 
lis vont étudlsr les nroysns 
co//eGtffs à métré en ûn/vts pour 
supporter le tlnancemeni des 
achats ds terres. 

• L'tNTEGRAnON des pay- 
sans : fréquemment, dans les 
élevages Aois-so/. — porcs. 
volslftea, veaux. — des Etmea 
privées ou des coopératives 
toumlssMt, par eontrm. à un 
exploitent qui se trouve aùis! 
1 intégré » les souches anhneles 
et les alimmta. Or, data plu- 
sieurs régiora, des accidenta 
Enanclera de Flntégrateur, ou 
des dlfilcultés sanitaires des 
éleveges, se sont soidés par la 
failRta de Fêlaveur. Lee paysans- 
travailleurs poursulvem des ao- 
Gata contra tes « Pitdgrefevrs > 
elitt, d'une part, que la rdniund- 
ratlon du travail soit assurée à 
rexploltant et. d'autre part, que 
las 'firmes ou coopératives sup- 
portent les lirait des pertes 
d’animaux provoquées par la 
mauvaise, qualité daa aHments. 

• LE PAIEMERT DU LMT : 
pour que réieveur pu/sae obte- 
n/r te paiement des heures de 
fraiirs — «un salaire », diaertt 
les payaana-travalllBura — et 
amortir les învesUssementa, H 
faudrah que le prix des cla- 
quante nriüB première Ittrea pro- 
duits soit de 1J06 F par litre 
dans /es déparfaments de 
rOuBSt. — A. G. 


UN C0W1&ND0 DE VITICUIIBJRS 

dEuhiit QiuTRE-vnien cuves des EruussmBns bame 


Tme centelne de vlticulteuzs ont 
envahi ce hindi l» mais à 3 heu- 
res du matin les entzepôts ' des 
étabhsBements Ramel. négociants 


• RECTIFICATIF. — Dans l’ar- 
ticle « L’économie en tzompe- 
l'Œil s. U fallait lire, page 20, 
dans les éditions du 29 février- 
!■' mais : c Tout ce qui 
abaisse le coût de productUm, 
tout ce qui améliore la compé- 
titivité de la firme est fina- 
lement créateur tVempiois ici 
au aMeurS' Alfred Sauvy a 
très fuatement dénoncé, avec 
Vemportement qu'on lui con- 
mUt et encore dans son 
dernier livre, Vhèréste qui 
consiste à croire qiCon facBi- 
tera Vemplot en ralentissant le 
rythme de la substttutUm du 
capital ait travaü. > 


en vins à MexlTniemc (Ain). Us 
ont brisé à oonps de hache les 
vannes de quelque quatre-vingts 
cuves, dont le contenu s'est 
répandu dans les enbrej^ts. En 
outre le < commando > a crevé 
les pneus et cassé les pare-hzise 
de vingt et un camions-cttemes. 

Les viticulteurs sont venus à 
bord de deux autocars Immatri- 
culés dans l'Hérault. — (AJ.PJ 

(Les Tlsnerans du Blidt xeptocbent 
aux etablisaemcuts Bamel d’être l'on 
des plus gros Importateuza de vlxia 
Itallens-I 



SYNDICATS 

EN HAUTE.NORMANDIE 

ün délégué C.F.D.T. est condimiiié 
pour diffumntioii envers m délégué F. 0. 

De notre correspondant 


fA/rS ÊT CHÊFFRiS 


Rouen. — M. André ThlbUent, 
secrétaire de llmion régionale 
C.FJ>.T. de ESiUte-Normandle, a 
été candazzmé, vendredi 27 fé» 
vrier, par le tribunal correction- 
nel de Roue» é 600 fisncs 
d’a me nd e et & verser 1000 francs 
de dommages et Intérêts à 
SA Rartcrm délégué F.Q. de la 
coopérative laltlèie de ^ute-Nor- 

mnnrito 

Les faits remontent à l’au- 
tomne 1975. A la suite (Tun conSit 
qui avait ëdaté en avril 1875 dana 
les pftiww» de ce groupe laitier, 
le syndicat C J'JD.T. de l’entre- 
prise, la fédération de l’agricul- 
ture CJPJ>.T. et l’union régiozzale 
avsdent publié un dossier pour 
faire ooimaltra les raisons so- 
ciales, économiques et politiques 
de ce conflit qui a agité les cam- 
pagnes et les usines de Seine- 
marlHma pendant plusieurs 
semaines. Z>aas cette plaquette 
Intitulée : « £e confia Nova- 
CXHJir, une affaire de gros 
sottsf upe agression oonira les 
syndicats? Un enfeu politique? 
Les patrons paysans veulent-Üs ta 
guerre T ». la C.PJ>.T. xeteacalt ce 


iiflinE D'&cnoN 
CG.T..C.F.D.T. «PUtfOHNE» ; 
reconnatt le leader cédétiste 
(te la méialliugte i 


« iZ nous semble qu’après raie 
période de dévdlofp^ment osses 
dimafnd^ de l’unité (faction, on 
ptafonne actueHemmt Les ten- 
aians à la base sont importaatea 
et tme véritable dyiumiSque ne 
Rengage pas entre nos organisa- 
tfons et les trouaiZZenra a. dé- 
clare M. Jacques Chérëfrae, se- 
crétaire général de la Fédération 
sidérale de la mélelluzgle 
CJ'JS.T. dans une Interview ac- 
cordée & la Gazette ouvrière, 
dont le numéro 5 sortira mercredi 
3 mars. 

Pour le leader de la Fédéra- 
tion de la métallurgie, qnl pré- 
pare une nouvéUe plate-forme 
revendicative, « les problèmes 
théoriques et les discussions de 
sommet sur ta conception du 
sociaÜsTne. sur les relaàons sgn- 
dicats-partis conduisent à l'im- 
passe a. c JVous TxnüoTu, ajoute- 
t-il. réeneleneher un processus 
leaction par la discussion avec 
les travailleurs de leurs préoceu- 
patiojis SUT le tas. » 

Dans son premier numèzio de 
février-mars 1975, la Gazette ou- 
vrière écrivait qn'elle avait ^ 
lancée par « des militants sgndi- 
caux de ta CLFJ7.T. et de Za 
C.G.T. et dés intellectuels qui 
veulent eonfraater leurs pnài- 
ques et leurs analyses a 
ér Prix de vente, 10 7. BF. 13A 
75983 Parla Cedex 20. 


qu'avait été, selon elle, l’action de | 
la section F.O- de l'entreprise. 

Docamoita i l'appal, eue avaa- { 
çaït que 3A Sanson avait dêmla- 
(rirmwA de la CFJD.T., obtenu une 
promotion, puis créé la section 
F.Ol Sn outre, plutieuzs commen- 
taires a caxactiOT pcnémlque sur 
rattltude de cette section pen- 
dant la dorée du eenfUt, aval^ 
motivé une double plainte, celle 
de SA Sanson qui réclamait 
50 000 firancs de dommages et 
intérêts et de la féd&atlon 
F.O. de l’agriculture, qui deman- 
dait le Ibano symbolique. 

S'a a bien leccnnu qu’H y avait 
dlfZsmation envers SA Sanson, le 
Juge a estimé la plainte de la 
fédération irrecevable et l’a 
condamnée aux dépens, suivant 
en cela Pargumentatlan de l'avo- 
cat de la CJPJy.T.. selon lequél 
les faits Incriminés ne relèveraient 
que de la pc^ëmlqoe entie orga- 
nisations rivales. ^ 

An cours d’une conférence de 
presse, la CXF JD.T. a fait remar- 
quer (xue le Syndicat F.O. ne 
contestait pas las faits zeZatés 
dans le dossier, mais seuloneat 
les commenbaireE. £Sle a paie- 
ment fait mention (flnitlatlves 
patronales en Eaute-Hormandle 
qui favorisent la ezêatton de secs- 
tions syndicales rivales pour 
contrer la CJU'JD.T. dans divers 
établissements. 

La c:fJ}.T. estime aussi avoir 
été r<ÀJet de tw«^nnauv«»s visant 
à dEminagf ga représentativité aux 
élections à la chambre d^agrlcnl- 
ture. En effet, la liste des éîec- 
teuis d’une des usines du groupe 
C JiHlT. n’a pas été transmise en 
temps utile à la préfecture par le 
maire de la comzmme de Bôyvllle 
(Seine-Uatitirae). Dans cette liste 
se trouvait le candidat de la 
CP j>.T., qui n’a pas pu de ce fait 
être présenté. H se trouve, oûïn- 
cldenôe malheureuse, qne le maire 
de la commune est salarié de la 
CJI^KK. et adhérent à F.O. 

JACQUES GRALL. 


O M. CHARPENT IE : LA C-GÆ . 
A RETROUVE SON* UNITE. 
— Le président de la Confé- 
ratlon géniale des cadres 
s'^ féliâté, samedi 28 février, 
à. lÆetz. que son organlsatloa 
mt c retrouué son UTiité, qui 
se manifeetera dès le congrès 
BxtmordtnaiTe de VersaOles, 
le 8 mars procihain. » 

SA Chazpientié a ajouta qpc 
« si des responsables gouver- 
nementaux ont pu espérer, en 
raison de FéCtatement de la 
C.G.C., prendre des mesures 
eoatratres aux intérêts de 
l’encadrement, ü est temps 
quNls modifient leur point de 
vue. Le gouvernement doit 
dtrs s’il ueut enfin comprendre 
les problèmes des cadres ou 
yû préfère les voir reprendre 
leurs manifestatbms. > 


• IA ANDEtE BBRGEBON.8e^ 

taire eéaiéial de Force onv ri^ 
s'est Sevé, an ooozs d'une zœ- 
nlon tenue 28 février 

à Chexboaze, coaba e la len- 
teur des négociations pour le 
renouoeZZement des grands 
oontrats de la fonction pubU- 
qae et du secteur ruitionalisi ». 

Selon M. Bergerou. le rop-* 

Tcrtxeixient €ii est responsable 
a Ce jeu a assee duré, a ajoutà 
le secrétaire général de F.O. 
Il faut maintenant abattre 
toutes lés cartes. Notre orga- 
nimtio» va agir en eonsê- 
querux. » 

• M. GÊGU? : LA POUTZQÜE 

ECON^aQUE ET SOCIALE 
«LA PLUS ANTlNATZONAZiE 
D E P UI S PETAIN». — Criti- 
quant l’action du président de 
la République et du premier 
ministre, SA Georges Séguy, 
secrëtalie général de la aG.T„ 
a déclaré samedi 28 février, à 
Sotisoes (Vaucluse) : « Au 

vbiqt et unième mois de ce 
gouvernement, sa poUUque éco- 
nomique et aoeiale est la pins 
ontriuitloTiaZe que Fon oon- 
nalsse depuis Pétain.» 2A Së- 
goy a. d'autre part, reproché 


A la FEN et à FXX d'avoir 
eeapiiulé devant tes farces du 
pouvoirs- — fCorrespJ 

Tvtfi eBOUEUKS de BREST 
wnt repris le travail ce lundi 
1" mars, après avoir obtenu 
une «prime de panli^» jour- 
naûèze de 12,69 francs. Us 
étaient en grève depuis, le 
10 février. Selon la C^JXT, 
qui était & l'orlglxie du mouve- 
Tn«»nfc , le conült aurait pu être 
réglé beaacofup plus xapids- 
ment g-vns c la position intran- 
aigeanie de l'entreprise r>J et 
le reÂu de ta eommmuuiié 
urbaine, pendaM deux se- 
matnês, de mettre son poids 
dans la batanoe ». — (Correspj 

TIN AN D’OCCUPATION DE 
L’USINE ORIFFET, A MAR- 
■«QgTTj.'B- — Les grévistes mt 
tenté, lundi l"* maza à Foo- 
caslon de cet azmlversalxe, de 
placer deux barrages, avec des 
grues, A rentrée et A la sortie 
de rautoTontCL Quelques Inci- 
dents se sont produits avec les 
forces de rndre. qui ont éva- 
cué les «TigtTM- Deux ouvriers 
(Hit été appréhendés pals 
xelAchés. 


AVIS nNANOERS DES SOCIETES 


BAISSE NATIONAIE DE CREDIT AeRICOLE 


Zrft Caisse satioDala de crédit agrl- 
c(Hs émet, à co m pter du l*' mais 197A 
un empnxut obUgataln d'une durée 
de qnlase ans, amortlEsaiae en dix 
séries «gales ds 1982 « isei. 

lies eonsezlptlona sont ItbArableB, 
soit en numoBlze, soit per échange 
des titres CJ(.C.A. StTS % USS ou 
A73 % 1968. 

les tltrea, d’un de F 1 000. 

août «mis et rembouzsés au pair. 

Le tanx d’Intérét nominal est de 
10,20 %, soit un co up o n de 7 102 


payaUe le 13 man de chaque année 
et pour la première fols le 13 mars 
1«7. 

Le taux de rendement actuariel 
brut a rémlsslOD est de 10.15 % 
■ pour 4aa souserlptenm en numéraire. 
Ce taux est porté à 10.33 % pour les 
perteua de tlteea 8,75 % 1885 et 
5,75 % 1966. 

I,«érn lésion en numéraire sera doM 
sans préavis. 

L'émlealon par vole d'èiâiance se 
pouxsulvza Jiiaqu*Bni 18 mata 1976. 


ÉMISSION DU 8* mPRUNT GR0IA>É DB IMTNf SOCIÉTÉS 
N DÉVEOPPmENl RÉGIONAL DE L'EST DE U FRANCE 

310000 000 DE FRANCS - 10^0 % 

Garanti par'l'ftoV 

TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT : 10^0 < 


Cet emprunt, d’une durée de quinze sus, est représenté par 310 000 obli- 
gations de 1000 francs nominal, emlses au pair et smoitlnableB en treize 
ans après deux aanées de dlftftré. 

__ L e service de l’empiunt sera assuré eonjolntement par lea 4 SDR de 
l’an de la Traace pour les montants respectifs suivants : 

CBN'IRBST. 6 Z) R de Bourgogne et de Franche-Comté . . 7 327000000 

LOBDE3C, SDR de Lorraine F 79500000 

SAD B, 8D B de l'Alsace F 73440000 

CHAMPEE SDR Ghampagne^Ardenna F 30 000 000 


L ’sdmfss fon â la Cote oftiBUOia de ta Bourse de Nenee sera demandée. 
Sonscilptlana lecnea «vaw les banquea. 

BJLL.O. du 23 février 1978L 

Vlaa C.OR. ne 78-25 du 17 février 1978. I 
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BANQUE DUPONT 

Bonqns L. Dupont et Cie 
et Banque Joutnel et Cie lémiies 


■ Au oonis de sa séance du 25 fé- 
vrier 1976. le coDseü d’administra- 
tion BOUS la prâaldence de M. Jean 
Roquert» a aixété iss comptes de 
l'execelce 187A 

Le bilan se totalise à F 
2A63ASlA72.(n eoutl» F 2.584.641^06^8 
l’année précédan t e et fUt uparaltre 
un bénéfice net de F 5.357^32,97 
contra F 428S.32AS8 en 1974. 21 en- 
globe cette année la zélnoocpomtlon. 
d’une scomma de 7 788A20. montant 
de la pnvisloa pour Investlaaement 
devenua dlspoolble. Lea comptes 
erédlteoxa de la dlentUe ^élévent 
A F 2J6S,342A43,88 en progiesaion ds 
21A %. 

Le eonaeU proposera « l’assemblée 
générale ordinaire qnl sera convo- 
quée le 28 avril *1976 la dlstrlimtloQ 
d'un dividende unluOn porté de 11 
à 12 F auquel s'ajoute un avoir 
risinil de 6 F (ImpOt payé au Trésor). 


BANQIÆ (N»ER BUN6ENER 
COœVOISIER-OBC 


Le oonseil de la Banque OR.C. 
Iota de U réunion du 24 février 1976 
a procédé à l’arrété dea comptes de 
l’exercice au 31 décembra 1975, 

Le total du bilan s’élève à F 
685.793229 et lee dépôts de la clien- 
tèle sont passés de F 403J)35.475 à 
F 470.117.035 soit une auzmentatloo 
de 18.4^. 

Le bénéllce œt de l’exercice, 
compte tenu d’une plua-nüae à 
Ions terme de P 8S8A91 s'élève te 
F IU45.655 contre F 7.420J06 en 
1974 dont F 2.301.GB6 de plus-values 
a long terme. 

n seca proposé « L'aseemblée géné- 
rale «dlnalre, qui se tiendra le 
31 mers 1976 un cUvIdende de F 12 
.par action de F 100 (avoir 
de F 6) contra F 7 l’année précé- 
dente (avoir fiscal de F 330). 

Le conseil a d'autre part, décidé 
de paner Te capital social de la 
Banque de P 13.20Û.0O0 à F 30.000.000 
par IncoxpoAtlon de réservés de P 
8A00 000 et par aonscrlpCloB an nslr 
de F &40a000. 

A la suite de la prise de paztlcl- 
^ Société d’Etudee 
et de Participations Flnauciètee « Fi- 
nance ParticIpaCloq » dans le capital 
de la Banque, le conseil prnuosera 
à l’sssembléa de oommer urtte 
Société comme adminlstratsur ; niin 
5*? représentée par son directeur 
general Monsieur Hubert MORANT. 


BANQUE VERKES 
ET COMNEROAIE DE PUIS 


Le eonaell diadmlnlattittloD s'est 
réuni le BS'févrler 1978 et a approuvé 
les comptes de rexartice clos le 
31 décembre 197S. Le total du bilan 
de la Banque a atteint 2 780 691 927 F 
et le total « bilan + bom bilan » 
4787215900 F environ. 

Le bénéfice net de l’exerclee après 
tous amortiaeememts, provisions no- 
tamment pour Impôt s'élève à 
38 384 98S F contre U 042 831 F pour 
l'exereloe. 1974. 

Si l’on fait abstraction de plus- 
values & long terme et des «Léments 
exceptionnels du compte ds 
et prants. la piogreasloD des résul- 
tjÿs de la Banque par rapport é 
1974 zeesort & 23 %. 

a sera proposé à rassemblée gé- 
nérale onUnalra qui sa tiendra le 
21 avili prochaizi u dlstrlbiitlozi aux 
actionnaires d’un dlvuende de 
^50 P par action auquel s’ajoutera 
1 Impôt déjà payé au Tt^r de 
® J® 6’’ Bott au total 18,75 P conCte 
17J25 P pour l’exercice 1974. 


SemUMBERGa ÜMm) 


Le con«U d'administration de 
s^umbexgsr Limited vient de dé- 
cuuer un dividende trtmestclel de 
^ cents. Oe dividende est payable 
^ 15 avril aux actionnaires eure- 
giatrés à Za date du 22 igyg. 

ac. Jérôme Seydoux a démissionné 
de ses fonctions de directeur géné- 
ral pour sa consacrer, en France. « 
oe nouvellea activités, n demeura 
administrateur et membre du comité 
financier. 

M. Jean RllMod s été réélu 
ees fonctions de 
général. 

M. Rolan d Qenln a été nommé 
ducetflur général adjoint responsi^ 
Ole de la gestion opération nelle. Sa 
namJnation au poste d’admlnlstra- 
teur sera proposée à la prochaine 
a ssem blée générale des ætlonnatrea. 


MARIIH ET LUia 


miale à 65 % de Legrand SA, 
U flociété Martin et Lunel occupe 
1 une des premières placés parmi les 
fMrieanis de prises de courant 
Industrielles et antl^éflagraiites. 

Gblffre d’afrnlres h.t. réalisé en 
1B7S, CL4 MF. est en progression 
de ILS % sur celui de l'exercice 
précèdent (S4J SIF). 

^ part des exportations ressort 
à 18 % contre 13 % en 1974. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


LES lIffilCES HBDOMAD&IBES 
DE U BOURSE DE PARIS 


iKsrmn lunoML ot u suiiisnmE 

St 0» smss ccmavfCDEs 

Ust 100 I a nAcntoe ion 

IMfôt 27«». 


taules Etttnt .......... 98.4 

Auanaess iso^ 

Ban», et IIbM 4» 78,7 

SacUtâs foflsMns ...... 8TJ 

SwiMes tansUss. pntii. gu 

Ol tf l cu tti ir a 77 « 

Mtiml., antswiSL dlstin. ssJ 
Mnam. qmsf si 1 ggaijiL 97,5 
UObi., sattf. oaasii.. i.p. lou 
GasaMsae {im. ei Vi/l 

OacnArai stBaas, cbutM lOU 
Cwir nsGaa. si oatMa 91,9 
HMsis. auaas. taenau. - IIÛ 
iEBpttiaenat. pas., ca i ma i 97,fi 
M agaa .. esmiL iratparaL 74,2 

Nbrtsriai Uactrta» 107,5 

M&U. cm. 4w ar. BtiBi lou 

luaas vetaBiaBSt 124,4 

PMraies n gta se a pfc 93,4 

PrsO. eaiHHa. «t C4.4B9L . 112,5 
Serwess aabUes at ma» , su 

fteitfes es 

Btvsn 117,1 

«alean tiraàtins. 10U 

metn a m. Ha 00 lafl. liu 
Bcbus paipstasuaE ...... â,S 

Rsntes non., toofli 0r. 137^ 
Seei w i fla n . pM. a t. w su 
Seet. isiL paSL a m. M. 178,2 
ira 100,8 


700,3 

139.2 
00,8 
87,3 

nA 

ISA 

\ 98,2 
8814 
lOU 
99,8 
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93 

11U 

96.2 
79,1 

IIU 
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125.7 
SJA 

118 

983 

88 

118,1 

983 

112.7 
623 

1373 

983 

198.7 
101 


INDICES SENEtUin OE 8989 IBD EB I0«9 

Valsa» 8 en. Itu os n. 1973 1873 

ISL fnaç, 9 m. nrlaua 8913 9833 

safran OtT M e Æ raa - MU 7273 

eoMrsaniE ocs sbenis p& ounge 

Bats tOO I 29 oâesaDra I9S1 

iBtfn esaAar. 79:7- 8f,f 

PreOBits Sa Basa 53 543 

CoostnKtlM ............ 1043 107 

BiSBs fè w aant 743 763 

Usas «B eaauDL «snMas 1323 1383 

Bl» 4 b caaL saa danBL 723 723 

Bleat Ht esasaoL ritsBirt. 91,7 323 

.... 1223 1233 

.... 873 98,7 

SaefHSi 8s la ms Baat 
eOL pnasipBL 9 ntt . . -1793 1713 

.... 713 733 


«iuSRS 

GtOTins 

27,2 

COBBS 

J/3 

Wkr Lass i l 95 .... 

28 1S/IB 

» lS/18 


351 1 2 

361 1-2 

Büfim FéftainiM .... 

GH 1,2 

586 1/2 

«i-p 

Ul 1/2 

383 1,2 

lattan 

179 

179 ... 

tauiBilal Gtaadcal .. 

381 ... 

392 ... 


155 ... 

IBS ... 

Da BsteS ; 

237 1.2 

328 1/2 

^hfcstan twwlsgi .. 

22-3/4 

22 7,8 

lia Tteta Sm Ciap . 

182 

IBI ... 

-bart PrlcAfliIalu ... 

25 L’S J 

3S 3/9 
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lAeSaait at pazts) 



BagB Ble s dafOraa, s.'l2| 
Emnt (Kfiatk c. 25 
Floqsst MmapôlB, a.' 32 
SUs KosiCKBOi, c. 7 
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SootesD 

Le matcbA s été SOOteatt 8 l’ouver- 
tnre. bien qns la tdIusu des trUsac- 
tlozis ait étfr iMtUS. 

OB (OBverttKI QWiaw) ; 1» 4B cairDf 132 28 


187 .. 


f 


NOUVELLES DES SOCIETES 

COMPAGNIE DV aOOX. — 8éa8- 
nce disponible 1975 : 338 mimons 
de Inncs contre 338 millions en 
197A Le nxTldende stobal proposé 
pomr rezerct» peaaé est de 45 F 
par action . mont 18 F d’avoir fisoaJ) 
contre 39,15 F en 1074. 

SÔCIBTE FSANÇÂ15E DE BAN- 
QUE. ~ DlTldesde eUbal : 21.75 F 
contre IBJO F. 

BANQUE VERNES ET C09XMEB- 
CIALE DE F32US. — Btefflce net 
de rezerdee a« a déeambre ISTS : 
2638 miinrw,* de trnacs eont» 
18,04 mUUona-ian an plue tôt. soit 
une progzesalon de 45 %. Hors plus- 
values n flfanentB exsôjiUonneu, la 
progiesBlOD r ee aort A 23 Dlvldeixde 
global : 28.75 P contre 1735 P. 

C03XPAGK1B DD NOKD. — DaiU 
une lettre aux -actionnaires, la prA- 
sldeDt. &L Alain de Botbsddld. IndJ- 
qna du'un ooms de l'exercice 1975 1 
le secteur bnmbblUer de la Compa-; 
enle a emegUtifi de lourdes p«xa:i 
duea aotammeut aux opérations ' 
aalbenreness de Oobellss et Xtall»-i 
VéndrecannsL Le pensis de cona- 
tredn - de la plBce matmasa de ce 
dernier pTosnnuae a été offldelle- 
mesit rexnaB. .A cMë de oes InesT' 
titndes, la ]din»rt des antres rïualee 
et partlcIpaBoms se eont bien 
comportées. D en va alnal pour la 
lanquB notluclind, dont le divi- 
dende sera . .mnlo^ Le Kronpe 

lequel la Compagnie du Nord dé- 
tient 18 %, décagera. en 1918 eerule- 
ment, d'appréciables prunta. 

- ffldfaalementk le ittultat net de 
1915 ne aéra pH pbu élevé que celui 
de 1974: Le «vldênde, dont le mon- 
tant eera' fixé A la pracbaine aaeem- 
blée. tiendra .compte des produits, 
prévus pour les ezneloss fiitnn. 
Oes dexnlen sont actuaneinent sur 
une courbe 'aeceodante. 


I. A. !_ O. 


Le BJUM da lundi l* siare piDbUe 
notamment lea isserUotis suivantes 

SoàUté des BUlorontes EAAB4SrAJpes 
< AURA s. — gpiiKrim? d'un empnmt 
da 199 millions de francs, repimenté 
par 190 000 otdlg^Qna de lOOO F. 
pOTtant us'lntézét de 103 %, aaor- 
tnwaMfis en dlx-bult ans a païur du 
24 février 1918. 

DD anéCé nuBUé an a Jourasa olTl 
dà » du S9 .février autorlee escte 
«draUoa et prérise qu’elle béaénele 
de la eanntle de r^«t. . 

ConnHUMUté earopéeRse du ritor- 
&OD et de l'bcier s OjXtA. *. — 
Wiiihiilo» dTun emprunt de 350 . ail' 
iums de fnaee divisé eh ZSOdOQ obll- 
satlons de 1 ÛOO F nemiaal : eea obU- 
gatloDs: qui porteiout un Intérêt 
eimUfil de 1030 %. soh 102 F par 
tlBB^ seront amofties en trslsa i 
nées A comptez du msa .lSBL 


ratBie'bBS - AiTJ*. — insertion en 
vue de l'tasbDdaetlDd éventuelle B la 
crte otUeSeDe de le Bomse de Paris 
des 1060000 aetUms. jonlaaamce 
Janvier 1915. anr les .1200 000 
aeUone eomposent le espltsl aoelaL 

. DVeitaot-lom. — Emlsrion A UO F 
de 738 VBO actions de 100 F (une 
nouvelle. Jonlaaaace l** Janvier 1978. 
-pour quatre aneletmesl. opèxaidDn 
qui aura pore- eziM de porter Je eapl- 
ta aoclal de2947M 300F A 989 389300 


Co m pcgTdg beneatov. — Aueme: 
taUoD de c^tal da 245 039 200 7 
30S299D0D F Par incorporation de 
réserves et attrlbutlan gntnlte d'ac- 
tions (une nouvelle. Jouissance au 
la- janvier 1975, pour quatre ancien- 
nes}. 

Soedété pénémle de touape et de 
reetomaçe. — Angmeaitatlau du 
capital de 3837450 F à 3121300 F 
par InearpomtlHi de réserves et 
attzfbutlos emtalte d'aetloDS (une 
nonveïle de 50 P. JouJssaaoe 1*- Jan- 
vier 1975, pour dix anciennes}. 
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COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 27>2 I IfZ 
1 daim- (en jms) ... 1382 35 jsn.. 
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7 1/2% 


BOURSE PE PAfilS - 27 FÉVRIER - COMPTANT 
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E.0,F. 6 1/2 loa 
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102 a 

-U. 29 
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9 399 
( TM 
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2144 
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4 4». 
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6 BM 

9 IM 
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Itendcr' 
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EJIF. parta 1996 

486 .. 

433 

EJIJ. earts IBM 
U. Flûtes %.. 

■■ — 

423 10 
148 a 

MBHIe-l.8dLR.DL 

494 . 

MB ■ 

Mellte ont) 

IH 

195 . 

KSJ. (SU Cvlr.| 

373. v. 

379 .. 

A». 6r. Parts vte 

lia .. 

nss . 

Bmccnto 

278 

27» .. 

EpaicneFiaace.. 

2n .. 

2SS .. 

Fans. T. ULRJL. 

109 .. 

ta .. 

fBateére/n*)... 

248 

248 .. 


VALEims 


Cadix 

PfÇcid. 


Déixiier 


RaacapAADJ. 


Flfmoe(UK....J 396 


maaratrfcaSJL 


210 


^1)64» DapniL 
Baaqee Hanat.. 
Bmque WL niïil 
B m ilBa Wains.. 
C3.i3. 


CrCdllBl (a. aaovj 
Ciéd. géa. BidasLf 
(H) crédtt HBd.. 


Fiaextel 
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120 
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130 
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UN JOUR 
DANS L£ MONDE 

Z mm 

— ESPAGNE : la *aflna 4 * 09 - 
tatïon sodale ast la plus ûai- 
pgrtaBta de ces dermères 
onnfas. 

3. LE XXV CQMGHËS DO PJL 
B'ONKIH SOVIETHIDE 

4. AFBIQDE 

— La eoBdidatiire da Front 
Polîsario suscite d'âpraa dé- 
bats à ro.UA 

B>7. AMÉRIQUES 

" La Kovone entend concréti- 
ser !o • solidarité de coin> 
bat B dam le tien-monde. 

8. PS0CHE4)R1EXT 

— M. Rabin offime qn^ nTa 
Jamais donné son accord 
oiB Etats-Unis sur one for- 
mai e de non-belligéraace. 

Sàll. BAHREÏN 

PUmUE TOQRNANTE 
DO BOlfE 

— Une sorte de Hangkong dn 
Proche^rient ? 

— Une économie de serviees; 

12-11 ASIE 

• Sri-Lonko, on le réfor- 
misme à pas comptés » (II), 
par Gérard Vîratelle. 

-r CHINE : la presse étend ses 
attaques b une « ligne favo- 
rable ô la voie capitaliste ». 

14. DÉFENSE 

— La presse américaine oonK- 
nue à reprocher à Paris et d 
Bonn de favoriser des expor- 
tations de mntôrieb nucléai- 
res. 

14 A 11 POUTIQDE » 

— La préparorioo des élections 
cantonales. 

17-11 ÉDDCATIOH 

— Le congrès de lUNCAL et 
du Syndïeot des personnels 
de renseignement. 

EDROPA 

PAGES 19 A 20 

— L’Europe vend mol ees pro- 
duite agricoles. 

— ZàS pouvoir naaizit-ü sas 
bomme ? 

— lia crise des échangée Est- 
Ouest. 

~ Entre les lignes du rapport 
Tlndemans. 

— THm gestloo. plus seiTée. 


28-21 SPORTS 

— RUGBY : diompioanot de 
Fronce. 

FOOTBALL : oaape de 
France. 

— JUDO : cbonpioimefs de 
France. 

23. HEUGIOH 

— Paul VI décrispé. 

30 - 31 . ARTS n SPECTACLES 

— THEATRE ; Le Rire dd fda 
à Anberrillïers. 

— La Nuit des ron à TOdéon. 

31 JUSTICE 

— TRIBUNAL DE SOISSONS : 
peines d'emprisonnement avec 
sursis requises contre huit 
des neuf îiKnlpés de lo 
cotostropfae de VwfZf. 

41 U RÉGION PARISIEHIE 

— Cent quotre-vîngts projets 
pour roménogement de La 
Viiletto : espaces verts on 
immenbles, le choix n'est pas 
fait 

41. ÉQDIPEMENT ET RÉGIONS 

— La fermeture de lignes de la 
S.N.CF. 

41-42. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— AGRICULTURE : attaque sur 
trais fronts des paysans- 
travailleurs. 

LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION 132) 
Annonces clnssées |33 & 38) ; 
Aujourd'hui |32> : Carnet (29i ; 

€ Journal ornelPl > ((32) ; Météo- 
rologie (32) ; Mots croisés (32)-; 
Bourse i43). 


Au congrès de Moscou 

Nous n'abandànnerons jamais 
nnt&nafionalisme prolétarien 

déclare M. Brejnev 
De notre correspondant 


Alors que le marché 
des changes 
es! réouvert en Halle 


Lo débat sur ia libéralisation de ravoitement 

en ItaOe 


. . «Hirfer a sa revanclie», écrit «rOsservatore romano> 


LE COURS DE U URE 
SESTABIUSE 


ue notre COrresponOOnT net ndiessement de la Use 

eoiutaté depuis le mlllen de la 

Mosooo. — Lt vlngt-elnqnlâme notre attention eitr les Insufft- ««utini demitM s'est eeitnrmé 

oonsris du parti comnïuzilsta sanees oui existent encore chez inndl oiatbi i* Jour de la| 

soTUOque a teimlnë, ïazidl ma- nous, sur les tâches qui n'ont pas xCcDTeitttre otadeue do marché 

tin, la première pa^e de ses été Tisolues.n _ des changes m Italie. Rn tait, lel 

tiavauiL Les dèlËgaés da cansiès En fin de matinfte, d'aotre imt, eonzs de la lire amit constamment 
ont adopté A llmanimité une ML BieJnev a reçu Id. BerTlngner, été oocé entre bananes depuis le 

résohitdon s ttpprouoaat entière- secrétatte général du parti ccm- es lanvlcb date à la Baaqne 


r&ohitdcm s approuvaat entière- seexétatte général du parti c 
ment la Berne paiitlcpte et Vacti- mimlste ttâleao. üh oammas 
rAté du Gomüé central sfe devrait être publié dans l'ai 
c appTowoawt le rapport du midi sur cette raicKitre. 
comité central et fnvttant le parti Le coagiés avait sn^euda 
à s'aligner sur les disposttUma et travaux pour la Jooniée 
tâches énoncées par Leonid Brej- dlmanfJie 29 février ; cee vlz 
nea dans la rapport du comité onatre heures de trêve ont 
centra/ ». mises à profit par les délëf 


GrÊtftXEB génâxÂl da parti ggs&- 2 t juvicsv Aate A la Baixgnft 

unlste ttâlen. üh cammn n^t^ dTtalle «mit décidé de cesser pxovl- 
svralt être publié dans l'apxes- sdremeot .tonte intervention, im 
idl sur (mtte imictmtre. léanvertim dn marché slgnlTle dans 

Le oODg^ avait su^ieuda ses les tsits que nnsUtat â*éaalsatoa 
avaux pour la Jonruée du est prtt A nonvean A elfeetnar des 
ttnttv»Jip 29 février ; ces vlnrt- opérattons da soutien, étant entendn 
latre heures do t rêve ont été qna les c^éxatlons en question ns- 


■ U d&at sur te protêt de lot Ubéraltsant ‘^^^^orten^ a rep^ 
devant la Parlement italien dans des canâitians paTtiiMi^emmt 
tUtticOes pour la majorité. M. Aida Moro est confnif« de te /oire 
ratifier avant le 20 avril, -faute de çuoi seâéroulem le rifénn^m 
aèragaiii de la lot actueUement en aigueiar. On ^aSi^ iKnManw 
totale absence de légtdation, si ta loi était abroffée. Mais la démocratie 
Chrétienne n'approuve pas le principe moral du notrecoa ter^^ane 
est politiquement, contrainte de wder. Lea sociali stes s ont r tacents. 
Les communistes cherthent un compromis. Et Vextreme aroaa s ap- 
prête à pousser VobstmeOan. C'est dans ees conditions que le pape 
a décidé d’interoentr sans ménager ses prises de positian. 

De notre correspondont 


central ». mises à profit par les délégués, tennt A ta oberfitlan puisque la 

M. Brejnev a prononcé ensuite et certains invitœ étrangers, poor Un reste nne monnaie nottante. 

une brève aUocuUan. affirmant se livrer k diverses activités mDi- ]« douar coté 

notamment que : c Nous avons tantes, tant & hRoscoa qu'en pco- „„ lu ^ 7 gg 7 gg un. soU 

été unanimes à proclamer PinJar- vtaçe. . ^ proche de g»nii de 

natâmOlisTne prOLétarien. ramitié Certaines délégations étran.- vendredi amèc-midi (764) Le léger 
entre les peuples et la lutte pour gères ont cependant préféré faire ntehissemenc xenétalt le mHennlsse- 
la paix. C'est notre pottOque et du tourisme, par exemple la délé- dn doUar obserré contre con- 

710U5 ne Vabandannerons jamais », gatlon Italienne, conduite par ^ devism. a Paris, le eoors s'éta- 

a souligné le secrétaire gênéraL M. Serllnguer, qui s’est rendue sn ^nx envlrou de 5 JB F pane 

Toujours au chapitre de l'in- monastère de Zagprsk. looo Uies (contre ses vendredi). 

temationaUsme prolétarien, le Samedi deraler. le congrès avait cea durénntes cotxtfanu correspon- 
congrès a également adopté une entendu, outre celle de M. Plis- daisnt A oiu dévalorisation da 12 « 
rés(Mutlon exigeant la « Ifberté sonnier, un certain nombre din- qq rapport mx conta dn 2t janvier, 
pour les prisonniers de Ifaipéria- terventtons de -délégués sovié- ato ■wa im t de 686 fixas ponr 1 dol- 
Ztsme et de la réaettan s. Cette tiques et d’Invltés étranœzs. un at da ca 2 F pour ise» lires. 
résolutlaQ prévoit la construction Mme Dolozès Ibazzuil. présloent m.i. ^ iub, an conra de la 
à Moscou d’un monument en du parti communiste espagnol, do quarante Jean pendant Uqnella 
hommage aux héros du mouve- a surtout parlé de la situatloa ]« Banane dutaiie ^est tenoe a 
ment communiste et ouvrier politique Intérieure en Bspagna réeart dn marahA. a été cotée natte- 
InternatlonaL M. Brejnev avait Samedi également. MM. Brejnev, naent pins bas. ehb avait tonché le 
proposé l'érection d'un tel mo- Souslov ’ et Ponomarev avalent tond le 25 février, date à laquelle 
nument. reçu, en audience privée. M: Cnn- dn dollar était montt Jns- 

Dans son allocution, le seexé- haL secrétaire gâiéxal du paru qii>à sas Ureo, ntt un ponreentage 
Caire général a, d’autre part, communiste portugais. M. Cnnbal de dévaioxisatfon de presque is «, 
remercié les arateurs c qui cni est le premier des Invités étran- noi oorrmpondalt A Parla A un 
prononcé (te bonnes parûtes d gers & avoir été honoré de œtte eoua de 5,58 F ponr IMO lires. 
Vendrait du comité centra/, du façon. — J. A. taux de base des baoqnes 

bureau palitiq^ et du secrétaise (Zére nos infonaatlons commerdalea itallonnes a été inndl 

*• * C ependant^ u-t-U pages f ef JJ idevé û» iz % è u %, 


bureau politique et du secrétaira (Idre nos infonaatiotts I commerdalea itallonnes a été inndl 

*• * C ependant^ pages ï et 3 J I idevé de 12 % à 14 %, 

ajouté, comme s’il voulait exttl- 

quer certaines manlfestaUons de, : 

culte de ia personnalité, nous 

ferons bien de comsidérer les suc-, 1 na,j( 

eès obtenus -comme le résultat du A rdiM 

travail cOneclif, des efforts oowi- ' j 

gmnts du parti quelL tous tes lÉ P.C. PROTST! CONIU l'IHIBHHniON DIIHE M&NllfSTATHHI j 
Nous ferqns^bien, et nous a<riro^ DE l’iLMICAlE NS AlGlRIBiS EN EUROPE 

en léninistes, si, tout en appré- ' 

ciant à sa juste valeur ce qui. a La manifestation que l’Amicale par la préfectuxe d’un meeting | 
été atteint, nous concentrons des Algériens en Europe avait onanisé dans la soirée par l’Ami- ! 

- prévue samedi 28 février, à cale -des Algériens en Europe sur 

14 h. 30, devant le consulat d’Al-' le SaJiara oeddentaL Les quatre 

Anrîan HirprfMir* gène, rue d’Argentine à Paris (&■), organisations ont aCfizmé que 

Hiibiuii uuuuicui jjg proterter contre plusieurs cette InterdlctlCR] démontrait 

Hp rOrrhpcfrA nalînnal attentats, a été interdite. Les « rhostmté du gouvernement 

(IC ) wuicjJic 11 BJIUJ 101 manifestants qui s'étalent pré- français à Cauta-détermination et 

sentés an lieu de lasaemblement & l'indépendance du peuple 

JEAN MARTINON EST MORT De sori^'^A^ Jean Colpin, | 

Le composltenr et chef d’or- • Deux ieunes cens vortears 

chestre Martinon vient de seorétaire du cpn^ «mtral «a • 

mourir à Paris A la suite d’une communl^ françü^ s^t ^ ^ 

longue maladie. H était âgé de dlffireer une déclaza^ expil- 

soIxante-Blx ans. cnrnmn- venn^ w 

«BS. protestation contre » _trMieq^- bnge. 

Jean Martfiioa étaU un des rinterdiction de cette maniles- 1 autoroute Paris -Bruxelles, 
rares chefs d'orchestre français sa Cnxistian Ollgsc h lager. vlngt^ 

de ce temps à avoir faU une ur coluin note one- la mesure Jacques Salomon, 

brillante carrière internationale; d’interdl^on a tté prise s en '^Rt-denx ans. ont déclaré ap- 


inchn diiecteur* 

de i'Orchejfre naiional ^ ^ 

sentés an lieu de rassemblemen 

JEAN MARTINON EST MORT De sori^'^A^ Jean Colpin 

Le compositeur et chef d’or- i 

chestre Martinon vient de semétaire du cpn^ «“*«1 * 

mourir à Paris A la suite d’une 5®jP coriimunlri» françü^ a ^ 
longue maladie. H était âgé de di ffu se r expri- 

solxàute-Blx ans. oammu. 


vlngt-deoz ans. ont déclaré ap- 


Bome. — Le Saint-Siège n'a 
cessé de répéter quil était contre 
l’avortement. Mais la manière 
particailièrement sévère dont U Je 
rappelle dans on éditorial de 
VOsservatore nmano, publié le 
29 février, mérite attention. Les 
hommes politiquea Italiens ne s’y 
tromperont pas. eux -qui s’apprê- 
tent A modifier la législation de 
leur pays en matière dlruerrup- 
tlon ue grossesse. Les voUA aver- 
tis : si un Etat légalise l'avoite- 
ment.- fl « agit inégalement et 
fait des lois qui it’onf pas de 
eansisUmee éthique n. Cimeuse- 
ment, cet éditorial n'est pas dté 
ce lundi l" mars dans les princi- 
paux quotidiens dltalle. 

Le Journal dn Vatican n'hésite 
pas A évoquer Hitler pour défen- 
dre son point de vue. Après avoir 
dénoncé c réTiorme légèreté et 
l'abaoüt mépris des droits de 
l'homme » contenus dans la 
c Bberti de tuer » que concéderait 
la société moderne. Il écrit en 
effet : c Ce n’est pas an progrès 
mais tme régression vers la bar- 
barie. Sans évoquer ici le souve- 
nir du Taygete (1). <Z suffira de 
nommer Hiüer, les dtambra 4 


NOUVBLUS BRÈVES 


• Une centaine de camions ont 
barré la e Route blanche» entre 
Chamonlx et le hameau du Fayet 
(Haute-Savoie), sur 7 Ulomètres, 
lundi matin l" mars. Des routiers, 
employés de la société de tians- 
poits Stooff Intematlonal. enten- 
daient ainsi protester contre la 
décision de licenciement prise A 
l'encontre des deux (»at clziquante 
salariés de cette entreprise; mise, 
en règlement Judiciaire. 

à Grève sur les bateaux de la 
Méditerranée. — Une grève de 
vingtr-quatre heures, déclenchée 
par le personnel navigant, affecte 
la Compagnie générale transe 
méditerranéenne. En conséquence, 
les départs qui devalept avoir lieu 
mercredi 3 et jeudi 4 mars sont 
décalés de vingt-quatre heures. 


gaz, la stérUisattan des êtres 
tarés, le génocide, Véliminatim 
des maladies inguérissables et des 
vieUtards, reuthanasie : tous les 
TnaiOans d'une même chaîna. » 
Dana la législation des pays occi- 
dentaux qui ont admis l'avorte^ 
ment « Hitler a sa revanche ». 

Pour L'Osservatora romano, c on 
ne peut avoir aucun doute sur le 
caractère immoral. désAumant- 
saat et criminel de l'avortement ». 
Celui-ci est on triple échec ; 
« Echec de la vie et du droit à 
la vie avant tout ; échec da 
la société: échec de l’Etat 
S8 numfre touyours plus tneapaole 
de remplir sa fonction de tuteur 
et de promoteur des droits de tous 
et sp&iaïëment des plus faibles et 
des sans-défense. » A propos de 
oe dernier point, le Quotidien du 
Vatican explique : a L'Etat, et en 
particulier rassemblée UgislaOae 
qui renonce A sa fonction de dis- 
dptine, de magistère, de défense 
et de promotion de cev droits et 
devoirs fondamentaux de rhamme 
et même en iégalise Ut transgres- 
sion. démontre une tare interne 
peut-être conginttale aux institu- 
tions fondées sur te relatioisme et 
r c h^torietsme » de dérivatian 
naturaliste ». 

Parlant de l’Italie, rOsservatore 
romano est loin de prendre les 
mêmes précautions qu'U y a un 
an et demi pour la Ptanoe. Une 
fois de plus, L'Osservatore romano 
coaîoaa les « deux Rome » quand 
U définit ainsi, sans antres préci- 
sions, c le changement de route 
qui devrait porter d une nottueite 
toi» : une loi c qui condamne et 
punlMe Vavortemeid comme vio- 
lation du droit d'un être humain 
A 2a vie »: une nouvelle loi ; 
celle-ci devredt- condamner et 
punir l'avortement mais tendre A 
en éliminer les causes, notamment 
en secourant les mères qui se sont 
trouvées « dans des diffiettUés 
particulières u. Four ces cas, on 
peut prévoir des circonstances 
atténuantes et même, dans quel- 
ques cas, des peines purement 
symboUques, c mate sotu céder 
sur le principe de i’inodnttesiblZte 
et de la punisstbüité de Vaoorte- 
ment comme déUt contre la me. » 
R. a 

(1) Selon la tradition, iss Spar- 
tiates Jetaient de cette montagne 
les enfants malades ou née avec 
uns Infirmité. 


ü avait dirigé notamment l’un des uatu de ravvUcation d’une loi I»rteD^ an c Front unifié poiu 
plus' grands orchestres des Etats- fjg 2935 qtd int er dit aux étrangers ll^^lëêrle nouvelles. pomlcUlês A 


ünis:i^uide C^.préc^ S 

atnsi Georg SoUL ^ (Q'ü ait tum confirme le caractère aaü- 
tonqteww l'^Acstre «a- démocratique du pouvoir et ne 

ttoi«ü.(»f homme (te eQwr «w/- peut qsf encourager tes auteurs 
^ de n’a^ jamais ^ toMà odieux attentats », ajoute 

fait consacré dans sa patrie. Très w finin in « ^tat conto te loc aux d e lam- 

boTi technicien, capable de monter lyautte part, A Clermont- dAlgéne A Bruxelles. 

saperbem^ d^ œuwes ardues perrand, le parti communiste. le, 

^ les QurreUeder^ Schoen- pj 5 .n, la C.G.T. et la CPJXT.1 

Tnir-rv 07 «a#*B ^ a j.. I > _ - » « _ 


peut-toe pas cette jùutestë contre lintecdiction 
suprême distinction du style qui 

conquiert tous les coeurs. Mais û ■ 

restera comme un propagandiste 

inftttigtible de la musique fran- i-wi — a ■ 

g aise du début du siècle, de De- rjFr^rjRATiriM 
assy. Roussel surtout, et RavO, wWI irA I IVJl N 

[Né A Lyon en 19ia Jean SXartt- a gaM WOOIIA 

non. Bn(den élàve de Cbarlas Mnneh I IDQIâllA 

et d’Albert Bonssel. a dirigé les plus ■ IWWwW 

grands orehestres symptioiilqnas en gM 
France et A l'étranger, n a été IT 
notamment chef des Concerte La- ^ 
mouxenx (1951-1957), chef asaoclé PRI UFimi^ 

da London PhlUiannonle (1954-1956). ’ Wllhlll" * 

dlrecteor axtlstlqne de l'Orchestre MB ■WUVm a 

Dhllhoraonione d'isxaél (1958-19S91. 

dlrectear Sén^ (te te ■ VbIoUTS COntGnpiailB à desÛB 

la ville de DOsaeldorf (1960-1995), j.» ZT, - _• - 

directeur municipal de l*Orcbestre pBtCnWOIiC 6t uBSIQIL 

il s - Nouveaux tissus Jacquard. 

.ni< cmixM m. ■ Toios A cliiilz. Biquînés anglaii^ 
opéra. Hécube des p sa u mes im amÉiicains, suédoïs, Aafiens. 

oratorio, plusleuza ixmcertos et de _ . ^ ^ . 

nombreuses mèlodlea.1 ■ TweGOS Gt tfiSBOGS SOÉCIBUX 


EN VOGUE : 


“patchwoiir et *^ 681911 ” 


I TqIbs et Gtûnz, in^nnés ai^l^ 


IA ÇAlsîNW 

^BAB:à3^25''#-ïffî':^ 

."■■'DINER-SPECTACLE 


Le numéro du -«Monde» 
daté 29 février -1" mars 1976 
a été tiré à 534 082 exemplairea 


§ DESSINE- EXPOSE £ 

K FABRIQUE -RESTAURE 3 

^ .DECORE- MSTALLE g 
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£ MeoUesr- Boiseries 
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S Mei]b1e5*1iis £ 

Sèges et Canapés S 
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S Canapés-lits % 

fa Tentures TnnTq jlq»^ ^ 

g Rideaux-Décors de fenêtres ^ 

P tàtrOnBiswar S 

&S^les et contemporaîns 
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S42-44 nUBnraBG St-iUlTDlilEM 
W FIUDSc>-BAST11IE S 

S PARKING U 

ff oowsa a- DESSINS -PROJETS- DEVIS ‘Q 

i® 343-96^ 


HP-25 


programmable, 13 registres de 
mémQire,8tests, branchements- 
foncüons trig . Icig, deg, rad, grd, 
(xmversions rect/pola&ns, 
fourni avec 56 programmes 
cfappncationsL 

] llôFttc 


HP-21 

5 jegistres de mémoire - 
20 fbncb'ons scientifiques 
préprogrammêes, notation 
sdenfiflque, deg, lad. 

570Fttc 


HP-22 


AeiMieB ItLaeieaet laetUeara C** 4 UUWUA « UU IGUUiAUa 

. 1 mBEÊ 

ettapiasudasdastyleL jSiate g con^p onu,| 

deZSFàlTSFtanètm I Zdahs NÔa'^reH^^iLelf zsoo | 

(tous nos artides sont en Stock) S42-44MM0BM SI-MfTUBiEg 

g FftIDSE-BASTlUf 5 

RODIN ;t|HH 

aA5i.aiB^ suGNEss 

36, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


calculateur universel - 
sctentiffque, statisticien, 
économiste- 

y”. A%. droite de tendance ' 

amortissements, annuités. 

954 F ne 


laR^e I 

[H .àcacuil 

I 65-67, bd SaintGermain, 
75005 Paris. 

TéL:033 0Z63f033 34.61 
1*' cRstributeur agréé 
en Rance des celcuiateurs 
de i^he électroNques HP 
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ECHANGE: forineàr^te c(ffl^21iraiés parseinaiiie. 

Fitn°^Club“S.’gi”.'^hfe^™Y !Sia ac “ <='“'> >•« ‘Ote uhoi*. 

Uiti^.dc pMds. de soudetienroreervotie tonus. iiM- ™ j. v.ïSÏ^"fSS?Si.-,él. -seotm 

VîCatop, des méthodes et des instaliatîoas Club Maillot 

uniques en France : gymnase, saimas, bains glacés, 58, bd ConrioD-Saial-cy r - 75017 Paris - téL : 758.1234 

^Jes de relaxaüqn , sall es de vapents d’eacalyptos, Clab lyva 100, cmirs Gambetta, «007 Ljoa - lél 69 JS 7A 

bam a lemons, solariums, baiii turc, piscine, iei.av.5s.76 

baTHrestanrant. « ^ . 

Vitatop G 3 (T) = 

Venez nous voir; ou, pour lecevoir une docu- ^ tj 

mentalion, envoyez oettn annonce, accompagnée 
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